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PRÉFACE 



Cet ouvrage devait consister, d'abord, en une série de 
notices sur les ruines antiques de TAlgérie qui sont clas- 
sées comme monuments historiques : travail que M. le 
Directeur des Beaux-Arts avait bien voulu me confier 
l'année dernière. 

Mais le classement actuel m'ayant paru fort incomplet, 
j'ai cru devoir élargir le plan primitif du livre et en 
faire, pour ainsi dire, un manuel d'archéologie monu- 
mentale algérienne. Je n'ai donc pas adopté Tordre géo- 
graphique, où des édifices d'époques et de destinations 
diverses auraient été confondus; mais j'ai étudié, dans 
des chapitres dîstincls, les diflTérentes catégories de 
monuments. L'index topographique, placé à la fin du 
second volume, permettra, au besoin, de réunir sans 
peine les renseignements concernant les ruines qui sont 
groupées dans un même lieu. 

En général, j'ai joint aux descriptions des notes biblio- 
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VI PRÉFACE 

graphiques assez complètes. Les documents relatifs à 
Tarchéologie de l'Algérie sont dispersés dans tant de 
livres, dans tant de revues, qu'il peut êlre utile de les 
rassembler; du reste, Tétai de beaucoup de ruines a été 
tellement modifié depuis soixante-dix ans, que Ton 
trouve fréquemment des indications précieuses dans les 
travaux antérieurs, même dans les plus médiocres. On 
y trouve aussi plus d'une erreur. Cela n'a rien d'éton- 
nant. La plupart de nos devanciers étaient des gens de 
bonne volonté, qui ont rendu de très grands services à 
la science par leur zèle désintéressé, mais qui manquaient 
de connaissances spéciales. Il était nécessaire de faire 
ici cette remarque : car, en comparant nos descriplions 
avec celles des autres auteurs, on pourrait être surpris 
de constater souvent d'assez notables différences. 

Le présent ouvrage paraîtra |)cut-ôlrc prématuré et 
incomplet. J'aurais assurément mieux fait, avant de 
l'écrire, d'achever l'exploration archéologique de l'Algé- 
rie : dans certaines régions que je n'ai pas encore pu 
visiter, il y a des monuments qui ne sont signalés nulle 
part ou qui le sont d'une manière trop sommaire, et qui, 
pourtant, mériteraient sans doute d'être décrits. Bien 
des ruines, même parmi les plus connues, ne |)ourront 
être étudiées avec fruit que quand on les aura fouillées. 
D'autre part, l'illustration de notre texte, quoique abon- 
dante, devrait l'être encore davantage : dans des livres 
comme celui-ci, il est à souhaiter que chaque description 
soit accompagnée, sinon d'une vue, du moins d'un plan. 



PRÉFACE VU 

Nous avons dû renoncer à reproduire tout ce qui se 
rattache à la décoration proprement dite : chapiteaux, 
autres morceaux d'architecture sculptés, mosaïques, etc. 
II nous aurait fallu augmenter considérablement le 
nombre des planches et des figures, par conséquent les 
frais de la publication. 

D'ailleurs, à vouloir trop attendre, à vouloir faire trop 
bien et trop beau, on risque de ne pas aboutir. Il ne 
s'agissait point d'entreprendre un de ces ouvrages 
luxueux et de format imposant, qui ont la prétention 
d'être définitifs, qui coûtent de fortes subventions à 
l'Etat et se vendent très cher aux particuliers, dont les fas- 
cicules paraissent de loin en loin et qui, bien souvent, ne 
s'achèvent pas *. Notre ambition a été plus modeste. Nous 
avons eu le désir d'indiquer, aussi brièvement que pos- 
sible, ce que l'on sait aujourd'hui sur les ruines antiques 
de FAlgérie. Ce tableau d'ensemble sera peu h peu com- 
plété, et aussi corrigé, par des fouilles, par des relevés 
minutieux de quelques édifices importants au point de 
vue artistique*, par des monographies locales ou régio- 
nales, par des études consacrées à telle ou telle caté- 
gorie de monuments, à tel ou tel mode ou style de 
décoration. 



1. Tel a été le sort des deux grands ouvrages archéologiques de Ravoisié 
et de Delamare, publiés dans la collection intitulée : Exploration scientifique 
de l'Algérie. Celui de Delamare n'a pas de texte explicatif. Dans celui de 
RaToisié, le tome III des planches est incomplet et le texte s'arrAte au milieu 
du tome II. 

2. Travail qui conviendrait à des architectes pensionnaires de TAcadémie 
de France à Rome. 
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VIII PRÉFACE 

Presque toutes les phototypies contenues dans c 

deux volumes ont été exécutées d'après mes clichés; j' 

cependant fait plusieurs emprunts h la collection c 

Service des monuments historiques. Certains plans so 

copiés dans des publications antérieures ou sur des plai 

dressés par les soins du même Service; pour les autre 

mes relevés ont été mis au net par M. Godard. MM. La 

rent Gsell, Emonts et Ferrand ont dessiné, en génér 

d'après des photographies, les vues insérées dans 

texte. 

Stéphane Gsell. 

Septembre 1901. 
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MONUMENTS INDIGÈNES ET PUNIQUES 



CHAPITRE I 
MONUMENTS INDIGÈNES 



GROTTES ET ABRIS SOUS ROCHES 

Los dcnienres des plus anciens habitants de rAlgério furent 
«les huttes en branchages, des abris sous roches, des grottes 
naturelles. 

Quelques-unes de ces grottes ont été explorées, dans le voi- 
sinage d'Alger et d'Oran, près de Saida (dans le département 
(rOran\ en Kabylie, etc. Nous mentionnerons, en particulier, 
la grotte du Grand-Rocher, près de Guyotville, à 14 kilomètres 
au nord-ouest d'Alger, et celle des Troglodytes, à Oran. 

Au Grand-Rocher*, une sorte de couloir qui, s'il était 
complètement déblayé, donnerait passage à un honmie mar- 
chant delmut, conduit à une salle longue de près de 20 mètres, 
large de 4 à 5 mètres aux points les plus étroits, dans laquelle 
pouvaient s'abriter au moins vingt personnes; un soupirail 
naturel l'éclairé par en haut. La couche supérieure du terreau 
qui revêtait le sol do cette grotte contenait quel([ues débris 
do l'époque romaine. Plus bas, on a trouvé des fragments do 
p >t3ries très primitives, faites à la main, cuites au soleil, 

1. Voir, au sujet de cette grotte: Bulle fin de la Société al'jérienne de clima- 
lolof/ie, XII, 1876, p. 152-150, 183-106; Battandier et Trabut, lAbjérie, 
p. 178-179. 

I. 1 
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offrant dos ornements gravés Hosanges et chevrons), et res- 
semblant aux vases qui ont été recueillis dans les cavernes do 
Gibraltar. Il y avait, en outre, quebjues grossiers outils en 
silex, des aiguilles et des poinçons en os, enfin ime quantité 
considérable d'ossements d'animaux, dont la cliair et la moelle 
avaient nourri les troglodytes : l)ovidés, antilopes, chèvres, 
équidés, sangliers, chacals, lynx, hyènes, cerfs, g<»rboises ; à 
ces ossements se mêlaient des restes humains. Un amas do 
cendres, situé hors de rentrée, recouvrait deux petites haches 
polies en grès, des grattoirs en silex, deux caireaux en pierre 
dure, présentant une rainure médiane dans laquelle on aigui- 
sait sans doute des instruments en os. A côté du soupirail, a 
été découvert un autre foyer, ménagé dans uneanfractuositéde 
Iaro(die : un grand nombre d\)S humains, en désordre, y étaient 
confondus avec des co(piilles comestibles, brisées pour l'extrac- 
tion du mollusque, des débris de poteries grossières, plusieurs 
silex taillés en forme de grattoir et une petite hache polie*. 

La grotte des Troglodytes se trouve dans le voisinage immé- 
diat d'Oran, contre la route de Tlemcen; elle a été explorée 
par MM. Pallary et Tommasini'^. C'est une simple cavité, large 
de 8 mètres à 8°*,i0, profonde et haute do 3 mètres. Comme 
dans d'autres abris sous roches de la région d'Oran, on y a 
constaté rexistence de deux couches. La phis basse, de couleur 
blanchâtre, épaisse de 0™, 85 au maximum, renfermait quelques 
ossements, entre autres ceux d'un grand b(euf d'mie espèce 

1. Une autre grotte, qui semble avoir été habitée par rhomine dès une 
époque pl'js ancienne, a été dérouverle près d'Al^xer, i\ la p(»inte Pescade; 
elle a aujourd'hui disparu. Voir Dulf. de la Société alfj. de clnnatolof/ie, V, 
1868, p. 78-88: VI. \S(y\K p. 20-*2i, 2i-ti<i et pi. m: XII, il.ï-ir.2, 18G-18S, pi. i 
et ii; Haltandieret Trabut, /. c, p. 178. 

2. Association française pour Vavancement des sciences, Ci>nfrrès de Mar- 
seiUe ;i8yi}, II. p. 633-r,lî). 
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indéterminée, une dent de rhinocéros, des pointes et des racloîrs 
en calcaii-e, en silex et en quartzite, taillés sommairement sur 
une seule face. Ces outils remontent probablement à Tépoque 
que les géologues appellent quaternaire. La couche supérieure, 
épaisse de 2 mètres environ, est formée d'un terreau noir, 
entremêlé de cendres. MM. Pallary et Tommasini y ont 
recueilli de nombreux objets en silex, entre autres des pointes 
de flèche finement travaillées; trois haches pohes en diorite ; 
de beaux poinçons, des harpons et des hameçons en os; des 
restes de parures en coquilles, souvent bariolées de rouge; 
des fragments de poteries avec des cordons en saillie et des 
ornements gravés (hachures, zigzags, losanges). Les ossements 
appartiennent à des espèces animales vivant encore dans le 
pays ou récemment émigrées : Anes, bœufs, moutons, chèvres, 
sangliers, gazelles, antilopes. Des œufs d'autruche, des coquil- 
lages marins ou terrestres, des tortues servaient aussi à Tali- 
mentationdes possesseurs de cet abri, qui étaient à peu près con- 
temporains de ceux de la grotte du Grand-Rocher. Beaucoup 
d'os humains ont été trouvés pêle-mêle et presque toujours 
brisés : on s'est demandé si la caverne n'a pas été alternative- 
ment un lieu d'habitation et de sépulture, mais on peut aussi 
supposer que les troglodytes d'Oran étaient anthropophages. 
Notre livre devant être consacré aux monuments proprement 
dits, nous n'insisterons pas plus longuement sur ces grottes, 
dont l'étude est assurément fort intéressante pour riiistorien 
comme pour le naturaliste, mais qui ne sont pas dos demeures 
bâties ou aménagées par la main de l'homme ^ 



1. Pour les grottes et abris voisins d'Oran, voir Pallary, Matériaux pour 
l'histoire primitive et naturelle de V homme, XXU, i88S, p. 203 et 209; Assoc. 
franc, pour Vav, des sciences, Marseille (1891), II, p. 60i; ibid., Caen(i8Ui), II, 
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REFUGES 

Plus lard, les Africains élevèrent de vérita])les constrnctions 
On trouve souvent en Algérie des eneeintes en gros hlocs bruts 
on à peine taillés, é(a])lies sur des collines, sur des plateaux 
escarpés (jui dominent des rivières ou des sources. Elles sont 
nombreuses surtout dans Test de la province de Constantine, 
dans TAurès et dans le Tell (^ranais. A Torigine, ces refuges 
fortifiés ne paraissent j)as avoir enfermé de maisons. Lc^s 
indigènes vivaient dans h\ caînpagne avec leurs troui)eaux. 
Pour pouvoir se déplacer sans peine à la recherche des pâtu- 
rages, ils avaient des demeures mobiles, <les cabanes montées 
sur des roues {nmpa/ta^ comme les nomment les auteurs 
anciens). Ils ne se i-etiraient dans le refuge qu'à Theure du 
danger : des huttes improvisées leur servaient Sins<loute d'abris. 
A une époque postérieure, ils s'y bâtirent des habitations en 
pierres sèches, ressemldant aux gourbis kabyles. 

Il est malheureusement tri'S difficile de fixer avec certitude 
la date de ces enceintes indigènes. Si quelques-unes semblent 
remonter à une antiquité fort reculée, d'autres ne sont pas 

740-7ii: — Carrière, Uull. de la Socivié de (n^ofjraphie d'Ornn, 1S86. p. liJ»- 
149; Ass. franc., Oran (1888), II, p. 3.i8, :100 et pi. VII, fijj. 3 cl i;— Dou- 
mergue, Ass. franc., Paii (18î)2';, II. p. 023 028. 

(îrollcs de la région de Saïda ^déparlemenl d'Oran^ : Doumerfrue et Poirier, 
Hull. Soc. d'Oran, 189», p. 105-127: Ass. freine.. Nantes ;181)8:, II. p. :i80. 
Autres çrolles et abris du iléparlenient d'Oran : PaUary. Asa. franr., Mar- 
simUc (18'Jl), II. p. OO:;, 01)0, 607; /A/W, Tunis (1890), II, p. 4%, 4îH); — Flamand, 
dans V.Anlhropolofjie, III, 1892, p. I.'IO. 

En Kabylie : Viré, Ass. franc., Hordeanx 18!)*) , 11, p. 78 MOI; Hecueil de la 
Société arvhéolof/ique de Consianline, XXXII, 1898, p. 0-1.'). 

Au djebel Sidi Hjfheiss, piTS dAïn IJeïda, dans le département de Coristan- 
tino : Gsell, litill. arck.dn Comité des Iravauj- hislontjues, 1899, p. 438. Près de 
Kliencliela : JuUien, Mai. pour l'hist. de l'homme, XIII, 1877, p. 4.; 40. 
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antérieures à la période romaine ou même aux premiers temps 
(lu moyen âge. Pendant une longue série de siècles, les Afri- 
cains élevèrent ces remparts grossiers, dont la construction 
n'exigeait que des bras, des leviers et des rouleaux faits de 
tix»ncs d'arbres*. 



TOMliEAUX EN PIERRES SECHES 

Il en fut de même pour les tombeaux en pierres sèches, 
attribués par les gens du pays aux Djouhala ou aux Beni-Sfao, 
race d'idolâtres éteinte depuis longtemps. Certains d'entre eux 
sont probablement très anciens, d'autres ont été bâtis après 
l'ère chrétienne ; en général, il est impossible de les dater. Los 
éléments de certitude ou même de probabilité chronologique 
mancpient le plus souvent. D'ailleurs, on a fouillé très pou de 
ces monuments, pourtant innombrables en Algérie : il y a là 
un vaste sujet d'étude, demandant des recherches patientes et 
méthodiques*. 

On les rencontre d'ordinaire sur les coteaux et le long des 

1. Voici des indications bibliographiques sur les refuges et les villes 
indigènes avec enceintes en pierres sèches : il convient d'ajouter que la plu- 
I>art de ces constructions n'ont pas été signalées par les archéologues. Près 
d'Arbai (région d'Oran) : Itull. arcfn*'olo^ique du Comité des travaux histo- 
riques, 1885, p. 339. Dans les régions de Saïda et de Tiaret : La Blanchère, 
Archives des Alis3ions ^cienli/igues, 3* série, X, 1883, p. 20 seg.y 46 seq. Dans le 
bassin de Toued Riou : Derrien, Dull. d'Oran, li>9o, p. 28*2. Kn Kabylie : Viré, 
Recueil de Conslantine, XXXH, 18:)8, p. 23-23. Dans la petite Kabylie : Bull. 
Comité, 1888, p. 126. Dans la région de Souk Ahras : itmL, 1887, p. 451, et 1897, 
p. 277, n* 52. Près de Tébessa, au djebel Osnior : De Bosredon, Recueil de 
CoMlantine, XVIII, 1876-7, p. 42i. Dans TAurès : Masqueray, Revue ap-icaine, 
XXII, 18Î8, p. 42-4i et 137; Vaissiére, ihid., XXXVII, 1893, p. 137. Conf. plus 
loin. h. la description des cimetières indigènes de Djelfa, d'ichoukkàn et de 
Roknia, p. 15, 16, 22. 

2. On trouvera quelques renseignements sur les tombeaux indigènes dans 
les auteurs suivants: Letourneux, Archio fUr Anthropoloffie, II, 1867, p. 307- 
330; James Fergusson, les Monuments mégalithiques de tous pays (trad. 
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pentes roclieusos, qui fournissaient aux constructeurs les maté- 
riaux nécessaires. Par leur niasse, ils protégeaient leurs hôtes 
contre Tavidité des animaux carnassiers, contre les injures du 
temps et des hommes. Ils formaient de solides prisons d'où les 
morts ne pouvaient pas s'échapper pour troul)ler la paix des 
vivants. Ils manpiaient la place oii avaient été ensevelis les 
ancêtres et perpétuaient leur souvenir. 

Il faut distinguer plusieurs types parmi ces sépultures indigènes: 
1° Le tumulus est un amas de pierres ou de cailloux, aux- 
quels on a souvent môh^ do la terre. Ce tertre forme tout 
naturellement un cône. Parfois, il est aplati h sa ])artie 
supérieure et ressemble à un cône tronqué. Il y a aussi 
quelques tunndus dont le plan est ovale ou même carré. Pour 
arrêter les éboulements, le pourtour extérieur est fréquenmient 
renforcé par une ceinture de pierres plus grosses et placées 
d'une manière plus symétrique; dans des régions où Ton ne 
disposait que de matériaux assez i)etits, ce cercle pouvait être 
composé de j)lusieurs assises : il présente alors l'aspect d'un 
véritable mur. Les ])ierres garnissant les pentes du tumulus 
sont parfois aussi rangées avec un certain soin, de manière à 
constituer des successions de gradins ou d'anneaux concen- 
triques, qui assurent la solidité de l'ensemble. Les tumulus sont 
de dimensions fort variables. II y en a qui ne dépassent pas 
3 mètres de diamètre; quel({ues autres atteignent jusqu'à 
15(*J mètres de circonférence ^ 

Ilainard), p. 417-433 ; Tissot, Géographie de la province romaine (V Afrique, I, 
p. 499 seq; Reinach, dans les Instructions pour la rechercha des antiquités 
dans le nord de VAfrique, p. 39- i4. — Une bibliographie du préhistorique 
algérien est donnée dans les Matériaux pour Vftist. de Vhomme^ XVI, 1881, 
p. 204-208. La liUératnre du sujet s'est beaucoup accrue depuis. 

1. Ceux que Ton voit près de la Meskiana (département de Constanlinc) : 
Féraud, Recueil de Constantine, VIII, 1864, p. 119. 
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A rintérieur, au centre, sont déposés les ossements, recou- 
verts immédiatement par la masse du tumulus ou, ce qui bcmble 
plus fréquent, enfermés dans une caisse quadrangulaire en 
pierre. Le coffre est constitué soit par cinq dalles — quatre 
debout, formant les côtés, et une cinquième à plat, servant 
de plafond — soit par un assez grand nombre de pierres, plus 
petites, superposées le long des parois. 

2** D'autres sépultures diffèrent des tumulus précédents par 
la disposition de la case funéraire, dont le couvercle, une 
grande dalle, apparaît à rextérieur et couronne le tertre. Les 
côtés de la case restent cachés dans les lianes du monument. 

3** Dans un troisième type, qui dérive du tumulus et auquel 
les archéologues réservent généralement le nom bas-breton de 
dolmen^ la case est entièrement ou presque entièrement déga- 
gée : en bien des endroits, on peut constater avec certitude 
qu'elle Ta toujours été'. Quelquefois, elle surmonte un tumulus 
très bas. Mais, d'ordinaire, elle s'élève sur un espace plat ou 
peu renflé, entouré d'un cercle de pien^es qui correspond à 
la bordure extérieure des tumulus. On trouve souvent aussi, à 
l'intérieur de cet espace, d'autres cercles formant des anneaux 
de diamètre décroissant autour de la case : bien qu'ils soient 
en général disposés sur un plan à peu près uniforme, ils pa- 
raissent répondre aux gradins étages des tertres. A côté des 
enceintes circulaires, les enceintes rectangulaires ou carrées 
ne sont pas très rares. Parfois, ces clôtures présentent 
l'aspect de murs à assises; en général, elles sont constituées 
par des blocs verticaux, plus ou moins contigus. L'espace cir- 



1. On a soutenu qu'en Europe tous les dolmens ont été autrefois recouverts 
de tumulus : celte observation serait certainement fausse, si on l'appliquait 
aux dolmens d'Afrique. 
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conscrit est grossièrement pavé. Los cases sont, comme celles 
de beaucoup <le tinnulus, formées soit de quatre (ou parfois six) 
plaques dressées de champ et d'une dalle de recouvrement, 
soit de murs à assises, surmontés d'une, de deux ou de trois 
tables. Une seule (uiceinte peut enfermer plusieurs cases, iso- 
lées les unes des autres ou ayant une de leurs parois commune. 
Les dimensions des enceintes et des cases sont très diverses. 
Les premières ont un diamètre moyen de 5 à G mètres, mais 
on en trouve^ de l() et môme de 20 mètres; la hauteur des 
cases est de 0'",()0 k l™,.")!), rarement moins ou plus. Les tabh^s 
ne dépassent guère 3 mèlres de largeur. A l'intérieur de la 
case, un lit de pierraille ou un petit dallage recouvre les 
restes humains. 

4° Les c/Y)/y«/cr//.v paraissent être aussi destumulus simplifiés. 
Du tertre, on n'a conservé, comme dans les dolmens, (pie la 
bordure, cercle de pierres juxtaposées ou formant un petit mur 
à assises*. Mais dans ce type de tombe la sépulture étaldio 
au centre est souterraine : c'est une fosse, creusée dans le sol 
et parfois tapissée de dalles. L'espace circonscrit par rencehile 
est souvent pavé. 

5° On appelle choitclict (au singulier clioucha, mot arabe 
qui veut dire calotte) des tours rondes, comportant plusieurs 
rangs d assises, d'une disposition assez régulière. L'intérieur 
est rempli par de la pierraille et de la terre, sauf le centre, oii 
se trouve la case funéraire. Comme pour les sépultures de la 
seconde catégorie, la dalle de couverture domine tout le 
monument. 

La position des ossements que l'on rencontre à l'intérieur des 

1. Parfois, les pierres sont disposées non en cercle, mais en carré. 



s. 
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tombes, indique plusieurs rites funéraires. Tantôt les corps ont 

c*té débarrasses de leurs chairs, par une exposition en plein 

air ou un séjour plus ou moins prolongé dans une sépulture 

provisoire, et on a enterré pêle-mêle, dans la sépulture défini- 

livc, les restes de divers individus. Tantôt les niorls, soumis 

à un décharnement incomplet, qui laissait subsister la connexité 

(les os, ont été ensevelis dans une attitude repliée, les genoux 

touchant le menton. Enfin, dans des tombeaux qui appartiennent 

à une époque relativement réconte, la fosse ou le coffre ne 

renferme qu'un seul squelette entier, allongé sur le dos ou sur 

le côté. 

Avec les ossements ou les cadavres, on enfouissait souvent 
quelques objets mobiliers, témoignages de la croyance primi- 
tive à une vie matérielle au delà de l'existence teirestre : des 
poteries vides ou remplies d'aliments, parfois aussi des armes, 
des bracelets, des bagues, des boucles, des épingles, des 
parures en coquilles, etc. 

Il est assez rare que ces différents monuments funéraires 
soient isolés. En général, ils foriiient des cimetières, dont plu- 
sieurs contiennent des milliers de tombes. 

Dans ces nécropoles, on voit fréquemment des traînées de 
pierres, constituant des clôtures autour de Tensemblc des 
tombeaux ou autour de certains groupes. D'autres forment de 
véritables filets réunissant les sépultures. D'autres sont alignées 
deux par deux et délimitent des sortes d'avenues. 

Des archéologues ont cru reconnaître en (pielques endroits 
des règles présidant à Torientation des tombes. Mais, à C(*t 
égard, les constructeurs ne nous paraissent pas avoir obéi à des 
prescriptions religieuses : ils ont simplement tenu compte de 
la disposition des divers terrains. Ce fut seulement à une 
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époque assez basse qu'on prit Thabitude de tourner vers l'est 
la paroi qui était destinée à se rouvrir pour donner passage à 
do nouveaux morts. 

Les types de monuments que nous avons énumérés se trouvent 
souvent côte à cote : tumulus avec dolmens ou avec cromlechs, 
tumulus à dalle apparente avec chouchct, cLouchet avec dolmens. 
Cepentlant certains types sont plus fréquents dans telle ou telle 
région : ce qui s'explique j)ar des j)références locales, ou par la 
nature des pierres disponibles, que Ton débitait plus ou moins 
facilement en gros blocs ou en grandes dalles plates. Les tumulus 
simples sont nombreux dans la province d'Oran, dans les régions 
d'Aumale et de Boghar, dans le Hodna, dans la partie septeu- 
tricmale du Sahara ^ Les tumulus à dalle apparente se trouvent 

1. Indications bibliographiques sur les tumulus de TAlgéric : 

Dans le département d'i^ran : Pallary, Matériaux pour Vhist. de l'homme, 
XXI, 1887, p. \Ay 432, 45i ; — Tommasini, Assoc. française, Orsm {iSSH), I, 
p. 20^; — Carrière, ihitL, 11, p. 3o'J-3r.o ; — Pallary, ifnd., II, p. 333; Id., 
Assoc. frutii'., Marseille (1891), II, p. «01 seq.\ Besançon (1893}, H. p. 684 
«tff/. ; Tunis (18%), II, p. 4J6 *cy. et 706: — La Blanchèrc, Arch. des Mis- 
sions, 3* série, X, p. 4i-43; — Mercier. Bull. Comité, 1888, p. 93 ; — Derricn, 
hull. dVran, 18H3, p. 284. 

Dans le département d'Alger : Viré, Hecueil de Conslanline, XXXII, 1898, 
p. 15-20 (Kabylie); — Mercier, Urrue africaine, XVIII, 1874, p. 78: Bour- 
jade, ibid., XXXII, 1888, p. 2l4-2i3 (région d'Aumalc) : — Gsell, Itull. Comité', 
lllOO, p. 373-373 (région de Bogliar) ; — Bourguignat, hes monumenls symbo- 
liques de iWtgêrie, Paris, 1808; Pélagaud. la Vréhistoire en Algérie, Lyon, 
1879, p. 41 (dans le Sersou, au sud-ouest de Boghar): — Cagnat, liull. Comité, 
1899, p. cxxxviii (région de Guelt es Sfel) ; — llarlmaycr, Hevue africaine, 
XXIX, 1885, p. 141, 143, 117 (région de Djelfa). 

Dans le département de Conslantine : Viré, Uec, de Consl., XXIX, 1894, 
p. 353 (région de DjidjeUi): — Thomas. Uechercftes sur les sépultures anciennes 
des environs d'Aïn el Dey, extrait du Compte liendu du Congrès internalional 
des sciences anlliropologigues de Paris en IS7S, p. 21 seq. ; Sauret, Hevue 
d'Ethnographie, \\, 1887, p. 313-311 (région de ConstanUneV, — Féraud, 
Recueil de Conslanline, VIll, 18Gt, p. 118 (.Vin Méchira,au sud-ouest de Cons- 
lantine) ; - Id., iàid., XV, 1871-1872, p. 343 (Ilodna) ;— Gagnât, Comptes Ren- 
dus de la Commission île l'Afrique du Sord, séance de janvier 1901, dans le 
Bull. Comité {ilodad, région de M'sUa) ; — Voihier, Revue d'Et h nographie,\, 
1886, p. 319-320 (au sud et au sud-ouest du Hodna); — Lueianl, Revue de 
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principalement dans la province de Constantine ^ en particulier 
dans le Hodna et dans TAurès^. Les régions de Constantinc, 
d'Aïn Mlila, de Guelma, de Souk-Ahras, de Khenchela, de 
Tébessa abondent en dolmens ; on en rencontre encore sur 
quelques points de la province d'Alger, mais bien plus 
rarement dans celle d'Oran'^. Les chouchets sont très répandus 

VAfHque française, 1888, p. 3iO ; GraiHot et Gsell, Mélanges de V École 
française de Rome ^ XIV, 18î)i, p. 5G0 (au nord-ouest de Batna) ; — Dclamarc, 
Mémoires des Antiquaires de France, XXI, 18o2, p. 21 (région de Batna) ; — 
Féraud, Recueil de Constanline, VIII, 1861, p. 119 (La Meskiana, entre Ain 
Beïda et Tébessa); — De Bosredon, Rec. de Const., XVI, 1873 1, p. "10-12, pi. V 
(répon de Tébessa). 

A la lisière septentrionale du Sahara : Berbrugger. Le Tombeau de la Chré- 
tienne, p. 62; Ueboud, Assoc. franc., Alger (1881), p. Il'i5-1136; Bernard, Re- 
vue d'Ethnographie, V, 1886, p. 216 seq. ; Pothier, ibid., p. 301-317 (au sud-est 
de Laghouat) ; — Nellnez, Rec. de Consf., IX, 186.'), p. 80-87 ; Polhier, 
/. c, p. 318-310; Ilamy et Leroy, Comptes Rendus de l'Académie des Inscrip- 
tions, 18y6, p. 12-13 ; Blanchet, Rull. Comité, 1899, p. 137 (au sud-ouest 
deBiskra). 

Voir aussi, au chapitre suivant (p. 68), ce qui est dit des tumulus voisins 
du tombeau royal appelé le Médracen, près de Batna. 

1. 11 y en a aussi dans la province d'Alger, surtout autour d'Aumale : Bour- 
jade, Revue africaine, XXXII, 1888, p. 215 et fig. 2 de la planche. 

2. Payen, Rec. de Const., VII, 1863, p. 139-160; Leiourneux, Archiv filr 
Anthropologie, II, 1867, p. 312, 318. Voir, plus loin, à la description du cime- 
tière d'Ichoukkàn, p. 17. 

3. Bibliographie des dolmens de l'Algérie : 

Dans le département d'Oran : Pallary, Matériaux pour Vhisl. de l homme, 
XXI, 1887, p. 432 (région de Saïda) ; - Derrien, Bulletin d'Oran, 1893, p. 283 
(bassin de l'oued Riou). — Le «dolmen» de Tiarel, assez souvent mentionne 
par des archéologues, n'a pas été élevé par la main des houunes et n'est pas 
un tombeau ; voir, sur ce monument, Bernard, Revue africaine, II, 1837-8, 
p. 146; La Blanchère, Arch. des Missions, 3* série, X, p. 41-42; Reinach apud 
Tissot, Géographie de la province romaine d'Afrique, II, p. 792; Pallary, 
Matériaux, XXI, 1887, p. 458. 

Dans le département d'Alger, outre les cimetières des Bcni Messous et de 
Djelfa, qui seront décrits plus loin : Berbrugger, Revue africaine, XII, 1868, 
p. 170-171 (Ouled Fayet, près d'Alger) ; - Viré, Rec. de Const , XXXII, 1898, 
p. 13-14 (Kabylie). 

Féraud a donné {Revue archéologique, 1865, I, p. 204-211 = Rec. de 
Const., Vin, 1864, p. 114-127) une statistique, d'ailleurs très incomplète, 
des dolmens de la province de Conslantine. Nous décrirons plus loin les cime- 
tières de Roknia, de Bou Nouara, du djebel Si Tahar, de Ras ei Aïn 
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au nord du Hodiui^ et dans IWurès"^; il v en a aussi dans h? 

bou Mcrzou;?. de Si.;iis. du Kheneg. de Giiclaat bou Alfanc. Voir en outre : 
iMercier, liuU. OnnUé, 188(i, p. i7(>, n. 2; Fcr.iud, Hec. de Const., VIII, 
p. 127 (région de nou<jfie):— Kéraud, Uevue africaine, IV, 1860, p. 397; 
Id., Hec. de (.o;i*/., XIV, 1870, p. ÎMI ; Faidherbe, CoNffrès prëhisiorique de 
linwelles, 1872, pi. 12, fij;. 3; Viir, lier, de Corisi., XXIX, 1891, p. r»5:U5af> 
(région de Djidjellil: — Lnpasset, Annuaire de Consiantine^ lK*»6-7. p. 51; 
Féraud, lier, de Const , VIII, p. 120; lievue africaine, XIV, 1870. p. 451; 
Luriani, lier, de Consl., XXIII, ISK.I-t, p. 103-108 (région de Collo ; — 
Goyl, Hec. de Consl , XXIV, 1886-7, p. 78-82 (au nord du Ilodna); — 
Thomas, ii(*rherches sur les sé/jiiilures anciennes des envînms d'A'tit 
el Def/, p. r» srf. ;au sud de Conslantine} : — JuHien, fiec. de Con.tt.^ XXII, 
ISS-i, p. 216-21;) = Assoc. p\in{'a''s.\ Alger il831). p. 1138-1141 (djebel Merah, à 
32 kilomètres au sud de Constanline) : — Chabassière, liée. dr. Const. ^ XXIV, 
1886-7, p. 96-138 (région du Portas, entre Aïn Mlila et Sigus) : —Renier, Arch, 
des Missions, III. 18:it, p. 336: Féraud, liée, de Consf., VII, 1863, p. 232 et 
VIII, 1864, p. 119 (région d'AïnHeïda :— Delamaro, /i.rp/or. scienlifiqxiede VAl- 
(jth'ie, Archeoloyie. pi. 161, fig. Il et 12: Sergent, liuU. de la Sociélé d'An- 
thropoloçiie de /V/;w, 2' série, V, 1870. p. 53. 5 S. 56; Mercier, liull. Vomilé^ 
1885, p. 552; Sauret, lievue d'Ethnn<iraphie, VI, 18S7. p. 512-514 (pays à Test et 
au nord-est de C.onstantine) : — Dclamare, /. c, pi. 163, fig. î)-18; Mercier, 
Hull. roinilé, 1888, p. 104-1U5; nernelle, Hec. de ConsL, XXVII, 1802, p. 60, 
62 (pays au sud-ouest et au sud de Guclma> : — Féraud, Hec. de Const. ^ VIII, 
1864, p. 121: Letourneux, Arcluv fiir Anthropoloijie, II. 1867, p. 309-310; 
Faiilherbe, Uull. de VAradthnie d'IUppone, IV, 1867, p. 70: Deboud, Hevue 
africaine, XII, 1868, p. 3^1 et 39» .'régions de Bône et de la Calle); — Féraud, 
/. c, p. 122-123; Chabassière. Hec. de Const , X. 1866. p. 115, 126 et pi. IX ; 
Faidherbe. /. c. p. 70 el 71: Mougel. Hull. d'Uippone, XV, 1870, p. xxviii; 
Reboud, lîec. de Const., XXIV, 1886-7, p. 3; Mercier. Hull. Comité, 1887, 
p. 431-453. et 1888, p. 102-103: Toussaint, ifnd., 1807, p. 277 et 279 (région 
de Souk Ahras} : — Féraud, /. c. p. 125-126: II. Martin, Assoc. franc., 
Alger, 1881. p. 734 (région de Batna;: — Juliien. Matériaux pour V/iist. de 
l'homme. XIII, 1877, p. 45: Masipi'Tay, Hull. de correspondance africaine, I, 
1882 3, p. 268, 286, et MI, 1885, p. 103 (au nord et au nonl est de Khenchela); 
— Masqueray, Hevue africaine, XXII, 1878, p. 464: Vaissière, ibid., XXXVII, 
1803, p. 136 (au sud-est de Khenchela): — Faidherbe, Bull, dllippone, IV. 
p. 70, et Congrès préhistorique de Hrurelles, 1872, j)l. 10 : Dupral, Hec. de 
Const., XXIX, 1804, p. 543-544 (djebel Osmor, près de Tél)essa) : — Letourneux, 
l. c, p. 309; Féraud. Hec. de Const., XIV. 1870, p. 325, n. 1; De Bosredon, 
i/ùd., XVIII, 1876-7, p. 306, 411, 418.420, et XIX, 1878, p. 23-24 (région de 
Tébessa) ; voir, pour la même région, les dolmens de (jaslal et de Kissa, 
mentionnés plus loin, p. 38 et 40. 

1. Payen, Her. de Const., VII, 1863. p 161, pi. 50-33. Letourneux, L c, 
p. 313, 318. De Boysson, Hec. de Const.. XIII, 18(>0, p. ti21-636. Goyt, ihid., 
XXIV, 1886-7, p. 70, pi. IX. 

2. Payen, /. c. p. 160 scq., pi. 33 seq. Id., ibid,, XXVII, 1892, p. £03. 
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voisinjige de Constantinc'. Les cromlechs se trouvent 
surtout <lans la province d'Oran, en Kabvlio, aux environs 
d'Aumale et de Sétif, dans les steppes de TOranie et de la pro- 
vince d'Alger-; mais des fouilles seules permettraient de dire 
quels sont ceux «{ui entourent des tombeaux, car ces cercles 
lie pierres ont pu être construits pour d'autres usages'^ 

Parmi 1(îs cimetières indigènes de rAlgérie, le jdus connu, 

à cause de sa proximité d'Alger, est celui du plateau de Baï- 

nen ou des Béni Messous, situé entre Guvotville et Chéragas*. 

Vers 18G0, il y avait encore à cet endroit une centaine de 



Lclourneux, /. c, p. 313. Masqiioray. Bull, de la f^nciélé de f/éoffraphie 
de Paris, 1870, II. p. H. Voir plus loin, à la description du cimetière 
d'Ichoukkàn, p. 17. 

1. Au Kticnog : voir plus loin, p. 3-2. On trouve des tombes analogues 
dans la région de Djidjelli : Viré, i7yiV.,XXIX, 1804, p, .-I.'m, 

2. Bibliographie des cromlechs al»,'ériens : 

Dans le département d'Oran : Pallary, Malêriaux pour Vhist. de Vhomme^ 
XXI, 18S7, p. Vo2-io4: Id., Assoc. fimn'.. Oran (1888). Il, p. 3:i3-3.ji, et Mar- 
seille ;i8'Jl:, II, p. (.08, fiOî), 6IO-(;n. 

En Kabylic : Viré. liée, de Const , XXXll, 1898, p. 21-23. — Prés d Aumale : 
Gsell, Bull. C')miié, 18!)9, p. clxxiv. — Dins les steppes, au sud de lîoghar : 
Bernard, Revue d'Ethnofjraplûe, V, 1880, p. 2."ir)-2.')8. — Pour les cromlechs de 
Djelfa, Vitirplus loin la description du cimeticre de ce lieu, p. IB.. 

Dans la région de SétiT : Jacquot, /?/<//. Co//<//e, 1898. p. i.xiv. — Près de Cons- 
tintine : Thomns. Hecfierches sur les sépultures d'Ain el Hetj, p. 0, 27.— Pour 
Sigus, voir plus loin. p. 29. — Près d'Ain Méchira : Fcraud, fiec. (/c Ov/iv/., VllI, 
186i, p. 118. — Dans la région de Batua : Féraud, /. c, p. 126; Poulie, ////W., 
XIII, 18t. y, p. f>3.>. — Dans celle de Khenchela : Vaissiùre, llevue africaine, 
X.XXVII, 1893. p. 1.^6. 

3. Ils peuvent être soit des bordures de huttes ou de tentes, soit de petits 
enclos où Ton enfermait le bétail, soit des lieux de culle, etc. Masqucray voit 
à tort, je pense, des sépultures dans îles enceintes circulaires qui se Irouvent 
au milieu des ruines romaines de .Mdaouroucli {liull. de corrcsp. a/riLiiine, I, 
1882-3. p 295.1. 

4. Henry Hhind, dans VArcfupolo(/ia, XXXVllI, 2- partie ilSeO , p. 2:;2-2:i6. 
Bourjot et Bertherand, DuU. de la Société algérienne de cliinatidn(/ic, V, 18t)8, 

p. 88-101; VI, 1869, p. 21-23; XII, 1876, p. 161-169. IVIagaud, la Préhis- 
loire en Algérie, p. 2r)-28. Régnault. les Dolmens des lîeni Missous '^Tou- 
louse, 1883). Kohelt, Pei!<erinnerunffen ans Algérien und Tunis (Francfort, 
18S5), p. 13.V143, traduit dans la Revue d'Kt h nug rapide, VI, 1887, p. 133-14:3. 
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dolmens. La plupart ont été détruits par les colons; il en reste 
vingt tout au plus. Les cases rectangulaires, longues en 
moyenne <le 2 mètres, larges d'un mètre, sont formées par 
quatre pierres brutes, plantées verticalement et mesurant en- 
viron 1", 20-1", 50 de haut. La dalle de couverture dépasse 
rarement 2",20 de longueur. On a constaté quelques ves- 
tiges des enceintes circulaires qui enlouraient ces tombes. 
Certains dolmens offraient une particularité assez intéressante, 
qui, jusqu'à présent, ne s'est pas retrouvée dans d'autres né- 
cropoles : la case y était divisée en deux compartiments par 
une dalle transversale. 

Chaque coffre funéraire renfermait des ossements ayant appar- 
tenu à plusieurs indivi<lus, quatre, cinq, sept môme; rien n'em- 
pôchede croirequ'ils aient été ensevelis simultanément. Les po- 
teries, cruches, gobelets, écuelles, occupaient toujours l'un des 
angles; elles sont en général fort grossières, faites à la main, 
flambées au feu ou séchées au soleil et toutes pareilles à celles 
que les Berbères fabriquent encore dans bien des régions do 
l'Algérie. 

Ces tombes sont difficiles à dater. lise peut qu'une partie au 
moins d'entre elles ne soient pas fnrt anciennes. On indique, 
parmi les trouvailles faites dans les sépultures de Haïnen, une 
lampe punique, exactement semblable à celles que le P. Delattro 
a recueillies dans la nécropole de Sainte-Monique à Carthage, et 
une fibule d'un type que Ton rencontre en Italie avec des céra- 
miques à vernis noir, dites campaniennes'. Ces deux objets ont 
été importés en Maurétanie, peut-être par des commerçants 
carthaginois. Si on les a véritablement découverts sous des 

1. La lampe punique. est au Musée elhnographique du Trocadéro, la fîbule 
au Musée dWIgor (Uliind en nienUonnc deux). 
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dolmens, ceux-ci ne sont sans doute pas antérieurs au m* siècle 
avant notre ère. 

Une autre nécropole importante se trouve dans le départe- 
ment d* Alger, fort loin dans Tintérieur des terres, vers la li- 
sière méridionale de la région des steppes. A deux lieues envi- 
ron de Djelfa, dans la direction du nord, s'ouvre un défilé, 
servant de passage à Toued Djelfa et à la ronle d'Alger. Sur la 
rive gauche, un mamelon qui porte un moulin français, offre 
quelques murs en pierres sèches, vestiges d'un refuge. Le 
cimetière occupe un dosde terrain, do Tautrecôlédudéfilé ^ « On 
« reconnaît l'entrée, dit Reboud, à deux enceintes circulaires, 
« qui correspondent chacune à une rangée de pierres debout, 
« d'un mètre environ de hauteur, formant une véritable 
« allée de 60 pas de longueur et aboutissant à un groupe de dol- 
« mens, aujourd'hui renversés. A partirde cepoint, les dolmens 
" s'alignent sur un espace rectangulaire, mesurant 300 mètres 
« de long sur 200 de large. » 

Les cercles qui entourent les tombes ont de 5 à 12 mètres 
de diamètre. Ils sont parfois doubles. Quelques-uns enferment 
deux sépultures. L'espace circonscrit est recouvert d'un pave- 
ment grossier, formant un renflement au sommet duquel s'élève 
la case. Certaines de ces cases atteignent d'assez grandes di- 
mensions : l'une d'elles a 2", 60 de long sur l"',60<le largo. Les 
parois sont constituées tantôt par dos dalles drossées, tantôt 
par des murs à assises, qui présentent au dehors une forme 
circulaire et ressemldent ahisiàde petites tours, mais qui déli- 



1. Reboud, Hecue africaine, I, 1856-7, p. 29-30. Id., Asfioc. fran^;., Alger 
(1881). p. 1153-1135 (conf. H. Martin, ihid., p. 736). Hartniayep, Revue afri- 
caine, XXIX, 1885, p. 143-H4 (il parle à tort d'une hache de pierre Irouvée 
dans une tombe). Bernard, Revue d'Ethnographie, V, 1886, p. 241-2i6. 
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mitent à rintériour un espace carré ou rectangulaire. Une, 
<leux, et uiônie trois tahles surmontent rensemble. 

Auprès de ces monuments à chambre dégagée, il existe des 
cromleclis, cercles de pierre bordant un dallage informe, (j[ui 
recouvre une fosse peu profonde, tajiissi'e de quatre «laîles et 
fermée par une ou deux taldes. Parfois les tables sont appa- 
rentes et dépassent le niveau du dallage de 0"\20 à 0°*,3*) : ce 
sont là des tombes d'un type intermédiaire entre le dolmen et 
le cromlech. 

Les quelques sépultures qui on< été explorées à Djelfa, n'ont 
donné que des ossements ; plusieurs même ne contenaient 
rien : il est probable qu'elles avaient été déjà visitées, à moins 
que les os ne se soient complètement pourris sous la terre. On 
n'a donc aucun moyen de dater cette nécropole. 

Dans la province de Constantine, nous mentionnerons d'abord 
le vaste cimetière situé à quehpies kilomètres au sud de Tini- 
gad, à rentrée du détîlé profond de Foum* Ksantina, porte 
d'une route naturelle à travers l'Aurès^ On voit en ce lieu les 
ruines d'une ville, Ichoukkàn, élevée sur un plateau étroit que 
bordent deux ravins. Sur trois faces, l'accès est impossible. Le 
quatrième côté est l)arré par une forte muraille en gros blocs 
mal équarris. A l'intérieur, des vestig(*s de murs en pierres 
sèches représentent des maisons. 

« En dehors de la ville, dit Masqueray, sur le plateau, com- 
« mencent immédiatement les tombeaux. Ils se suivent en 
« longues lignes; on en peut compter deux ou trois cents. » Ce 
sont des chouchets, ou tours rondes de o mètres environ de 

r Payen, ïiec. de Consl., VII, I8(î3, p. Kil-ioa, pi. 38-iS. Lclourncux, 
At'chio far Anlhropoloffie, II, i8G7, p. 3i:i, fig. «ti et 87. Masqueray. liull. de 
Il Société de géographie d.'. l*arU, 1876, II, p. i'îa-iôj et carte. Playfair, Tra- 
tels in Uie foolslepa ofUriice in AUjerki^ p. 1)1-92. 
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«fianiètre et Je 2",50 à 3 mètres do liaulciir. Le revèteriieiif, 
«]ui mesure 1",50 et même 2 mètres d'épaisseur, est un mur 
àassisea. formé de grosses pierres liien ajustées. La case înlo- 
xieiire, longue en uioyeiine deO^iiX), large de (r.^lTi. est rons- 
lituée par quatre dalles; elle renferme nu squeletle, les jambes 

wepliées, quelquefois aussi une firossière polorie. Une table 

*ivs grande la surmonte. 

■■ Celte nécropole, ajoute Masqneray, est repeiiilant iiien 

<■ peu (le chose en comparaison de lu multitude de tomlicaux 

<« circulaires, qui couvrent, adroite et àgaiiclied'lcliciukkân, les 




Il ronri d'[ch(iukkiin. 

" pt-nles du Hou Driesen et le Klianxmbatouteutifr. Je n'cxa- 
« frère pas eu disant qu'on eu trouve mille sur le IJon Driesen 
" et deux mille sur le Kliarmutia. Cmix du Bon Hiiesen sont 
" rdativemeut mal cmiseiTés. II n'en est pas de même sur le 
" 'IJoIk'I Kharrouba... Los tombeaux de ce cimetière imineuse 
" y sr>nt pressés comme les maisons d'une ville. » Ils appar- 
lieiinimt à deux types. Ce sont soît des tours senddables h celles 
Junt mjus venons déparier (fig. \), soit des tuuudus, sur les 
pentes (lesquels huit à dix cercles de pierres forment des pra- 
Jiiis; la table, à peu près circulaire, qui ferme le coffre, aiipa- 
nlt au sommet. Les sépultures qu'on a fouillées ne contenaient 
qu'un seul corps replié et un vase déposé à cùté do la tête. 
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Encore ce vase ne se rencon(rc-t-iI pas toujours. Nulle part, 
Masquerai' irarecueilHd'ot'jetsde parure, sinon nn anneau » en 
enivre ». D'aussi maigres trouvailles ne pcrmellent pas de 
dater 1rs inoiunnenls funéraires (richoukkàn. Cetfe ville a pu 
Être liahilée pendant l'époque romaine, ou même pendant 
l'époque hvzantinc, par des Africains restés à peu près bar- 
bares. 

1,0 cimetière indigène le pins célèbre du" département de 





Plan de deux dolmens de Riikni 



Oin.-'tanline est celui de Roknia, à une douzaine de kilomètres 
aunonl d'Hammam Meskouiiiie'. Dos fouilles _v ont été faites 
à plusieurs reprises; les seules qni aient été conduites avec 
quelque méthode sont celles de Houiguifinat et de Faidlierbe, 
exécutées on 181*7 : ces deux savants ouvrirent alors une 
soixantaine de tombes. Le nombre des dolmens de Hoknia est 
évalué à environ trois mille. Ils occupent, sur une longueur 
d'au moins nue demi-lieue, la partie iiuest el les pentes ocoi- 



. 31IU-39Î. Schillit, iliid., IX. 
mégalithigiiea île 



1. Utrbruggpr, RrcMe africaine, ^'lll 
186!^, p. 32G--JiS. Iluurgutt^iint, llisloi 

Roiaia, pi-ès dlfammam Mnkoiilin, l'aris, lUi. Faùlberbe. Ilecher 
anikeopologiqiia aur lf> lumbeauj- inéijnlilhiqiie» de Rokma, dans le Pullelin 
lin CAcadémie d'IIipitunr, ]\. I86T. Id., Congrès préhistorique ile Bnuellei 
(1873). p. 406 wj.. pi. 1 et'J. lleboud. .4ÏÏ0C. /•/■aHr- Alger ;lS8i;. p. iliO-llîl. 
Mercier, Bull. Coniilë. 1B8j, p. ô'il-jôa. 
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dentales d'un plateau ondulé, qu'un ravin très profond borde 
de ce côté et qui domine une large vallée, très fertile ^ Ils 
sont disséminés sans ordre. La pierre provient du lieu même : 
c'est un tuf que les carriers pouvaient détacher sans diffi- 
culté. 

Les enceintes, larges de 3 à 12 mètres, sont circulaires, selon 
l'usage : j'en ai pourtant remarqué une carrée. Il n'y a 
aucun motif de croire qu'elles représentent des bordures de tu- 
mulus aujoiu:*d'hui disparus. Elles sont faites en général d'une 
ceinture de blocs bruts ; mais parfois, dans les pentes, la partie 
<lu cercle qui se trouve en contre-bas, comporte plusieurs 
assises irrégulières. Le pavage intérieur enveloppe un, plus 
rarement deux ou trois dolmens, enfouis à mi-hauteur ; dans cer- 
taines enceintes, il y en a même jusqu'à cinq. 

Les cases, d'ordinaire petites (1 mètre à 1",30 de long, 0",60 
à 0",80 de large), sont constituées par quatre ou six pierres, 
hautes d'environ 1 mètre. Beaucoup de ces blocs ont été som- 
mairement équarris à la masse sur leur côté interne. Çà et là, 
de menues pierres bouchent les interstices. La table mesure 
2 mètres en moyenne. On l'a souvent aplanie sur sa face 
inférieure. Nous donnons [fi(j. 2) le plan de deux dolmens de 
Roknia (d'après Bourguignat) et {fty. 3) la vue d'un autre de 
ces monuments. 

Quelques dolmens, de dimensions plus grandes, sont d'une 
construction moins rudimentaire [fuj, 4). Un ou deux de leurs 
côtés sont en partie ou en totalité creusés dans le roc ; le 
reste des parois est formé soit par des dalles assez l)ien 
équarries à Tintérieur, soit môme par des pierres de taille, 
ajustées avec soin et semblables à celles qu'on rencontre dans 

1. Il y a encore quelques sépuUures au-delà de ce ravin. 
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ics ruines romaines : elles portent les traces, très distinctes, 
mies ciseaux en métal qui out servi k les façonner. 

Au dedans, la caso est remplie jusqu'aux deux tiers environ 
yar (le la terre tassée et des cailloux. Par-dessous, se trouve 
le dépùt funèbre. Quelquefois, surtout dans les tombes vastes 
^t bien liâtics, on ne rencontre qu'un seul corps, couché sur 
M.e dos, les jambes repliées et les bras croisés. Ailleurs, des 




1 et coupe d'un dcilmen de Roknia. 



'tssements appartenant à divers morts se confondent dans 
l'étroite cellule, oîi ils ont été ensevelis sinuiltanénient. Les 
«luelettes sont souvent incomplets; parfois même, un n'a en- 
fDuiqueles crânes. Los poteries sont, pour la plupart, aussi 
informes que celles du cimetière des Béni Messoiis. D'ordinaire, 
elles ont été déposées auprès des têtes, dans les coins des 
cases; il n'y a guère plus d'un vase par individu. Faidherbe et 
Bourguignat ont recueilli aussi, dans leurs fouilles, plusieurs 
bracelets, du type dit porle-bonlicur, faits d'un ruban de bronze ; 
des bagues et quelques débris de coUicre, composés de petites 
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spirales, de niêiue métal: enfin deux anneaux en argent 
doré. 

Les crânes des gens enterrés en ce lieu sont générale- 
ment dolichocéphales et appartiennent à un type ethnique très 
répandu sur les deux rives dt* la Méditerrannée; deux ou trois 
têtes, cependant, ont paru présenter certains caractères propres 
aux races nègres. — Il n'v a pas de ruines importantes dans le 
voisinaîTc : i»n a constaté seulement, de l'autre côté du ravin, 
de vagues traces d'une enceinte en iderres sèches, couronnant 
un piton es(*arpé : juMU-ètre était-ce un refuge. La tribu qui 
ensevelissait ses morts à Hoknia devait vivre sous des huttes. 

Il est évident que celle vaste nécropole a servi pendant des 
siècles. Bourguignat. savant doué d'une imagination quel({ue 
peu aventureuse, a [)rétendu prouver que les dolmens qu'il a 
ouverts remontent ii l'année 2200 avant Jésus Chiist. Il serait 
l)ien inutile de réfuter ici snn argumentation fantaisiste, qui se 
fonde sur la forme des e-^cargnts accumulés à l'intérieur des 
cases. Nous pensons qu'un certain nombre de tombeaux sont 
heaucoup plus récents. Un pot, recueilli par Faidherbe', est un 
objet fait au tour et importé : il resseml)le aux biberons que 
Ton trouve à Carthage dans des caveaux du uf et du ii* siècle 
avant notre ère. Nous avons signalé phis haut l'emploi 
do pierres taillées régulièrement avec des outils métalli(iuos ; 
les sépultures dans lesquolles elles ont été emplovées pour- 
raient bien n'être pas antérieures à Tépoque romaine. D'autre 
part, il serait assez téméraire d'affirmer que les dolmens les 
plus grossiers sont les plus anciens : peut-être ont-ils été 
construits ù la hâte pour les pauvres gens, tandis que les 

1. Il est aujourd'hui au Musée géulogique de rÉcole des Sciences, à 
Alger. 
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riches ctaiout ensevelis sous des inoiiiiments (rime arcliiiccture 
plus soignée * . 

Nous insisterons moins sur (Vautres ciinetières indigènes qui 
se trouvent aussi dans la province de C:)nstantine. 

Près de la station de chemin do fer ai)pelév.> Uou Xouara , 
entre Constantine et Guehna, des croujies rocheuses, ramifi<'a- 
tîons du djebel Mazela, portent phisieurs millicM's de sépultures '. 
Elles ne diffèrent guère de celles de R'jknia (voir planche I). Le 
pavement circulaire au milieu du({uel est placée chaque tombe est 
d'ordinaire très renflé : il est fait de pierrailh* ou de moellons 
grossiers. Tantôt lescases le dominent, tantôt elles sduI enfouies 
etla table seule reste apparente ^ Outre la bordure extérieure, 
formée de blocs simples ou d'assises, un ou deux autres cercles 
concentriques font souvient saillie au-dessus du pavement et 
ressemblent à des degrés. 11 est tout à fait exceptionnel que les 
enceintes renferment plusd'une sépulture. Lescases sontprcsrpi e 
toutes petites : en moyenne, ehes mesurent au dehors 1 mètre 
de long sur 0™,50 de large. Les tabh»s débnnlent les parois 
et atteignent 3 mètres, voire même o"",.^)») de longueur. 
Nous n'avons remarqué aucune pierre véritablement taillée, 
mais les roches qui (»nt fourni les matériaux se cassent naturel- 
lement en dalles assez régulières : aussi les dolmens de Bon 
Nouara paraissent-ils d'une construction moins liarbare que la 



1. Des dolmens d'un aspect très primitif se trouvent devant l'entrée de 
plusieurs cryptes funOraires qui semblent avoir été taillé^'s avec des instru- 
ments en métal, ils datent donc d'une époque plus récente que ces caveaux, 
dont nous aurons à parler au para^^raphe ^suivant (p. .'is.. 

2. Faidherbe, Bn!l. de VAcmléinie (Vlïippone, VI, 1808, p. lia-Jl."», avec plan. 
Id., Cong l'en préhistorique de Itrurelli's (1872;. pi. O.Jullinn. Assor. franraise, 
Alger (1881), p. 113:M137 — liée, de Cons/., XXII, 1882. p. 214-21G, 

3. La sépulture ressemble, dans ce cas, à celles que nous avons décrites 
plus haut, au numéro 2 de notre énumération des tombeaux indigènes ^p. 7,. 
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plupart do roux de Roknia. Parmi los dolmens que nous 
avons vus, quelques-uns. de dimensions assez vastes, ont leurs 
parois longues con>iiiut*'es par deux assises de pierres som- 
mairement équarrios: partout ailleurs, la case est formée de 
quatre blocs verticaux. 

La nécropole de Boa Nouara est, puur ainsi dire, inexplorée : 
Faidherbe s'est cuuienlé d'y f;iire ouvrir cinq t<»mbes,oii il n'a 
trouvé que des ossemeuls en flés*.»rdre. 

Au djel)el Si Tahar, près d'Ain el Bey à 15 kilomètres au 
sud de Constanlino\ M. Thomas a fait des fouilles dans un 
petit cimetière, assez mal conservé'. Cependant nous ci oyons 
devoii'le mentionner ici, car certaines tombes ont pu être approxi- 
mativement datées par les objets qu'elles contenaient. Les 
sépultures sont des dolmens à case apparente. Les enceintes 
sont circulaires ou rectangulaires; des dalles grossières ou des 
nmrs à assises forment les parois des cases; les tables de 
couverture ont souvent disparu. Dans ces tombes, il y avait 
généralement plusieurs corps, repliés sur eux-mêmes. Chaque 
squelette était accompagne d'au moins une poterie, placée 
près du cn\ne. Parmi ces vases, les uns sont de fabrication 
indigène, comme ceux do Roknia; les autres, faits au tour et 
enduits d'un vernis rouge brillant, proviennent d'ateliers italiens 
et datent des environs do notre ère. M. Thomas a aussi recueilli 
des perles en verre ou en silex poli, dos débris d'œnfs d'autruche, 
des fers de lance, une bague eu for, trois bracelets, deux en 
fer et le troisième en bronze, dos monnaies frappées par des 
rois numides du ii* et du T' siècle avant Jésus-Christ. Rien n'in- 



1. Thomas, Recherches sur les sépultures anciennes des environs d'Ain el 
Bey (extrait du Compte Rendu du Congrès international des Sciences anthro- 
pologiques de Paris, 1878), p. 13-21. 



clique (les ensevelissements successifs, des usurpations de sé- 
jmltures : les tombeaux paraissent bien avoir été faits exprès 
pour les morts auprès desquels on a déposé ces objets. 

La nécropole de Ras el Aïn Bon Merzoug compte environ 
un millier de dolmens, dont une soixantaine ont été fouillés 
par des archéologues ^ Elle est située à 35 kilomètres environ 
iiu sud de Constantine, sur des hauteurs dominant la rive droite 
<le l'oued Bou Merzoug et auju'ès d'une belle source. Les 
onceintes circulaires, dont certaines dépassent 12 mètres de 
<Iiamètre, entourent fréquemment un ou deux cercles concen- 
triques, en saillie sur le pavement renflé. On rencontre aussi 
x\n grand nombre d'enceintes carrées. Dans beaucoup de ces bor- 
dures, une ou plusieurs pierres sont plus grosses, plus 
<»levées que les autres : c'étaient peut-être des signes permet- 
tant de distinguer les tombes. Souvent, des traînées de blocs 
A'orticaux, formant des lignes régulières, simples, doubles ou 
triples, enveloppent des groupes de tombeaux ou les relient 
ontre eux. Quant aux cases, les unes sont dégagées, les autres 
-enfouies sous le pavement jusqu'au niveau de la table. Elles 
ont parfois de grandes dimensions, car il est facile de tirer de 
la roche du pays des dalles de plusieurs mètres. D'ailleurs, les 
fJolmens les plus vastes sont bâtis, au moins partiellement, 
on murs à assises; quelques-unes de ces constructions affectent 
une forme à peu près circulaire. Dans la case, un lit de cail- 
loux, épais de Û'",50 en moyenne, recouvre un petit dallage -, 

1. Bertrand, Revue archéologique, 1863, II, p. 519-')30 = Archéoloyie cel- 
tique el gauloise^ 2* édition, 1889, p. 160-114. F'éraud. liée, de Consl., VII, 
i863, p. 2U-23i et pi. I-Xl. Letoiirneux, Archiv filr AnUiropologie, II, 
p. 318. Faidberbe, Congrès préhistorique de Bruxelles (1872), pi. 8 et 12. 
Jullien, Assoc. française^ Alger (1881), p. lUl-lli2 = Rec, de Co/w/., XXII, 
1882, p. 219-221. Chabassière, «ec. deConsL, XXIV, 1886-7, p. 128-132.pl. XII. 
2. Ce dallage n'existe pas toujours. 
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SOUS lequel on trouve un ou deux corps repliés. Outre ces 
squelettes entiers, certaines sépultures coiïtiennent plusieurs 
crânes isolés. Des cendres, des débris de bois brûlé, des osse- 
ments de chevaux, de bêtes à cornes et d'oiseaux sont peut-être 
des restes de repas funèbres, célébrés lors derensevelissement. 
On a recueilli dans ces dolmens quelcpies fragments d'ins- 
truments en fer, des boucles et des bagues en bronze, dos 
poteries indigènes, et aussi des vases rouges de fabrication 
italienne. Une lampe est d'un tvpe en usage aux i*"" cl 
II** siècles de notre ère. A Tintérieur d'une tombe, oii la 
couche de cailloux et le dallage sous-jacent étaient intacts, 
MM. Férand et Christ v ont découvert une monnaie de Faus- 
tine Tainée, femme de renipereur Antonin. Il est donc 
certain qu'on a encore enterré des morts h Ras el Aïn bon 
Merzoug vers le milieu du n° siècle après Jésus-Christ. 

Les nécropoles deBou Nouara et de Ras el Aïn sont, comme 
celle de Roknia, éloignées de toute ville antique. A Sigus, au 
contraire, le cimetière mégalithique * se trouve dans le voisinage 
d'une cité romaine assez importante. Il occupe une longue 
croupe qui se dresse eu face do rancienne ville. Au pied et 
sur les dernières pentes de cotte croupe, on voit les vestiges 
d'une autre nécropole, oîi les inscriptions latines abondent» 
et dont les tombes sont soit des fosses à inhumation creusées 
dans le roc, soit des caveaux à incinération, en pierres de taille. 
Immédiatement au-dessus, commencent les sépultures do type 
indigène (l'une d'entre elles est reproduite ^y. 5). 

1. Dclamare, Ejrploraiion scientifique de V Algérie^ pi. 'U, lig. 3; pi. 52, 
fig, 12 el 13. Cherbonneau, Rec. de Const., XII, 1868, p. 433-434 et pi. VII. 
Thomas, bulletin de la Soc. des Sciences d\ilgei\ XllI, 1877, p. 103-112. Id., 
Matériaux pjur Vhisl. de l'homme, XIV, 1878, p. 27-32, Ueboud, Assoc. fran- 
çaise, Alger (1881), p. 1112-1119. Gliabassière, Rec. de Const., XXIV, 1886-7, 
p. 113-128 et pi. XUl. 
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Les matéi-iaux employés pour les coiisfruire ont été pris sur 
place. En certains endroits, un distingue des restes de carrières. 
Les ouvriers creusaient, avec dos iustrinncnls en métal, une 
série de petites entailles, pen distantes les unes dt-s anf r<?s. et ils 
y enfonçaient des coins en Imis, qu'ils nionillaicnt de manière à 
faire éclater la pierre : les couches du roi-Iior étant pi-esqne 




liori/ontalcA, ils obtenaient ainsi des dalles à pou près planes- 
sur leurs deux faces. 

Dans les înterviilles (jui séparent les tumlioaux, il y a très 
fréquemment, comme à Kas el Ain, do longues Iraiiiéos du blues. 
Beaucoupde ces lignes sont ddiibles, et l'espace de lniètreàl'",60, 
compris entres les deux rangées, présente l'aspect d'une véri- 
table voie, pavée souvent d'éclats do pieiros ' . D'antres ligues 



1. Quelques avenues sont mi^nie benu<-oup plus larges ; on lucsurc "> à 
S milres d'intervalle entre les deux rangi^cs, qui sont simples ou doubles. 
L'espace intermédiaire n'est point pav£. 
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de l)locs forinont des ceintures régulières autour de plusieurs 
groupes de sépultures. 

Les enceintes, dont le diamètre varie de 4 à 14 mètres, sont 
presque toujours circulaires; nous n'en avons vu qu'une seule 
carrée. Elles sont construites en blocs dressés de champ ou en 
murs à assises; quelquefois, cependant, une partie du cercle 
est constitué par le roc même de la colline, qu'on a grossière- 
ment taillé. Le pavement intérieur est plus ou moins bomlïé 
et se compose de matériaux de dimensions très diverses. 
Comme en d autres lieux, on remarque çà et là un ou deux 
cercles concentriques à l'enceinte. 

En général, cliaquo monument ne comporte qu'une seule 
case; néanmoins, quel(iues-unes des enceintes que nous avons 
pu examiner renferment deux tombes, isolées Tune de l'autre 
ou accolées. De même qu'à Ras el Aïn, ces cases sont tantôt 
apparentes, tantôt dissimulées par le juavement, qui atteint 
alors la hauteur de la table. 

Les côtés sont formés soit par quatre dalles, jdantées ver- 
ticalement — c'est le cas le moins frécpient — soit par deux 
monolithes et par deux nuu*s à assises, soit enfin par quatre 
murs à assises. Les pierres ne portent aucune trace de taille 
réguHère avec des ciseaux en métal, mais un grand nombre 
d'entre elles ont étééquarries à la masse assez soigneusement. 
Aux angles, les murs se pénètrent souvent, de manière à 
assurer la solidité de l'édifice. Dans beaucoup de dolmens, la 
table repose seulement sur trois parois, et le mur formant la 
quatrième face, orientée généralement au levant, reste sans 
liaison avec les deux parois voisines : il était donc facile de le 
démolir partiellement, pour introduire de nouveaux corps, et 
de le reconstruire ensuite. Quelquefois, cette quatrième paroi 
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à rintérieur Taspect d'un petit escalier, disposition qui 
ci-dit plus aisée Tentrée de la tombe *. Nous pouvons donc 
**-«lroettre que ces dolmens ont servi à des ensevelissements 
^^^oc^essifs. 

<â plupart des sépultures de Sigus dépassent en grandeur 
^^ lies de Roknia et de Bou Nouara ; certaines trentre elles 
c?^ auront 3 mètres de long sur 1™,50 de large, et même 
I-^lt.i«5i. Aussi ronconlre-t-on des tables énormes; p<irfois, il y en 
^*- ^1 eux pour couvrir une seule caso. La face supérieure do 
1^1 1^1 rieurs de ces dalles est creusée de rigoles^, certainement 
^^^itics de main (riiomme. On a supposé que dos victimes étaient 
^«^c-fiKées sur les tombes et que ces canaux servaient à Técou- 
lcMi:i<.nt du sang; pour notre part, nous nous abstiendrons do 
^oii te hypothèse à ce sujet. 

X^ariui les dolmens, nous avons remarqué (;àet là quelques 

^^^OExuments qui paraissent être dos cromlechs : au milieu d'un 

corroie, mesurant en moyenne 5 mètres, quelques pierres, 

clisij><)^ées en rectangle ou en ovale, délimitent la tombe, qui 

^^t souterraine. Mais on peut se demander s'il n'existait pas 

P^^îiiiitivement une table, aujourd'hui disparue. 

^IM. Tliomas et Chabassière ont fait (luelques fouilles dans 

^^ttc nécropole. Les résultats ont été les mémos qu'à Ras el 

*^iu. A l'intérieur des cases, même lit de cailloux, surmontant 

^^ï^ petit dallage ou une couche de terre fortement tassée; môme 

^^bilicT funéraire, mémo attitude repliée des squelettes, 

^^coinpagnés parfois de crânes isolés. On a trouvé aussi queb^ues 

1. Une ^'rande tombe présente munie un couloir, venant déboucher sur un 
des côtés longs : Rebond, /. c, p. 1147, fig. 12:> ; Chabassière, /. c, pi. XI H, 
n*5. 

2. Une particularité semblable a été observée sur des tables de dolmens eu 
Tunisie r Cagnati Arch,de$ Missions, 3* série, XIV, 1888, p. 73-4. 
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corps couchés sur le dos. M. Thomas a recueilli, sur le thorax 
d'un mort étendu tout de son long, une petite coupe rouge, 
faite au tour, et, dedans, une monnaie de Tempereur Domi- 
tien. M. Chabassiere a également découvert une monnaie 
romaine sous un des dohnens qu'il a explorés. Ainsi, le cime- 
tière mégalithique de Sigus n'était certainement pas abandonné 
à la fin du f siècle de notre ère ; on y ensevelissait encore 
des indigènes qui vivaient auprès de la ville romahie de Sigus, 
mais qui n'avaient pas adopté les mœurs des conquérants. 

Un monument assez intéressant, appelé Redjel Safia * [jig. 6), 
se trouve dans le voisinage immédiat delà nécropole que nous 
venons de décrire. Trois grands piliers en pierre, assez soi- 
gneusement taillés, supportent une vaste dalle, de 3™, 50 de 
long sur 3"*, 10 de large, équarrie seulement sur les tranches et 
toute pareille aux tables des dolmens. Primitivement, ces pi- 
liers n'étaient pas isoles; ils faisaient partie do murs pleins, 
dont ils formaient, en quelque sorte, l'ossature. Il y avait 
donc à cet endroit une petite chambre. Alentour, on dis- 
tingue des restes de plusieurs salles et d'un couloir ou por- 
tique. Les pierres qui y sont enij^loyées offrent les mêmes 
caractères de taille que celles des ëditîres bûtis à l'époque ro- 
maine, et l'on a trouvé, parmi elles, une inscription latine, men- 
tionnant la dédicace d'un temple par un prêtre de Saturne^. 
La ruine pourrait être celle d'un sanctuaire du grand dieu 
africain •*. Il est curieux de voir que, pour constituer le pla- 

1. Delainare, /. c, pi. ".l, fif,'. 4. Thomas, Dm//, de la Société des Sciences 
d\'ilf/er, XIII, j). 107-108 et la planche. Ueboud, /. c, p. 1149. Chabassière, 
/. c, p. 108-100, 120 ot pi. XIII à droite. 

2. Corpus inscript, lutin., VIlI, lOS-'iO = 19120. 

3. Il f.iiit ajouter que, tout près de là, gît un linteau portant une inscrip- 
tion latine qui parait être une dédicace à la déesse Virtus {Corpus^ 5872 et 
p. 182G). 
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fond (Vune des chambres, on s'est inspiré de l'exemple des 
constructeurs de dolmens ; peut-être môme s'est-on contenté 
d'emprunter une table à quebiue sépulture voisine. La face su- 
périeure présente des rigoles analogues à celles que noasavoiui 
signalées tout h Tlieure. 

Nous mentionnerons encore ici la nécroiK)le mégalithique 
du Kheneg l'à 24 kilomètres au nord-ouest de Constantine) '. 
Elle est située à l'ouest d'une ville numide (puis romaine), qui 
s'app(»lait Tiildi, Peu de tombeaux sont demeurés en bon 
état. Ce sont, pour la plupart, des dolmens, aux parois for- 
mées de quatre blocs ou de uuirs à assises (voir planche II). 
Les pierres ont été souvent équarries sur leur face interne. 
L'une d'eiilre elles porte (luolques caractères qui ressemblent 
il des lettres néopuni(iues^ Certains de ces dolmens atteignent 
d'assez vastes dimensions : l^jOi), 2 mètres, 2'",05, 2",2<3 
de long, sur l'",20, l"",!."), (r,88, 0^,90 de large. Ils sont 
surmontés d'une ou plusieurs tables. Les enceintes, à assises, 
sont rondes ou, jdus souvent, rectangulaires. J'ai remarqué 
dans ce cimetii're deux i»etits dolmens accolés, avec une paroi 
c()mnuine •'*. — 11 y a, au même lieu, quelques tours rondes (ou 
choucliet), hautes de 2", 50 à 3 mètres, larges de G à 7 mètres, 
à assises assez régulières. 

Les objets trouvés dans les dolmens de l'Algérie ne per- 
mettent pas de les dater avec* une entière certitude. On peut, 
en effet, supposer que jdus d'une tombe a reçu de nouveaux 



1. Férainl, Hec. de Consi., VIII, 186f, p. 112-114 et planche 28. Brunon, 
ibid., XVlll, 1816 1877, p. 3-28-:i;J0 et planche Xll. Mercier, Bull. C.ohùlé, 188."», 
p. WWW. 

2. Uec. de Consl., Wlll, pi. Xll. 

:j. Briinon (/. c. p. 3ii'J, a noté également plusieurs sépultures doubles ou 
triples. 
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hôtes, bien longtemps après avoir été édifiée. L'hypothèse est, 
il est vrai, difficile à soutenir pour les dolmens dans lesquels 
le déplacement d'une des parois aurait amené la chute de la 
table; elle est, au contraire, plausible, quand un des quatre 
côtés a pu être démoli, puis rebAti sans peine, comme dans 
diverses sépultures de Sigus et du Kheneg. 

Mais il est des dolmens qui portent, pour ainsi dire, leur 
date écrite sur leurs parois. 

Au lieu dit Guelaat bou Atfane, sur Toued Cheniotir, à 
24 kilomètres environ au sud deGuelma, un grand noinhre de 
tombeaux indigènes* entourent les ruines d'une ville (jui eut 
quelque importance aux premiers sièc^les de m tre ère. Les 
uns ressemblent à ceux de Sigus : nous ne les décrirons pas. 

Dans plusieurs autres, les quatre côtés sont des murs 
droits, k assises régulières, avec des pien'es d'une taille toute , 
romaine. Sur une des petites faces est pratiquée une ouverture 
rectangulaire, que l'on pouvait fermer à l'aide d'une herse en 
pierre, manœuvrant dans des coulisses. Au dedans, il y a de 
petites niches, qui abritaient sans doute autrefois dos urnes 
cinéraires. Le plafond est formé de larges dalles, semblables 
à celles des dolmens ordinaires; quelques moellons bouchent 
les interstices. La chambre n'est pas entourée d'une enceinte. 
Ces monuments sont donc romains par leurs parois, par leur amé- 
nagement intérieur, par le mode de séi)ulture qui y a été 
adopté; ils sont indigènes par leur couronnement. Il est évi- 
dent qu'ils datent de l'époque romaine^. Nous donnons /'y. 7) le 

1. Cariairade, <4#soc./'/*anpai«e, Alger (1881), p. 1152. Reboud, Hec. ileConst.^ 
XXUI, 1883-4, p. 26. 

2. On a signalé d'autres dolmens algériens dans lesquels sont employées 
des pierres de taille. Viré, Rec, de Co;i*/., XXIX, 1894, p. :i56 (région de Djid- 
jeUi). Mercier, Bull. Comité^ 1885, p. 552-3 (à lest de Constantine). Le môme, 

I. 3 
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(plan ot planche III) la vue de celui qui s'est le mieux conservé . 
Enfin, certaines tombes de Guelaat bou Atfane difTèreut dos 
précédentes en ce qu'elles sont souterraines. Deux des parois 
sont constituées parle roc, taillé verticalement jusqu'à la pro- 
fondeur convenable, les deux autres par des murs construits à 
la modo romaine. La porte est une ouverture à herse. L'inté- 
rieur présente quelquefois des 
niches. Une ou plusieurs {jurandes 
tables, brutes sur les deux faces*, 
équarries seulement sur les 
tranches, forment le plafond du 
caveau et affleurent le sol*. 

ïransi)ortons-nous maintenant 
dans la province d'Oran, à Méchera 
Sfa, heu situé à 38 kilomètres à 
louest de Tiaret. II y avait là 
une ville, occupant une sorte de 
promontoire, sur la rive gauche 
de la Mina. Aux abords, on voit les restes de deux nécropoles 
de type indigène. L'une, sur la rive droite, se compose de 

ibid., 1888, p. 103 ; conf. Féraud, liée, de ConsL, VIU, 1864, p. 123 (région de 
Souk Ahras). Féraud, /. c. p. 12-2 et pi. 30, avec une inscription latine, 
publiée au Corpus, n* 326(> (région de la Galle). Renier, Arch. des Missions, 
in, 1854, p. 336; Brunon, Hec. de Const., XVIII, 1876-7, p. 339-340 (région 
d'Ain Beïda). Musqueray, Revue afncaine, XXII, 1878, p. 464; Vaissiére, ibid., 
XXX Vn, 1893, p. 136 (au sud-est de Khenchela). De Bosredon. Rec. de Const,, 
XIX, 1878, p. 24 (région de Tébessa). Voir aussi plus haut, p. 19, à la descrip- 
tion du cimetière de Rokniu. 

1. Pourtant, dans une ou deux de ces tombes, la fnce plafonnante des 
tables aétééquarrie. 

2. On trouve de même à Rhamissa (Thubursicum Sumidarum) des tom bes 
souterraines, construites en pierre j de taille et recouvertes par deux ou 
trois grandes dalles, qui ne sont que dégrossies. Ces tombes sont soit des 
fosses jumelles, soit des caveaux avec des niches pour les urnes funéraires. 
Elles appartiennent à Tépoque romaine. 



I 






Fui. 7. 
Dolmen de Guelaat bou Atfane. 
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iumulus. L'autre, sur la même rive que la ville, comprend une 
centaine de tombes, dont les dispositions rappellent, à certains 
égards, celles des dolmens ^ Elles sont de forme quadrangu- 
laire. « Le fond, dit la Blanchère, le sol et partie des côtés 
« sont taillés dans le roc môme. Le reste des côtés et la façade, 
« quand par hasard il en existe une^, sont faits de grosses 
« pierres non taillées, mais éclatées assez régulièrement en 
« parallélépipèdes rectangles. » Ces chambres sont assez 
basses et, en général, il est impossible de s'y tenir debout. 
« La toiture est formée par de grandes dalles, longues, 
« étroites, peu épaisses, obtenues de même, procédé qui tient à 
« la nature des carrières. Le plus beau de ces monuments a 
« 7 mètres de côté et une façade de 4", 50 en pierres de taille, 
« percée d'une toute petite porte. Ce qui fait son intérêt spé- 
« cial, c'est qu'il date la nécropole. La façade porte en effet, 
« sculptés assez grossièrement, une lampe, une colombe et un 
« poisson, emblèmes chrétiens. » Plusieurs épitaphes chré- 
tiennes ont été recueillies dans ce cimetière : l'une d'entre elles 
est datée de Tannée provinciale 369, c'est-à-dire de Tannée 408 
de notre ère^. Une autre inscription'*, qui indique la même 
date, parait se rapporter à une chapelle élevée au milieu de la 
nécropole. 

Comme on le voit, les dolmens que Ton a étudiés jusqu'à pré- 
sent en Algérie, ne semblent pas remonter à une très haute 

i. Tommasini, Bullelinif de la Société d' Anthropologie de Paris^ 3* série, 
III, 1880, p. 303. La Blaochère^ Mélanges de VÉcole française de Rome^ 11, 
1882, p. 390-396 et pi. XIV = Archivée des Mimons, 3* série, X, p. 73-74, 
111-115 et pi. Vlll. Anonyme, Bull, des antiquités africaines, I, 18i2-3, 
p. 148-151. Dem.ieght,i6ic/., II. 1884, p. 288-290. /6ii., 111. 18S3, pi. XX (p. 188). 

2. Li plupart de ces façades ont disparu. 

3. Bull, des anliq, afr., III, p. 189, n* 901. 

4. /6tc/., n* 902 = Ephemerie epigraphica, VII, 542. 
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aiitiqiiitr. On n'en connaît aucun qui ait renfermé des outils ou 
(les armes (»n pierre'. Faut-il supposer que les tombeaux 
mégalithiques de ce pays soient tous plus récents que ceux «le 
Franco? Nous sommes persuadé du contraire. Les ressem- 
blances (pic les dolmens d'Afrique offrent avec ceux d'Europe, 
sont trop frappantes pour être attribuées au hasard, et il est 
impossible <radmettre que ce type de sépulture ait été adopté 
par les Africains plusieurs siècles après être tombé en «lésué- 
tu<le <lans l'Europe occidentale. L'avenir nous ménage sans 
doute la découverte des plus anciens dolmensde l'Algérie^ Mais 
ce que Ton j^eut affirmer dès aujounrhui, c'est que l'usage de 
construire des uionuments mégalithiques s'est maintenu dans 
TAfricpie du Nord bien plus longteuips qu'ailleurs. A cet égard, 
comme à tant d'autres, beaucoup de Berbères ont gardé, avec 
uiKî fi<lélité obstinée, les coutumes de leurs ancêtres. 



TOMBES TAILLEES DANS LE ROC 

Nous avons parlé jusqu'ici des tombeaux indigènes construits 
en pierres s(»ches. D'autres sont des grottes artificielles, taillées 
dans h' roc. 

Nous citenms (mi particulier celles de (îastal, au nord do 

1. Quoi quVn aient dit quelques archéologues. 

2. n nous parait superflu de discuter l'hypothèse qui attribue rintroduclion 
de ces uiiUHiuients en Afrique à une population de blonds, émigrée d'Europe. 
Elle ne s'appuie sur aucun argument sérieux. U n'est nullement prouvé que 
le type dolnu^niquc ait été importé d'Europe en Afrique : un savant éminent, 
M. M(mtelius, a récemment soutenu la thèse contraire {.Uaoc. française^ Tunis, 
18!)(i, H, p. 20:i). Le meilleur pirti à prendre est de ctmfesser notre igno- 
rance complète sur cette question. Il faudrait aussi cesser de mêler les pro- 
blèmes ethnographiques et les problèmes archéologiques. Bien des exemples 
montrent que des gens de races fort diverses ont pu adopter une civilisation 
commune. 
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Tébessa*. Elles sont creusées daaslcs flancs d'un étroitdétilé, 
dit Foum el Attaba. On en compte de trente à trente-cinq, 
toutes qnadrangiilairos, sauf une fort petite cellule qui est de 
f«mie arrondie. Elles mesurent 1*,20 à2",3i) de long, 0~,90à 







- Caveau creusé don* le roc, à Gastal. 



l^jOÔ de large, 0",70 à 1",TÛ de liaut. On entre par une baie 
étroite (hauteur O-.ÎO-O-.OO, largeur (f,50-0",Cf:)), qui était 
fermée soit par une herse glissant d.ins des coulisses, soit par 
une dalle appliquée contre les niarjîcs d'un cadre. Les plafonds 
sont horizontaux ; le sol est gcucralement en contre-)ias du 



I. Leiotimeux, Afchiv fUr Aiithropologie, 11. 1861, p. 31): i 
Bosredim, Bec. de Cimil., XVIII, 1876-7, p. tl3-41S. 
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seuil de la porte. (Voir le plan et la coupe d'un de ces 
caveaux fi(j. 8.) Vne chambre présente une petite niche, une 
autre deux banquettes latérales. Ces grottes funéraires semblent 
a voir été taillées avec des instruments en métal. Elles sont 
aujourd'hui vides : il est probable qu'elles ont été violées depuis 
f ort Icngknijs. Le ilateau qui les dcmire est jaiscn:é de 
dolmens k enceintes circulaires. 

Des grottes analogues se voient à Roknia, au milieu de la 
nécropole mégalithique ^ 11 y en a environ deux cents. Elles 
sont d ordinaire plus grossièrement taillées que celles de Gas- 
tal et remontent peut-être à une époque plus ancienne; nous 
croyons cependant qu'elles ont été faites avec des outils métal- 
liques. I/ouverture est fort petite (0",50 à Û^^ôO de largeur, 
en moyenne) et ménagée dans la partie supérieure de la face. 
Parfois, le côté antérieur est constitué par une murette de 
blocs sommairement équarris; mais on peut se demander si ce 
n'est pas une restauration assez tardive. Les dimensions inté- 
rieures varient do 1°,50 à 2 mctres pour la longueur, de 
1 mètre ii PjoO pour la largeur; le plafond est bas et le 
plus souvent arrondi. Nous ne croyons pas que ces cellules 
soient bien postérieures aux tombeaux mégalithiques voisins, car 
Touverture de plusieurs d'entre elles est obstruée par des dol- 
mens, qui datent évidemment d'une époque plus récente. On 
ne saurait douter qu'elles n'aient été faites pour abriter des 
morts, déposés probablement dans une attitude repliée : elles 
sont trop petites, en général, pour avoir pu être habitées'; 

1. Lctourneux, /. c, p. 314-315. Bourguignat, Hittloire des monuments méga- 
lithique^ de Roknia^ p. 21 et 61. Faidherbe, Recherches anthropologiques &ur 
le» toml.eaux mégalilhiques de Roknia, p. 24, 26 et 3r». Mercier, Bull. Comi'é^ 
1885, p. 532. 

2. Il est possible que, plus tard et jusqu'à une époque fort rapprochée de 
nous, eUes aient servi de refuges temporaires et de gites à des bergers indi- 
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d'ailleurs, la plupart des portes sont disposées de telle façon 
qu'il eût été impossible de les fermer de Tintérieur. Une grotte 
qu'on a fouillée en 1860, contenait un squelette. 

11 existe près de Kissa, dans le massif du Dyr, au nord de 

Tébessa, un petit cimetière d'un type assez original'. 11 

occupe un terrain en déclivité, dominé par une crôte rocheuse. 

De gros quartiers de roc, qui se sont détachés de la montagne 




Fio. î). — Grotte funéraire, h Kissa. 

et ont roulé sur la pente, ont été taillés intérieurement avec 
des instruments en métal. Chacun d'eux constitue une chambre 
funéraire, dont la porte, très exiguë, était fermée par une 
herse manœuvrant dans des rainures verticales. Nous avons 



gènes ; un a trouvé, dans plusieurs grottes, des restes de foyers. Mais cela n'a 
rien à voir avec leur destination primiUve. 

1. Playfair, Report for the years 1893-4 on the tvade of Algeria (rapport 
adressé au «Foreing Office» par le consul anglais Playfair), p. 50. Conf. Gsell, 
Mélanges de r Ecole française de Rome ^X\\ 1895, p. 303. Playfair prend ces 
grottes pour des habitations : c'est là une erreur. 
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compté sept grottes presque intactes (voir à la fig. 9, le plan 
(le Tune (relies). Elles sont de forme qiiadrangulaire ou trapé- 
zoïdale et mesurent en moyenne 2 mètres de long sur 1",70 de 
large; les plafonds sont arrondis. Au-dessus de ces tombes, 
s'élèvent quelques grands dolmens, dont les parois, à assises, 
sont construites avec des pierres régulièrement équarries'. 

Eu Tunisie, particulièrement au nord de la Medjerda, les 
grottes artificielles, semblables à celles de Rokniaet de Gastal, 
ne sont pas rares. Les Phéniciens creusaient volontiers leurs tom- 
beaux dans le roc, et Ton peut se demander si cet usage n'a pas 
été iutroduit par eux chez les Africains. Cependant nos grottes 
présenlontdes dispositions assez différentes de celles des caveaux 
proprcMuent puniques ; d'autre part, il est certain que diverses 
populations de la Méditerranée, entre autres les Sicules, ont 
taillé des sépultures dans le rocher, bien avant que les marins 

deTvr etdeSidon vinssent sur leurs côtes. Nous nous croyons 

» •- 

donc en droit de considérer les tombes que nous venons de 
décrire comme des monuments véritablement indigènes. Leur 
Age ne peut pas être déterminé'. 

1. On voit, auprès de Collo. une chambre creusée delà môme manière dans 
un rocher isolé. Letourneux [Avchiv fiiv Anthropologie^ II, p. 315 ; conf. Mer- 
cier, lUdl. Comité, 1887, p. i.'i9) en signale une autre près de Bou Hadjar, 
entre la (îalle et Souk Ahrns ; à en juger par la disposition des auges Tuné- 
raires, surmontées de niches cintrées {arcosotia), elle date d'une période assez 
basse de la domination romaine. — Des caveaux funéraires de môme type 
existent aussi en Tunisie (Bi<//. Comité, 1901, séance de février de la Commis- 
sion de l'Afrique du Nord). 

2. En Tunisie, deux grottes sépulcrales, semblables à celles dont nous par- 
lons, sont ornées de peintures représentant des personnages : elles datent, 
sans aucun doute, de l'époque historique {Hull. Comité, 1901. /. c). 
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GRAVURES RUPESTRKS 

D'autres inunuincnts indigènes offrent un grand iniérêt. ( o 
sont les gravures rnpestres que Ton a signalées sur différents 
points de l'Algérie : dans le Sud Oranais, dans la région do 
Guelma, dans la partie du Sahara voisine de l'oued Itel (au 
sud-ouest de Biskra'). 

M. Flamand a étudié avec beaucoup de soin relies do la 
province d'Oran; il a bien voulu nous communiquer ses 
dessins et ses pliotographi(»s et nous donner des indications 
qui nous ont été très précieuses*. 

Sur une trentaine de stations que ce savant a examinées, 
nous nous contenterons d'en décrire quelques-unes, qui sont 
particulièrement importantes. 

On connaît, depuis 1847, celle de Tliyout, lieu situé à une 
quinzaine de kilomètres à l'est-nord-est «l'Aïn Sefra'*. Les 
gravures occupent une paroi verticale <le grès, longue d'envi- 
ron 75 mètres, haute de 20. Les figures sont de dimensions 
très diverses ; quelques-unes se superposent et ont été évi- 
demment tracées par des mains différentes. 

1. Hyen a aussi quelques-unes en Kabylie (ronf. liull. dumlé, 1888. p. 12t»}; 
eUes n'ont pas encore été décrites. 

2. (kïnf. Flamand, V Anthropologie, III. 18>-2, p. li.*i-14(»; id.. Société de o^o- 
f/i-aphie d\Algeè\ Compte Rendu du Congrès national de 1899, p. 201-218. 
M. Flamand prépare un ouvrage sur les gravures rupestres de l'Arriquc du Nord. 

3. Jacquot. dans Vlllnstralion. IX, ISH, p. 23i-285 (n- du 3 juillet. Id.. Expé- 
ililion du général Cavaignac dans le Sahara algérien (Paris, 1849), p. 149. 
Armieux, Topographie médicale du Sahara et de la province d'Oran (Alger, 
1866), p. 28-30. Id., Annales de la Société arcliéologiqur du Midi delà France, 
X. 867. p. -20-27. Id., Uull. delà Société de géogralde de Toulouse. 1883, pi. 1. 
Heboud, Rec. de Const., XXII, 1882, p. 63-67. Tissol, Géographie delà province 
romaine d'Afrique, I, p. 344, fig. 18; p. 379, fig. a:\; p. 491, lig. 49; p. 314 
et 513. Bonnet. Revue d'Ethnographie. VIII, 1889, p. 153. 
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I^s Itersonnaj^ei) sont de petite taille. Ils lèvent parfois les brae, 
dans une pose i\ai rappelle l'attitude classique de l'adora- 
tion. D'autres tiennent un arc: il semble que l'un d'entre eux 
porte, en outre, un bouclier; des rliiens accompagnent ces 
chasseurs. Deux homniesont à la main un instrument allongé, 




Kio. 10. — limvuri^s rupi'stres de Thyoul. 



à extiéniilé recourbée, pont-ètre un hovaii ou une hache 
em nianchée. Un archer est coiffé d'une couronne de plumes, à 
1 amaiLtre des Peaux-Hciiigcs ; quelques individus portent cer- 
t ainemcnt un pagne ou une ceinture : une femme semble avoir 
a utour <Ios bras des pendeloques ou des franges. Très fré- 
quemment, les gens représentés forment <Ies couples; un 
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trait joint les parties sexuelles des personnages : il est possible 
qu'on ait voulu indiquer ainsi, d'une manière naïve, le lien du 
mariage. Certains visiteurs ont cru reconnaître sur les gravures 
de Tliyout des scènes lubriques, des accouplements contre na- 
ture; mais M, Flamand pense qu'à cet égard il y a eu méprise. 
Outre les chiens domestiques, les animaux figurés sont 
des lions, un éléphant, de nombreux bovidés, surtout des 
lœufs à cornes recourbées en avant, des chèvres, des gazelles, 
des antilopes, des autruches. M. Flamand ne croit pas (jue le 
rhinocéros, Thippopotame et la girafe soient représentés à 
Thyout, comme on Ta prétendu. [Voir, fiy, 10, la repro(hic- 
iioii d'une partie de ces images (d'après une photographie de 
M. Flamand).] 

A Moghar et Tathani (cercle d'Aïn Sefra, à 43 kilomètres 
au sud du chef-lieu), les gravures couvrent une longue série de 
i^ochf s horizontales, parsemant le plateau qui domine Toasis'. 
Ce sont les seuls dessins rupestres de l'Afrique du Nord 
cjui n'aient pas été tracés sur des plans verticaux. Beaucoup 
de ces gravures sont usées et indistinctes. D'autres sont 
si mal exécutées qu'il est impossible de les interpréter avec 
certitude : c'est ainsi que, dans une figure, on a voulu voir 
soit une tortue, soit un guerrier armé de toutes pièces. 

Parmi les images les plus remarquables, on peut citer 

^eux personnages accroupis, les bras levés, les jambes 

largement écartées, et quelques autres debout, levant aussi les 

lias. Plusieurs portent une coiffure de plumes ; une sorte de 

pagne eu de large ceinture à bouts flottants entoure la taille 



1. Jacquot, Expédition du général Caïaùjnac,^. \<bo. Xvm'iaux^ Topographie^ 
^. c. Id., Bull, de la Soc. de géogr. de Toulouse, 1883, p. 34-41 et pi. 2. Tis- 
sot, /. c, p. 491, fig. 50. Bonnet, /. c, p. 149-i5;>. 
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(le Tuii d'entre eux. Les animaux que Ton reconnaît à Moghar, 
sont un grand félin (probablement un lion), un éléphant, un 
grand buffle, des autruches, des antilopes d'espèces diverses, 




FiG. 11. — Gravures rupcstres de Tazina. 

do^ chiens (peut-être un lévrier). Les deux ginafes que M. Bon- 
net a signalées paraissent fort douteuses à M. Flamand'. 



i. II en est de même de Thippopotame, que M. Bonnet indique avec hési- 
talion. 
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Le djebel Mahisserat est situé à 6 kilomètres d'Aïn Sefra, 
sur la route d'Asla. En cet endroit, un rocher offre un groupe 
de cinq éléphants en marche, assez bien dessinés ^ 

L'éléphant apparaît, avec le grand buffle, à Tazina (à une 
centaine de kilomètres au sud-ouost de Géryville). (Voir^y. Il, 
d'après M. Flamand.) 

Les gravures de Ksar el Ahmar* (a 40 kilomètres à Touest- 
sud-ouest de Géryville) occupent plusieurs rochers, le» long 




FiG. 1*2. — Gravure rupeslre de Ksar el Ahmar. 

(lune piste conduisant à Kéragda. On y voit, entre autres 
images, un homme tenant une hache emmanchée {fifj, 12, 
d'après une photographie de M. Flamand). La forme donnée à 
cet instrument permet d'y reconnaître, avec quelque vraisem- 
blance, une arme en pierre polie. Une femme (figure haute de 
1"',35) a les hanches entourées d'une ceinture. Elle lève 
les deux bras : il convient de remarquer que les mains ont 
chacune six doigts. Les grands buffles sont nombreux à Ksar 
el Ahmar. On distingue aussi des félins, lions et panthères, 

1. Tissot, /. f., p. 372, fig. tl. Bonnet, lievue cV Ethnographie, VIII, 1S89, 
p. 156-157. 

2. Brèves indications de Flamand dans l' Anthropologie, III, 1892, p. H8-9, 
151. 
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1^ 



de«bpiifsa"Wome* pr^ijetées en arint. d'autres boridés, un 
béliiT 'lii S thara, diîs chèvre*. -les aulniclies. 

A <iu*^t)ar Rechim a ô*.) kilomètres euviruo au sud-ouest de 
Géri-\-ille . il y a des éléphaiiC;: '. un ^rand buflte. une girafp, 
des lions, une panthère, une autniche. des antilopes, des ga- 
zelles, un cerf, des chèvres, diverses espêt-es de bovidés, un 



II' 




Kio. 13. — UraTure rupe*tre de Bou Alem. 

éqiiidé au corps luouclieté, probablement apparenté au zèbre. 
A Bou Alem (à 35 kilomètres au nord deGôrvrille}, l'image 
la plus intéressante est cello d'un b:>uc, dout la tète est sur- 
montée d'une coiffure ayant la forme d'un disqne solaire, 
flanqué de chaque côté d'un serpent ur,vii.i : c'est sans doute 
une représentation du grand dieu de Thèbes d'Éjypte, Ainon 
(voir y!.9. 13, dessin de M. Flamand). Un autre animal, houe 



. i-'in.mna<i. l'Anthropologie, lit, p. 1(9, Ûg. 1. 
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OU bélier, porte aussi le disque sur la tôle K Un homme tient 
un bouclier rond -. 

Dans la région de Guelma, les gravures do Khanguet el 
Hadjar (commune mixte de Toued Clierf) sont connues depuis 
longtemps '\ Elles ont été tracées par des mains fort diverses sur 
deux faces d'un grand rocher, à Tentréo d'une gorge et au-des- 
sus d'une source. Beaucoup d'entre elles sont superposées et 
les dimensions des figures sont très variables. Nous avons re- 
connu les animaux suivants : mouton (fréquent), bouc, boeuf 
(l'un de ces b(eufs est tenu en laisse par un homme), chien 
ou chacal, gazelle, antilope, autruche. Les lions et les pan- 
thères qu'on a cru distinguer, ne sont pas certains, et il est 
plus que douteux que des rhinocén)s et des éléphants figurent 
parmi ces images. Les hommes semblent nus. Ils ont, en géné- 
ral, les bras ouverts et, souvent, ils tiennent soit un bâton, soit 
un hoyau, soit une S3rte do sorpe, soit un instrument qu'on a 
comparé à une raquette carrée. On remarque quelques signes 
ressemblant exactement à des lettres de l'alphabet libyquo : 
ils ne paraissent pas être d'une autre époque que les dessins 
au milieu desquels ils sont tracés. 

Au lieu dit Kef Messiouer (commune mixte de Sédrata), un 
grand rocher à paroi verticale offre l'image d'une famille de 
lions, s'apprètant à dévorer un sanglier; des chacals semblent 

i. A c^yté de cet animal, se voit un bovidé portant deux objets allongés 
entre les i^ornes. M. Lefébure est disposé à y rcconnaUre une autre divinité 
égyptienne, le taureau d'Ernient, qui était coiffé de deux plumes. 

2. Ces gravures de Bou.ilem seront étudiées par M. Flaminddans un article 
de la Revue archéologique. Voir, en attendant, Flamand, Comptes Rend us de 
r Académie des Inscriptions^ 1899, p. i37-i38 : Gsell. Mélanges de iÉcolt' de 
Home, XX, 1900, p. 83. 

3. Vigneral, Ruines romaines du cercle de Guelma^ p. 42-13, pi. iX et X. 
Reboud, Rec. de Const., XXII, 1882, p. 60-«3. Bernclle, ibid., XXVI I, 1892. 
p. 37. GselI, Bull. Comité, 1899, p. Ii0-44i. 
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attendre la fia du repas pour manger les restes' (voir une 
partie de ce tableau, fuj, 14). Les figures, au nombre de dix, 
n'ont pas été juxtaposées au hasard et successivement, comme 
dans la plupart des autres gravures rupestres : on est ici en 
présence d'une véritable composition, qu'un ou plusieurs 
artistes ont exécutée d'un seul coup'. 

Blancliet a fait connaitre"* des gravures qu'il a découvertes à 
la lisiJTe septentrionale du Sahara, dans un ravin appelé Chaba 




FiG. 14. — Gravure rupestre de Kef Messiouer. 



Naïma, près do l'ouod Itel. Elles couvrent les parois de plu- 
sieurs grottes artificielles, taillées assez régulièrement en 
forme de longues galeries. Les espèces animales représentées 
sont le lion, l'âne, l'antilope gnon, la dièvre, le bœuf, qui porte 
presque partout une sorte de housse ; sur le cou d'un de ces 

1. nerneUe, Rec. de Consl., XWII, 1892. p. O'J et planche. GseU, Bull. 
rornUé, 18:M), p. i38-4i0. 

2. Dans cette région de Guelma, on signale d'autres gravures, représentant 
des chevaux, un bœuf à gr.inJes cornes et peutôtre un mouton : Bull. Comité, 
1888, p. io:i. 

3. Bull. Comité, 181)9, p. 138-130; Bec. île Consf.. XXXIII, 1899, p. 294-310, 
avec des planches. 
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bœufs et sur sa couverture sont tracés des caractères libvques. 
Deux personnages, dont l'un est certainement de sexe féminin, 
sont assis, les jambes largement ouvertes, pose que nous 
avons déjà constatée à Moghar. Trois autres, de grandes 
dimensions, se tiennent debout, dans une attitude symétric^ue ; 
ils lèvent la main gauche, et deux d'entre eux portent un objet 
déforme ovale, rayé de stries; ces deux individus paraissent 
être vêtus d'une peau de bôto, couvrant le haut de la poitrine. 
Deux hommes, plus petits, ont les bras ouverts et font le geste 
classique de la prière. Enfin, un personnage, qui semble vêtu 
d'une tunique, tient un bouclier ovale avec deux échuucrures 
sur les côtés. 

Dans le Sud Oranais, où la technique de ces dessins a été 
examinée de près, M. Flamand a reconnu que les graveurs indi- 
quaient, par un simple tracé, Tensemble de ce qu'ils vouhiient 
fixer; puis ils creusîiient suivant cette ligne, à Taide de j)oin- 
çons en pierre, un pointillé fortement accusé, qu'ils polissaient 
ensuite avec soin, produisant de cette manière un trait continu, 
ferme et net, large de 0"*,010 à 0",015, profond de 0'",()05 
àO'",OIO, évasé à sa partie supérieure, arrondi au fond. Ils 
obtenaient ce résultat par le frottement prolongé d'un instru- 
ment à extrémité mousse, mais assez dur pour entamer le grès; 
cet outil était sans aucun doute en pierre. Les gravures de 
Khanguet el Hadjar et de Kef Messiouer, dans la région de 
Guelma, nous ont paru avoir été faites aussi avec des pointes 
émoussées. 

Les images que nous venons d'étudier sont d'ordinaire 
des œuvres très enfantines, avec d'énormes fautes de 
dessin, des proportions diff'ormes, des gestes impossibles. 
Quelquefois cependant, en particulier à Kef Messiouer, au dj ebel 
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Mahisserat et à Bou Aleni, ces profils sommaires rendent 
bien la physionomie générale des animaux représentés. 
On sent là un certain don d'observation : preuve que les gi-a- 
veurs reproduisaient des bêtes qui étaient sans cesse sous leurs 
yeux, qui vivaient par conséquent dans le pays, ce qu'attestent 
d'ailleurs, pour les espèces aujourd'hui disparues de l'Afrique 
septentrionale, les découvertes paléontologiques faites sur 
plusieurs points de l'Algérie. 

De quand datent ces gravures? Il est probable, il est même 
certain qu'elles se répartissent sur une période de temps très 
longue. A Tliyout, à Khanguet el Hadjar, en d'autres lieux 
encore, les figures se superposent, se coupent, s'enchevêtrent : 
de nombreuses générations d'hommes ont évidemment apporté 
leur contiûbution à ce travail. D'une manière générale, ces 
images portent des caractères d'une haute antiquité. 

Celles du Sud Oranais sont très souvent accompagnées 
d'inscriptions et de dessins représentant des cavaliers armés 
de l>oucliers, des mouflons, des antilopes, des dromadaires, des 
oiiseaux, etc. '. Lettres et dessins sont faits en pointillé, et non 
au trait ; ils se distinguent à première vue des gravures 
(voir, par exemple, fiij. H) et sont plus récents, puis- 
qu'ils les rerouvrent en bien des endroits. Les inscriptions 
sont formées de caractères berbères, intermédiaires entre 
l'écriture dite libyque, en usage dans l'Afrique du Nord 
avant les Romains et sous leur domination, et l'écriture 
actuelle des Touareg, mais plus apparentés à la première. On 
doit donc les attribuer approximativement à une période cor- 

\. Voir, à ce sujet. Uamy, Revue d' Ethnographie, 1,1882, p. 129-137 ; Bonnet, 
iàid., VIII, 1889, p. lo2 et 157; Flamand. VAnlhi-opologie, III, 1892, p. 153-154, 
et VIII, 1897, p. 284-292. 
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respoiidanl à notre moyen âge. Les dessins sont, pour la plu- 
part, contemporains des inscriptions, comme le prouvent la 
place qu'ils occupent et l'identité du procédé <rexécution; 
du reste, ils ne peuvent dater que d'une époque où la 
religion musulmane n'avait pas encore imposé complètement 
aux indigènes l'interdiction de reproduire des êtres animés. 
Or, les gravures au trait offrent une patine tout à fait différente 
de celle de ces dessins et inscriptions. Il est certain qu'une 
longue suite de siècles sépare les deux séries d'images. 

Des raisons d'un autre ordre peuvent être données en faveur 
de la très haute antiquité des gravures : le fait qu'elles <mt 
été tracées avec des instruments en pierre, et non avec des 
outils métalliques; les armes qu'on y voit figurées et dont les 
unes paraissent bien être en pierre, tandis que, pour les autres, 
rien n'indique qu'elles soient en métal ; le costume primitif (jue 
portent certains personnages (pagne, coiffure de plumes); les 
espèces animales qui ne se retrouvent plus (ju'au ccïmu* de 
l'Afrique et qui, actuellement, auraient de la peine à vivre 
dans le Maghreb, indice probable d'un grand changement de cli- 
mat. — Il est vrai que ces arguments ne sont pas iiTéfutables. 
L'usage des outils et des armes en pierre a pu se maintenir 
longtemps dans certaines parties de l'Afrique septentrionale, 
surtout à rintérieiu* des terres : les silex taillés que l'on 
recueille dans les steppes et u nord du Sahara, se trouvent 
en général k fleur de ten'e et sans patine : c'est une présomp- 
tion en faveur de leur modernité relative. La coiffure à plumes 
d'autruche a été portée longtemps par les Libyens : elle est 
donnée à des gens de l'Afrique du Nord sur des monuments 
égyptiens datant des dix-neuvième et vingtième dyn<nsties 
(xiv*-xii' siècles environ avant Jésus-Christ). Nous ne savons 
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pas (juand la fauue dite tropicale, représentée sur ces gi-avures, 
a cessé de vivre dans le Maghreb. Ce qui est certain cepen- 
dant, c'est qu'il y avait encore des éléphants au sud de la 
Maurétanie vers le début de notre ère. Si ces pachydermes et 
les autres espèces «pie nous avons énumérées ont disparu, cela 
peut tenir, non pas à une modification de climat très lointaine, 
mais aux chasses qu'on leur livra sous TEmpire romain pour 
les fêtes des amphithéâtres, et au déboisement, qui a amené la 
diminution des sources nécessaires à leur existence. Il ne faut pas 
croire, du reste, qu'un climat très humide soit îibsolument indis- 
pensable à ces animaux : au nord du Transvaal, des éléphants 
vivent dans un pays bien plus aride que les montagnes du Sud 
Oranais*. Quant à la région de l'oued Itel, elle s'est sans doute 
desséchée, comme le Sahara tout entier. Mais ce n'est pas par 
le fait d'une révolution climatérique ; il se produit là un lent 
phénomène, dont on peut observer les progrès depuis les temps 
historiques : l'évaporation se poursuit dans le cours des siècles; 
sans compensation suffisante. 

A Khanguet el Hadjar et à Chaba Naima, on distingue 
quelques signes identiques à des lettres libyques. Par malheur, 
nous ignorons quand fut inventé ce système d'écriture dont les 
Touareg font encore usage aujourd'hui. Est-il prouvé d'ailleurs 
(|ue ceux qui gravèrent ces signes leur aient attribué une 
valeur alphabétique? Des caractères semblables se rencontrent 
eu Egypte dès ime époque très reculée, sur des vases contempo- 
rains des premières dynasties historiques ou même plus anciens, 
entre cinq mille et quatre mille ans environ avant notre ère. 



1. Je ne parle pas ici de la région de Guelma, qui est bien arrosée. Du 
reste, les gravures qu'on y trouve ne représentent, à mon avis, que des 
espèces aotuelles ou très récemment disparues. 
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Un bouclier figuré àChaba Naïma est d*une forme curieuse, 
qui se retrouve à Asla, station du Sud Oranais. C'est le bouclier 
qu'on appelle comiimnémcni houc/ier béoiim. Au second millé- 
naire avant Jésus-Christ, il est représenté sur des objets dits 
mycéniens, recueillis dans les parages de la mer Egée, et sur 
des bas-reliefs égyptiens, où il est tenu par des guerriers de 
la Syrie septentrionale. 

A Bou Alem apparaît une image qui, à notre avis, est cer- 
tainement celle d'Amon, dieu do Tliébes. Les Égyptiens eurent 
de tout temps des relations avec les tribus qui vivaient à Touest 
de la vallée du Xil. Ces rapports furent surtout fréquents sous 
le Nouvel Empire (dans la deuxième moitié du second millé- 
naire avant notre ère), époque de la i)lus grande prospérité do 
Tlièbes. A plusieurs reprises, les indigènes de Touest envahirent 
rÉgypte; en général, ils durent se contenter de servir comme 
mercenaires dans les armées des Pharaons. Ces guerriers appar- 
tenaient surtout aux peuplades qui confinaientàla vallée du Nil. 
Cependant il a pu en venir de plus loin; il est possible aussi 
que Tinfluence de TÉgypte se soit répandue de tribu en tribu à 
travers l'Afrique du Nord, jusqu'à Textrémité occidentale do 
notre Algérie. Ces considérations nous conduiraient ii supposc^r 
que l'image de Bou Alem n'a guère plus de trois mille ans. 

Mais, somme toute, la chronologie des gravures rupestros 
de l'Algérie est encore absolument incertaine. 

Des dessins analogues existent dans la Haute Egypte, entre 
Edfou etSilsilis; d'autres ont été signalés sur divers points du 
Saliara : dans le Tibesti, entre Mourzouk et Khat, au sud-est 
de Rhat, dans le Haut Tassili, entre El Goléa et lu Salah; 
d'autres enfin se voient au su<l du Maroc. Duvoyrier * et plu- 

1. Bull, de la SociéU de géographie de Paris, 1870, II, p. 144 et H5. 
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sieurs savants après lui* ont voulu attribuer ces images à une 
race noire, à laquelle ils ont donné le nom de garamantique ; 
mais il faut avouer qu'ils n'ont produit aucun argument solide 
en faveur de leur hypothèse. 

1. Parexemple La Blanchèrc, Bull, de correspondance africaine, I, 1882-3, 
p. 356. 



CHAPITRE II 
MONUMElfTS PUNIQUES ET LIBYPHÉNIGIENS 

L'histoire <les premiers établissements fondés par les Phéni- 
ciens sur le littoral de l'Algérie nous est tout à fait inconnue. 
Il est permis de suppjser que ce furent des refuges, dos sta- 
tions, des aiguades sur la route du retour do TEspagne, où les 
trafiquants de la côte syrienne allaient chercher l'argent des 
mines inépuisables de la vallée du Gualalquivir. Avec lo temjps, 
ces escales devinrent des comptoirs de commerce et quelques- 
unes (fentre elles des villes assez im;)ortautes. Carthage, la 
Tyr (le rOccident, leur imposa sa suzeraineté, et elle fonda à 
^^>n tour de nouvelles colonies sur le rivage <lu Maghreb. Elle 
P^àit avoir aussi occupé pendant ([uelque temps Test de la 
Pï'ovince de Constantine ; mais ce territoire lui fut disputé par 
*es rois indigènes. Théveste (Tébossa), qui fut conquise vers 
'^ par les Carthaginois, ne resta en leur possession que 
ciaqLàa.nte ans à peine. 

^^^ traces de leur civilisation sont assez rares en Algérie : 
leur œuvre y a été presque partout recouverte par celle des 
^>naaius. 

^^r quelques points du littoral, on a trouvé des vestiges de 
^'^parts qu'on peut leur attribuer avec vraisemblances des 

* ^ HippoQe, on a découvert récemment un én)rms mur, formé de 
pi6rr«B de plas d'un mètre de largeur et de hauteur, et dont plusieurs 
^^P^sent 4 mètres de long : ces blocs ne sont pas tailles au ciseau selon la 
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•l^r^'fi- i"ir:ii::et:C'^r :-'îC'r:'i-:-,i-r .oiJÎade^ caveaux creusés 
«iir.? l-r r<' . i 11 iLv.i-r ih-LÎ-'i-cn-r : I»^- -'jets recueillis dans 
cfr- V'C*''^â;i :»rr:L-r'::c:i: i- l»r- idVr «ir-s .l»-nuers lemps de 

I>:s {-lis iii>.rr55:ir.-.s *.:z: jr-:;:-r-:re oeux «ie Goura va, à 
33 kil'»niètr»:r< a l'"?:^-*» •ie «.Lrrrhol-. Un puiis rectau- 

-.uliire. de iliniensions varia- 

^ r le>, s'erifuni^e à une profon- 

[_ I d^îir de 1".S'» à 2"',r)«3: il ne 

— j résenle pa< d'escalier. Quand 

^ ii iiV a qu'une chambi-e, l'en- 

trée s'nuvre sur un des petits 
^:::^ ••'•tés du puits. Elle est fer- 

mée le plus Souvent par une 
nuiraille de moellons, placés 
sans onlre entre les montants 
et en avant de la !)aie. Quel- 
«jnefois cepemlant, une dalle 
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,,,..., An dressée forme une partie de 

F 10. !•>. — r^veau punique de Goura ya. ^ 

la rlùture. Le caveau mesure 
d'ordinaire 2", 20 à 3 mètres de \ong. sur 2 mètres à 2°',r><^ de 

iiiAni/?re romaine, mais équarris à la masse. Voir Gsell, Mélanges de VÉcole 
/rançaiêe de Home^ XX, 1900, p. 98. Papier, Comptes rendus de V Académie 
dllipjumey 1899, p. xi-xii. — A Tipasa, la colline qui portait la ville primi- 
tive ^'tnit <>ntourée d'un rempart, dont on voit quelques restes au sud-ouest. 
W C't/iit Hoit taillé dans le roc, suit formé de gros parallélépipèdes, qui 
Attf'iKnnit r^.KO de longueur. VoirGsell, Mélanines de itor/ie, XIV, 189 i, p. :V2(. 

1. Voir en parliculier le chapiteau publié par Gsell et Bertrand, Musée de 
l'hilipfn'rille, pi. XI, flg. i. Un temple de Tipasa (Gsell, Mélanges de Rotne^ 
XIV, IK'.it, p. 3il-343) parait avoir été d'une architecture influencée par des 
lrn<liti(inH puni<|ueH. 

a. Dr r^rdnillar, liull. d'ihan, 1890. p. 217-2.%. \Vaille, Bull. Comité, 1891, 
p. xi.iii-iv. (iuurklor. Musée de Cherchel^ 72-7ri. Des fouilles ont été faites 
rn 1U00, h (îouraya, par M. Wierzejski et par moi-même. 
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lai^e ; la hauteur est de 1",60 à 2",20- Les parois sont taillées 
(l'une manière assez irrégulière; le plafond est àpeu jut-s plat. 
Presque partout, des niches, hautes tle0",40à 0", 50, se voient 
soit dans la paroi opposée à la porte, soit dans les parois latérales. 
Dans la plupart des chambres, les restes humains ont été sim- 
plement déposés sur I© sol, recou- 
vert d'un lit de sable. Dans ^___ 

d'autres, on a ménagé une ou 
plusieurs banquettes, planes ou 
creusées d'une auge de profondeur 
variable. Il existe souvent un 
second caveau, appartenant à une 
époque un peu postérieure. Tantôt 
— c'est le cas le plus fri'quent — il 
s'ouvre en face du premier; tantôt 
il est établi sur un des cotés 
longs du puits. (Voir, fi,^. 15 et 
fig. 16, les plans de deux de ces 
tombeaux.) 

Chaque chambre contient un 
certain nombre de morts : dans 
l'une de celles que nous avons 

fouillées en 1900, nous on avons 

Cavea 
compté plus de vingt. Il est pro- 
bable qu'après les ensevelissements le puiti 
de la terre et des moellons. 

On distingue trois rites funéraires : 

1* Le mort a été simplement allongé sur le sol. C'est le 
mode de sépulture le moins fréquent. 

2° Des ossements, assemblés au hasard, sont déposés par 




Fin. 16. 
1 punique de (iouraya. 



était ret'oniblô avec 
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terre, sur le< kiii^ueittf^ ou dans les auges. s*yn en las, soit 
à rinlérieur ilun vase d'argile. Quelquefois, une moitié de 
grande amphore. Kri-^t-e dans le sens de la longueur, fait office 
de récipient. On a ••onsiaté maintes fois que «:es restes humains, 
réunis pèle-niéle. ont appartenu a -livers individus. Nous avons 
>ignalé plus haut, dans IViu«le «les tombeaux indigènes, un rit« 
funéraire seiniilable. qui supp«>se le iléchamemem préalable 
des squelettes. Dan^ les villes phéniciennes du littoral algé- 
rien, il s'était formé une {H.^pulation oii les éléments africains 
se mêlaient aux éléments puniques : il n'est donc pas étonnant 
que «les nnpur> pmpres aux autix^htones y aient été adop- 
tées. 

3* Enfin, d'autres ussements, entassés comme les précédents 
ou enfermés dans îles récipients, sont plus ou moins carbonisés. 
L'usage de rincinérati'»n. étranger tout d'abord aux Phéniciens 
comme aux Libyens, s'était introduit dans r.\frique septentrio- 
nale vers le v* siècle. pnjliaMement sous l'influence des Grecs 
de Sicile. 

Nous n'avons pas à décrire ici ral)ondant mobilier qui était 
déposé dans ces toml»es. On y a tix)uvé quelques poteries indi- 
gènes, semblables à celles des «lolmens, des vases puniques en 
très gran 1 nombre, des céramiques à vernis noir ou k pein- 
tures, venant très probaI)lement d'Italie, des œufs d'autruche 
qui avaient servi de vas?s, des rassettC'^ en plomb, des brace- 
lets, des bagues, <les fibules, des miroirs en bronze, des fioles 
en verre, des débris de colliers en pâte vitreuse, etc. 

Les tombeaux de Gouraya datent pour la plupart du 
III' et du II" siècle avant notre ère. C'est à peu près à la 
môme époque qu'il faut rapporter des sépultures découvertes 
il y a quelques années à Collo, dans la province de Constan- 
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tine * . Les caveaux, ([ue des trouvailles fortuites, puis des 
fouilles régulières, dirigées par M. Hélo'^, ont exhumés en re 
lieu, sont taillés dans les flancs d'un coteau mous donnons, 
^57. 17 et fig, 18, les plans de deux d entre eux). Ils mesurent 
2 à, 3 mètres de long, 1",60 à i",80 de large; la hauteur varie 
cl^ 1"»,50 à 2 mètres. Los portes sont étroites et basses; elles 
é t;^ent fermées par des murs en mocl- 
l^^^ïis ou en briques. La disposition du 
^^rrain, très incliné, se prêtait mal à 
1 établissement de puits rectangulaires : 
^^i.assi les tombes sont-elles simplement 
ï^^^^oédées de couloirs, larges d'environ 
*^*^ mètre. Souvent, il v a deux 
^«ambres, placées Tune à la suite de 
et communiquant par une petite 
Un certain nombre d'entre elles 
tentent des banquettes, planes ou 
ses d'une fosse. Les niches sont 
-s. Les rites funéraires paraissent 
été les mêmes qu'à Gouraya. L(? 
"Hier est à peu près semblable; il convient seulement 
'^oter de curieuses aiguières puniques, dont le col est sur- 
*^té d'une tête de femme "^ 



1 




a.^%s- 



Kio. 17. 
Caveau punique de CoHo. 



^ * Certains tombeaux de GoUo sont cependant plus récents que ceux qui 
. ^té ouverts a Gouraya : ils paraissent postérieurs à la chute de Cirthage 
^*^« «ivantJ.-C.). 

^- I>oublet et Gauckler, Umée de Conslantine, p. 62-63, 107-lOî), 113 ; 
^ • XU, fig. i-t; pi. xill, fig. 6. Hélo, DuU. Comité, 1895, p. 313-368, 
VV. XlUxiV.Gsell, Mélanges de l'École de /Ij//i?,XVI, ISKi.p. 4'i2-453; XVHl, 
^^^^1 p. 82-83. 
^' ^Qe tombe punique semblable & celles de CoUo a été découverte autre- 
^^'^ ^ PhiUppeTille : Delamare, Exploration, pi. 32, fig. 10-20. 
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A Djidjelli, il y a de nombreuses sépultures de type phéni- 
(içn^ Malheureusement, elles ont été visitées depuis fort long- 
temps et dépouillées de leur mobilier funéraire : il est dont* 
impossible de les dater. Ce sont soit des caveaux, analogues 

à ceux de Gouraya*, soit de simples 
fosses, dont quelques-unes sont creu- 
sées de manière à se modeler sur la 
forme générale du corps humain : 
une sorte de logetto arrondie est 
taillée du côté de la tête, et la fosse 
est beaucoup plus large à la hauteur 
des épaules qu'à Textrémité où Ton 
plaçait les pieds. 

La civilisation punique se répandit 
en Algérie bien au delà des villes 
du littoral soumises à la domination 
directe de Cartilage. Les souve- 
rains indigènes, (|ui étaient en 
rapports suivis avec les Carthaginois, 
adoptèrent, dans une mesure plus 
ou moins large, ce (prils trouvèrent 
<le bon dans lem-s mœurs ; une 
partie des Africains les imitèrent. Aussi rencontre-t-on çà et 
là, à l'intérieur des terres, des tombes taillées dans le roc, de 
type punique^. Les plus anciennes remontent peut-être à une 



^hantdre / 






w^mm^rr* pt>> 



.f-: 



Fir.. 18. 
Caveau punique de CoUo. 



\. Dclamare, /. c, pi. 12, fig. 4-«, 10-11 et pi. 13. Duprat, /îpc. de Consl,, 
XXV, 1888-9, p. 39C-399, planches n** 1 et 2. 

2. Un escalier est souvent ménagé sur un des petits côtés du puits. 

3. Par exemple à Guelma (au sud de la ville française) ; dans la région de 
Guelma (Delamare, Exploration, pi. 170, flg. 7-13) ; à Kalaa, dans le Dahra 
(département d*Oran). Voir encore au chapitre xiu du livre II de cet ouvrage. 
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epocjue antérieure à la venue des Romains; plus tard, sous 

rJSim pire, on continua à en faire de semblables. Quelques mor- 

c^'Si. ua X d'architecture, trouvés dans l'est de la province de 

Cor^s^tantine, sont de style carthaginois*; ils ont probablement 

api^si-rtenu à des mausolées. A Khamissa, la vieille place, 

p/lŒ ^^?fl veiusy comme l'appelle une inscription latine^, était 

oi:*n€>o d'un temple dont les colonnes monolithes, courtes et 

épaif^ses, rappellent celles qui décoraient certains monuments 

pi.ii'kîciues^ : si ce sanctuaire parait dater de l'époque romaine, 

il ii*en atteste pas moins que Tarchitecture carthaginoise 

Si'ôtîxit implantée dans la région'». 

Il ne reste rien du palais que Syphax, Masinissa et ses suc- 

«•ossiours habitèrent à Cirfa (Constantine)-*, ni des beaux 

<>clîfîc7es que Micipsa y fit élever '•. Nous avons cependant le 

<Jroît: de supposer qu'ils étaient construits dans le style gréco- 

P^Tiicpie qui régna à Carthage pendant les derniers temps de 

* ^'^«^l^'^îpendance de cette ville". 

^^ "" ^îst ce style mixte qu'on retrouve dans un fort beau mau- 
55ol<>^rT:^^ dont les ruines subsistent à trois lieues et demie de 



^--^3iapiteaux de Gueloat bou AtfanCf d'EIaminani Meskoutine, de Tifech : 
^ ^^^^^sell, Bull. Comité, 1900, p. 379-381. Conf. Chabassière, /?ec. de Consi., 

' *^^*.pl.XI,fig. 3. 

• ^^'^-orjniSy VIII, n» 4878, 
. ' ^^luller. Numismatique de l'ancienne Afnque, II, p. 4Ô, n" 2 et 3; p. Ii9, 
^^ ^9; p- 152, noie 1. Doublet et Gauckler, Mmée de Constantine, 



. " -"^iasqueray, Dull. de correspondance africaine, 1, 1882-3, p. 308-309. — 
^^ lionnes sont en marbre de Gheuilou : or ce marbre ne commença à Aire 
^ ^^ ilé que dans le dernier siècle avant notre ère. 

"^ile-Live, XXX, 12 ; Appien, Huerres puniques, 27 et 206. 
^- Slrabon, XVII, 3, 13. 

l^ans la grande mosquée de Constantine et dans le jardin de la remonte, 
* ^^^i Mabrouk (près de Constantine), on voit deux chapiteaux doriques, 
^^^biables àceux du mausolée du Khroub, dont nous allons parler. Ils ont dû 
^V^^Tlenir à des monuments de mt^me époque et de même style. 
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Constantine* (voir fig, i9* et planche IV). Le monument 
que les indigènes appellent Soif ma (tour) et que les Français 
désignent sous le nom absurde de tombeau de Constantin, 
80 dresse sur une colline rocheuse, à 3 kilomètres au nord- 
est du village du Khroub. 11 est bâti à Textérieur en grandes 




o t 






Fio. 19. — MausoJée grtco-punique, dit Souma, près du Khroub. 

pierres de taille, parfaitement ajustées, dépassant souvent 
2 mètres de longueur; le noyau est en blocs équarris d'une 
manière sommaire. 

Un soubassement de dO", 50 de côté porte trois degrés, 



1. Temple et Falbe, Relaiion d'une excursion à Consianline (Paris^ 1838), 
p. 38-39, pi. 11. Berbruggcr, VAlgéHe historique^ pUtoresque et monumentale^ 
pro vince de Constantine^ pi. à la page 27. Ravoisié, Exploration scientifique 
de l'A Igérie, Beaux-Arts, I, p. 75-76, 79-80; pi. LXI-LXIV. Delamare, Ejrptora- 
tiony pi. 161. Fournel, Richesse minérale de r Algérie, 1, p. 256-257. Remond 
et Gherbonneau, Annuoire de Constantine, 1862, p. 68-75 et pi. XIV. 
2. D'après Delamare. Plan pris à la bauteur des massifs ornés de boucliers. 
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sur losciuels repose un socle court, orné do moulures en bas 
et en haut. Par-dessus, s'élèvent quatre massifs, occupant 
les angles d'un carré de 5", 55 de côté; ils sont décorés exté- 
i-ieurenient de grands boucliers ronds. On peut se demander 
s'ils ne représentent pas les pieds-droits de quatre arcades, 
selon une ordonnance adoptée au premier étage du mausolée 
de Saint-Rémy, en Provence. Cependant, comme il n'y a pas 
de vonssoirs parmi les débris qui gisent sur le sol, il est plus 
vraisemblable que ces massifs limitaient une chambre et 
encadraient quatre fausses portes '. Toute la partie supérieure 
du monument a été renversée, probablement par un tremble- 
ment de terre, et les matériaux qui la constituaient sont entas- 
sés autour du soubassement, surtout au nord. Une corniche, 
d'un type dérivé de la gorge égyptienne, paraît avoir cou- 
ru nné l'étage aux boucliers. Au-dessus régnait une loggia, 
bordée par huit colonnes doriques à fût non cannelé''^. Ce por- 
ti([ue abritait peut-être une ou plusieurs statues, comme la 
loggia dii mausolée de Saint-Rémy^. La disposition du som- 
met de l'édifice est très incertaine; un m<irceau de corniche 
rampante indique qu'il y avait des frontons. La hauteur totale 
devait être de 16 à 18 mètres. 

Nous ne pensons pas que la salle funéraire ait été établie à 
l'étage oïl sont sculptés les loucliers* : il n'y avait là, croj-ons- 

1. f^mme Ta supposé Ravoisié. \\ existe quatre fausses portes au premier 
étage d'un tombeau d'Agrigente (dit de Théron), édifice apparenté au nôtre 
^.Serradifalco, le Autichilà dtSicilia, IH, pi. XXVHI.— D'aiHeurs, des arcades 
ne paraissent pas convenir à 1 époque du mausolée du Rhroub. 

2. Conf.. pour cette loggia, un tombeau de Mysnla, en Asie Mineure : Benn- 
dorf et Niemann, Reisen in Lykien und Karien^ pi. XLIX. 

3. Dans les fouilles de i861, on a trouvé deux fragments en bronze, dont 
l'un représentait le creux de Taine d'un homme {Annuaire de Const., 1862, 
p. 73}. 

4. Telle était Topinion de Ravoisié. 
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^b^r\p^ >- J'-aTiIç^ inférieures : 
-ns^- Li-* 'r z:an«i luausoléo 
I --^ 1" ;r '.i:I«i: «^^0 le caveau 
^.:. r\'l liiiril'. z^ettre entiëre- 
r"*- 1 1 i -'t ^i^i- partîellemeut 
^^r.^- -T^ — : cZ-* -r:r«-7r>— lii > 'Li.!, ea IS^jl, par la 

i** :...iL— il — . -L^~. '.--■m:-. i-f»;i> V :'.' siècle avant 

••— ■? — "Tii-^r-' -ir*. ;r - -î^ ^ 3i=- Z^-HiT^, rP. A-ïe Mînoure, en 

* ■-,. *-i <^':l,» vi ' ;tiitr. -a AjT-.t*!i»- Z ne r.*'j> parait pas 

« î^iti-'-'ij- i ii irHT! «ir •inainr le-" nt îil ;rv> '.'ni une fer- 

.•-' :" -1- -ir,! i:. inr t* i^r»-- t** ;;'r rfî .':i le >e retrouvent 

.' ■.'.:.* ..— Tr-:..»rr^ s^"':'*-^ i^ \* «t*- -r-r. Lrs oliapiteaux do- 

V-. . ' -.•'.- :' i.i < -j- nin-'uea* z~v^* : .a n'eri i"enci»ntro 

,'".-. » .-• *-•*. .,1'i.r-* i.Li- >■?■ -^-ûdi:^*-* r ."_:ii:i* «le l'Afrique du 

'"*^ : L • . ■;• '. 'j^. -i jT.rrT -i7p".:rj .►'. /ii ivaii ^-tê adoptée 

(->.' \f' f'r.-'r.i :-:.-. :.v::.:r- lz.-^ éc^^i^r :■•: I»:^s iiitluences car- 

' ' th^-\;tir//- >ï(' m*/.if? f'UEii'iU'f-> et J»' motifs grecs proba- 
Ifl/ M.< fil *\'*,ni(iu^- -irilû-nne - -lonne îin irrand intérêt au Suunia 
«Ih I". IimimI», /|ui fn^'rite d#r pn-n-lre place, «lans l'histoire de Tart, 
M I f,\i i\n r/îh-firr- ni;iiiMolre de DiMigrga. L'un et Tatitre ont dû 
/Im 1 h \/ii p;ir di'M arrliitectes nés îi Carthage ou instruits à 
Il I (lii ^\^^.,^ niîiili'c^i ('«irtiiaginoi.s ^ 



I Oiil.iiliii Suui't'Itr» inhirfx tlfM Mitutiuns. 11,1892, p. 479. 

^ Hii MiiM i|iio l(i« lirtirn ilo Sicilu firent un usage presque exclusif de Tordre 

» Mil ilnii ni|iitiHl(iiii riMiiiii'(|ut;r 4|ue l'IielléDisnic pénétra directement à la 

I iMii ilii \ Il lu ol ipi II y ml une colonie de iirecs en ce lieu sous Micipsa, dans 

Il -«H i.Miln iiioilii) du II- «iiSi'lo avant Jéiius-Christ (Strabon, XVII, 3, 13). Peut- 
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L'édifice imposant que nous v<>nons de décrire se dressait 
en vue de Cirta : peut-ôtre a-t-il été le tombeau d'un prince 
qui régnait dans cette ville. En remuant les pierres qui jonchent 
le sol au pied du Souma, on pourrait avoir la bonne fortune de 
recueillir une dédicace punique ou bilingue (punique et libyque), 
qui nous renseignerait à cet égard. 

Un autre tombeau de la province de Constantine témoigne 
aussi de Tinfluence exercée par la civilisation carthaginoise en 
Numidie. C'est le Médracen — il vaudrait mieux écrire Mad- 
ghasen, — situé dans la région de Batna, à 9 kilomètres au 
sud-sud-est du village d'Aïn Yagout, sur une petite éminence 
voisine du lac Djendeli '. Nous en donnons le plan,^y . 20 (d'après 
le liecueil de Constantine), et deux vues, planches V et YI. 

Il a la forme d'un grand cône à gradins, reposant sur une base 
cylindrique. Le cylindre, relativement très bas (i°*,43 de hau- 
teur), est orné de soixante colonnes engagées, d ordre do- 
rique, à fût non cannelé, portant une architrave lisse et 
une corniche dont le profil est celui de la gjrge égyptienne. 
Le cône offre vingt-quatre degrés, de 0",58 de hauteur sur 
0",97 de large. Au sommet, s'étend une phite-forme de 11", iO 
de diamètre, que surmontait peut-6tre autrefois quelque motif 
d'architecture ou de sculpture. L'édifice mesiu^e 18", 35 de hau- 
teur totale ; le diamètre de la base est de 58", 80. Le revête- 
ment est en pierres de taille d'un fort bel appareil. Dans la 

éire le caractère hybride du Souina sexpliquc-t-il par la fusion qui se serait 
faite, à Cirta môme, des deux civilisations carthaginoise et grecque. Les Car- 
thaginois ont très rarement employé l'ordre dorique. 

1. Voir pour la bibliographie du Médracen, G rail lot et Gsell, Mélanges de 
VÈcole de Rome, XIV, 189i, p 71, n. 1. Ajouter De Laurit-re, Deux mausolées 
africains, le Médracen et le Tombeau de la Chrétienne, mémoire pul)lic dans 
le Bulletin Monumental, 5* série. 11, 18Ti, p. 305-316. — Le principal travail 
à consulter est celui de Brunon, Rec. de Const., XVl, 1873-1, p. 3)3-3-50, 
avec planches. 

I. 5 
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partie cylindrique, iin mur en petites pierres plates, très régu- 
lièrement agencées, s'élève par derrière. Le noyau du monu- 
ment est fait de blocs grossiers et d'éclats de pierres, maté- 
riaux informes, entassés sans ordre. 

L'entrée, découverte en 1850, consiste en une petite baie 
(haute de 1",60, large de O^jTO), ménagée à Test, derrière la 




Fiu. 20. — Médraceiif mausolée royal. 

troisième marche à partir de Tentablement. Elle était fermée 
par une dalle, qui glissait le long de deux rahiures verticales, 
taillées dans le parement du mausolée. Des pierres, appartenant 
à la troisième et à la quatrième marche, la dissimulaient entiè- 
rement, et il fallait les écarter pour pénétrer i\ Tintérieur. On 
parvenait ainsi dans une longue galerie droite. Elle est aujour- 
d'hui en fort mauvais état et des éboulements récents l'ont rendue 
impraticable. Construite en pieires de taille i)rès de l'entrée. 
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puis en petites pien-es sèches, elle présente d'abord un esca- 
lier de onze degrés, puis se continue en pente. Elle mène à la. 
chambre qui occupe le centre de l'édifice. C'est une salle 
assez exiguë, de S^ïSO de long sur 1"',45-1°,59 de large; de 
chaque côté règne une banquette, large seulement de 0",20 et 
haute de 0",30. Les parois sont en pierres de taille, doublées 
par deirière d'un mur en pierres sèches. Le plafond est formé 
de dalles plates. Lorsqu'on explora cette chambre en 1873, au 
cours des fouilles faites par la société archéologique de Cons- 
tantine, on n'y trouva absolument rien ; il faut ajouter (pie les 
archéologues français avaient été précédés, à une époque in- 
connue, par des indigènes, qui, de crainte d'éboulements, 
avaient pris soin de consolider le ciel du couloir avec des 
charpentes en bois^ Le sol de la galerie, celui de la chambre et 
les banquettes portaient des traces d'un enduit de couleur rouge. 

Au dehors, sous l'entrée, on distingue quelques vestiges 
d'une sorte d'avant-corps, mesurant 2i mètres de long 
siu" 15 de large; peut-être y avait-il là un sanctuaire, analogue 
au temple qui s'élevait à Test de crhaque pyramide royale, en 
Égj'pte. Le dallage de cet espace était recouvert d'une couche 
de rouge. 

La muraille extérieure du monument offre des dessins très 
enfantins, déjà signalés par Técrivain arabe El Bekri, au 
XI* siècle. Ils représentent des quadrupèdes et des cava- 
liers. 11 s'y mêle des inscriptions, dont unelibyque et plusieurs 
néopuniques-. Ce sont là des souvenirs laissés, il y a bien des 
siècles, par des visiteurs indiscrets. 

1. C'est ausri à des chercheurs de trésors qu'il faut attribuer une galerie 
grossièrement creusée sous le monument, au nord-est; elle a au moins 
17*, iO de longueur. 

2. .Moliner-Violle, Rec, de ConsL, XXVIII, 4893, p. i3-77. 
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Lo Mi'-ilracen ostoeriuiiit-mont un l«>ih}ieaii. C'est uii^norme 
Uimulus. J»? iiit-n'ië typoqn»- ces st-pultures coniques en pierres 
sêclu'S, que l'on ron-oiuiv on tant Je lieux «le rAfn(|ue du 
Nonl et que n-nis avons Jr^ont? au chapitre précédent. Pour 
voir des luiuulus seniMaMe^, il sufrii d'ailleurs de jeter les 
yeux autnur du Mêdra«en, qui s'élève dans un cimetière 
indigène, clos en partie par une enceinte. Dans celles de 
ces lv»mbes queTtin a fouillées. i»n a innivé. au milieu, soit une 
fosse creusée à travers le tuf et i*«>nti*nant un squelette, soit 
un trou renfermant un récipient pk-in de cendres. La 
chambre «-entrale «lu Médracon représent;» le réduit qui abrite 
le dépôt funèbre dans les tumulus ordinaires : c'était sans 
doute là que se trouvaient ja.lis les i>ssenients ou les cendres 
du mort. Il est à croire que ce tombeau fut préparé à 
l'avance par celui qui devait y être enseveli, ou qu'il 
fut destiné à plusieurs personnes : il avait donc été 
nécessaire d'«'*iablir une comnumication entre la chambre du 
milieu et le dehors : de là, l'existence de l'entrée et delà galerie. 

Mais si le Médracen est un monument indigène, il est revêtu, 
pour ainsi dire, d'une chemise gréco-punique. En effet, le pare- 
ment, décor luxueux jeté sur un vaste amas de pierraille, est 
construit dans le stjle mixte que nous avons signalé plus haut : 
la culoimade est grecque, la corniche est phénicienne. 

On a ingénieusement rapproché ce nom de Madghaseu, 
donné au tombeau depuis des siècles*, de celui de Madghès, 
qui fut, sehm des généalogistes africains, Tancètre d'une des 
deux souches principales des Berlières'-. Notre mausolée ou, 

1. Kl Békri l'appelle Ksar Mad^hous. 

'2. Lu ilcscendaiicc de MadjL'hès passait pour avuir peuplé l'AurèSf inassif 
de niontagnes voisin du Médraceu. Aujourd'hui encore, la tribu qui occupe la 
région du Médracen s'oppelle Ilarakta Madghès. 




^ Ciikktcesm;. I'o 
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iVnno manière plus générale, le cimetière dont il est le prin- 
cipal monument, serait donc le lieu de sépidtnre do^ descendants 
de ]Madghès. 

Il n'est pas douteux, du reste, que le Médracon n'ait été un 
tombeau de roi. C'est pour cette raison que le la<* voisin s'ap- 
pelait encore à l'époque romaine le lac royal, Idcus rof/iiis. 
Quelques- lui s attribuent cet édifice à Syphax ^ d'autres ii 
Masinissa. Ce sont là de simples hypothèses. Mais, assuré- 
ment, celui qui fit construire un mausolée aussi jrrandiose était 
ji'^ un souverain puissant, comnie ce Syphax, qui régna sur 

presque toute l'Algérie, conmie c<^ Masinissa et son fils 
Micipsa, qui étendirent leur domination depuis les bords de la 
Moulouïa jusqu'aux rives du golfe de Oabès. 

A l'étude du Médracen, il convient de rattacher colle du 
monument dit Tombeau de Chrétienne ^ qui lui ressemble 
beaucoup, mais qui est bien plus mal conservé, du moins à 
l'extérieur. (Voir,^<7. 21 , le plan de <"e mausolée et, planche Vil, 
la vue de la fausse porte de Test.) 11 domine une crête de 
260 mètres d'altitude, entre Tipasa et Castiglinne, au point 
le plus étroit de la cliaine bordant h^ littoral à l'ouest d'Alger. 

C'est, comme le Médracen, un cylindre coifl'é rl'un cône à 
gradins ; il présente en outre une base carrée peu élevée. 
La hauteur actuelle est de 33 mètres environ ; complet, l'édi- 
fice devait atteindre W mètres. Le diamJ'tre ost de Ot nièli'es. 
'Soixante colonnes engagées, d'ordre ionique, décorent le 

1. En tout cas, Syphax n'a pas pu y être cntciTé. puisi[iril mourut obscu- 
rément en Italie. 

•2. Voir GscU, fSuiile arckéoloQUjue des environa (VAhjei\ p. I'i7-182, avec la 
kibUo^aphieà la fin du volume. Ajouter : De L.iuricTe, iiiôiiioirc citt^ p.ige 6.j, 
n. 1; Playfair, Travels in the fooisteps of liruce in Ahjeria^ p. 'Jii-SS, pi. 1 
et II. \\ existe aux archives des Monuincnls historiques, à l^iris, de beaux 
relevés du Tombeau de la Chrétienne, par Uounnancé '1878). 
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cylindre ; elles portaient un enlaltlcmcnt d'un profil assez 
simple. Aux quatre points cardinaux se dressaient de fausses 
[lorlps, panueaux en forme de trapèze, dont les moulures sail- 




inausolée royal. 



lantes imitent par leur disposition une grande croix, eufemiéo 
dans un cadre La croix ornomenlalede la porte du nord, bien 
consorvce ot restée visilde en tout temps, a donné naissance à 
la dénomination de Khour Itoifmiti, Tombeau de la Clirétieime, 
par laquelle on désigne d'ordinaire ce monument. 
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A Test, il y avait un avant-rorps rectangulaire, qui n'est 
plus représenté aujourd'hui que par un dallage. 

L'entrée, porte basse et étroite, jadis fermée par trois 
pierres de taille superposées, se trouve du niônie coté, 
sous la fausse porte, par conséquent dans le soubassement 
et non pas dans le cône à gradins, comme au Médracen. 
Un petit couloir surbaissé, interrompu par deux dalles- 
portes qui manœuvraient dans dos coulisses, conduit à 
un caveau voûté, long de 5™,30, large de 2", 50, haut de 
3",r>0. Sur la paroi de droite, sont sculptés, d'une manière assez 
rudimentaire, un lion et une lionne, se faisant face au-dessus 
d'un nouveau couloir. Celui-ci, aussi bas que le précédent, 
était fermé d(> même par une dalle-porte. Aussitôt après, le 
plafond se relève, les parois s'écartent et Ton monte par un 
escalier de sept marches à une vaste galerie circulaire, admi- 
rablement conservée, longue de près de 150 mètres. Elle pouvait 
être éclairée par des lampes placées de distance en distance 
dans des niches étroites. Elle fait presque tout le tour de 
l'édifice; mais, arrivée à proximité de son point de départ, elle 
décrit un coude assez brusque et, se dirigeant dès lors vers 
le centre, elle aboutit à un troisième couloir surbaissé, qu'une 
dalle-porte fermait. Au delà, on trouve un «caveau voûté 
d'assez petites dimensions (i mètres de long sur l'°,50 de 
large), qui parait n'avoir été qu'une sorte de vestibule, puis un 
nouveau couloir avec dalle-porte, enfin un autre caveau, placé 
exactement au milieu du monument. Il mesure 4 mètres de 
long sur 3 de large et présente de petites niches à droite, 
à gauche et au fond. 

Le revêtement du mausolée, les couloirs et les caveaux sont 
construits en belles pierres de taille, de grandes dimensions 
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et trè:- .s>igTieuser..en: apf areLLlre> : elles portent des signes 
géométriques «ie f'^rrues -ii verbes, miii^^uaiit les differenis chan- 
tiers dans lesi^iiels eiies ont été fa«2i nnées^ Le novau n*est 
qu'un a mon»: elle rue ne de cj-'iellons et «le gp:«ssiers blocs de tuf 
mal relit- s p;ir un niorii«rr Je terre r^juge on jaune . 

Les iniligéues ont »:heri*hé, aplîisieors reprises, à s'emparer 
des trés«>rs»ju*ils or»- valent eM'ouisJaiis ce tombeau. Au temps 
où Tentr^^e itidt encore cunnue, ils brisèrent les portes qui 
donnaient accrs aux'iiverse>chan-''re> et creusèrent deux ga- 
leries dans le nvvau : l'une d'elli-s a près de 16 mètres de 
longueur. Plus lard, au xvi' >iècle. le pa«ha Salah Reïs tenta 
d'évenirer lVilin»:e a coups de can»>n. Endn, en 1S65-1S60, 
Berbrugger et Mai-Carihy déblayèrent le quart du pounour, 
pénélrèreni â riulèrit-ur ptr un N-vau qu'ils pratiquèrent au 
sud ^Voirie plan et expL-rèrent les C'.»uloirs et les salles, qu'ils 
trouvèrent vides. 

Le caveau v^^ntral èt;dt-il la «'hanibre funéraire? Par sa 
place au milieu du tonibeau et même par ses dimensions exi- 
guës, il rappelle la petite case à ossements établie au cœur 
des sépultures iudii:ènes. Peut-être des urnes, contenant 
les cendres <les morts, étaient-elles placées en ce lieu; 
elles auraient reiKjî^é sur des tables ou des consoles, car 
les trois niches sont trop étntites i»our avoir abrité des 
vases. Il est possible cependant qu'une autre disposition ait été 
adoptée au Kbour Roumia : dans cette hypothèse, la salle du 
milieu ne serait qu'une chapelle ou un vestibide, et le caveau pro- 
prement dit se trouverait par-dessous, encore inviolé. 11 aurait 
été accessible par un piùts, qu'on aurait rccomblé après 
chaque ensevelissement. On rencontre des aménagements ana- 

1. Gsell, Bull. Comité, 1899, p. 4il-443. 
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logues dans des pyramides égyptiennes, séparées, il est vnii, 
du Tombeau de la Chrétienne par une longue s<''iie de 
siècles. 

Ce mausolée a été manifestement copié sur lo Médracrn. La 
forme générale est la môme : à rcxtériinu', c'est le mémo tam- 
]>our gigantesipie, orné de soixanie colonnes grcc([ues ci sur- 
monté (run cône à gradins; h l'intérieur, c'est le même amas 
confus de pierres à peine façonnées. Le Khour Rouniia, connue 
le Médracen, n'est qu'un grand tumulus africain, recouvert 
d'une riche enveloppe. Mais on constate diverses uiotlilications 
dans Tonlonnance architectural(\ Le Méilracen, trop l)as par 
rapport à son diamètre, parait écrasé ; le uiausolée uiaun'tanien, 
ilonlle diamètre estiip(uiprès lemêuR^ledépassed'une vingtaine 
de mètres : la partie cylindrique, lûen plus élevée, se dresse sur 
une large I)ase carrée, qui n'existe pas dans le modèle. L'(»rnemen- 
tatiou extérieure, avec ses chapiteaux à volutes, avec ses fausses 
portes moulurées, est moins froide et plus élégante. Au dedans, 
des voûtes appareillées surmontent les caveaux et la galerie. 
Cette galerie circulaire (»st unt» innovation ' : elle a dû être 
faite pour permettre le développement des processions ipie l'on 
accomphssait lors des funérailles et, sans doute aussi, lors des 
fêtes anniversaires. 

Un auteur latin qui vivait vers répo(iue de l'empereur 
Claude, Pomponius Mêla, mentionne ce touil)eau *' ; il l'appelle 
le momniient commun de la famille rovale, monuinrutum vnm- 
mune rer/iap grntls. Quel souverain le tît élever? On pense 
volontiers à Juba II, roi de Maurétanie aux environs de notre 



1. L'ii des tumulus qui entourent le Médracen présente ;iU5si un couloir 
annulaire : Hec. de Const., XVl, 187;}-^, pi. IX. 

2. Livre I, ch. vi. 
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ère, à ce Jubaqui eut pour capitale la ville voisine de Caesarea 
(Cherchel), obscure auparavant, qui fut un prince épris de luxe 
et ami des arts : la grandeur et Téclat de cette sépulture con- 
%iennent bien à Tidée qu'on se fait de lui. Il faut remarquer 
qu'Auguste, mort quelques années avant le roi Juba, son 
protégé, fut enseveli lui aussi sous un vaste mausolée, dont 
la forme extérieure n'était sans doute pas très différente de 
celle du Kbour Roumia. Par une coïncidence qui aurait pu 
n'être pas tout à fait fortuite, un architecte, s'inspirant de 
modèles asiatiques, et un autre architecte, élevant un monu- 
ment de tradition purement africaine, auraient fait, presque en 
môme temps, deux œuvres assez semblables. Mais n'oublions 
pas que l'attribution du Tombeau de la Chrétienne à Juba II 
reste une simple hypothèse '. 

1. n nous parait môme que le style des chapiteaux indique une époque 
plus ancienne que celle dWuguste. Mais cette observation, qui serait sans 
doute exacte pour Tltalie, pourrait bien ne pas Tétre pour l'Afrique. 
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CONSTRUCTIONS MILITAIRES. OUVRAGES DE DÉFENSE 



Eu rannée 46 avant notre ère, la victoire remportée par 
Jules Ct*.sar à Thapsns mit fin à la royauté do Juba I". Un chef do 
bandes, TI talion Sittius, avait contribué, par une habile diver- 
sion, à la défaite des Numides : cet aventurier et ses compagnon.^ 
re<;urent en récompense Cirta (Constantino) et un vaste terri- 
toire autour de cette ville. L'est du département actuel do 
Constantino tomba sous la domination directe de Rome. En 40 
après Jésus-Christ, Tempereur Caligula fit mettre à mort Ptolé- 
uiée et annexa son rovaume de Maurétanie : désormais tout lo 
nord de rAlgérie appartint aux Romains. 

Pour protéger cette contrée contre les incursions des indi- 
gènes non soumis, le gouvernement impérial établit une ligna 
militaire, gardée par «les camps et des postes plus ou moins 
importants '. La frontière ainsi constituée fut déplacée plus tard 
et avancée vers le sud. Au début du ni** siècle, elle longeait 
la lisière méridionale de TAurès, enfermait la région des 
Ziban, au sud-ouest de liiskra, se repliait ensuite vers lo nord- 

I. Cet ensemble d'ouvrages était destiné non seulement ù défendre le terri- 
toire romain contre des envahisseurs, mais aussi à surveiller, en temps ordi- 
naire, les contrebandiers. 
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ouest, protégeait le Hodna du côté de Toccident, arrivait à 
neuf lieues au sud d'Aumale et, dés lors, couvrait le Tell algérois 
etoranais, en passant par Boghar, Tiaret, Tlemcen, Lalla Marnia. 

Une légion, hilll Augusta^ et des corps auxiliaires, troupes 
d'infanterie et de cavalerie, furent chargés de la défense de 
l'Afrique romaine. Ce fut d'abord à Theveste (Tébessa) que la 
légion eut son camp permanente Vers le commencement du 
11* siècle, probablement sous Trajan, elle s'établit à LnmbaesiSy 
oîi elle resta au moins deux cents ans. De ce point, elle 
surveillait le massif de TAurès, dont la soumission parait 
avoir été difficile ; elle gardait une des principales routes natu- 
relles venant du Sahara, celle qui passe par le défilé d'El Kan- 
tara; elle couvrait le pays de Cirta et, en cas de besoin, elle 
pouvait sans peine se porter vers le nord-ouest, au secours des 
troupes qui protégeaient la Maurétanie. 

On a trouvé à Lambèse, à 2 kilomètres environ à Touest- 
nord-ouest du ^^prueioriitm » dont nous parlerons tout à Theure, 
les restes d'une enceinte carrée, aux angles arrondis, de 
2(X) mètres de côté'. Le mur, large de 0™,00, est construit en 
moellons. Contre les angles et le long des cotés, sur la face inté- 
rieure du rempart, sont appliquées des sortes de demi-lunes 
en maçonnerie, qui limitaient peut-être des plates-formes siu* 
lesquelles on plaçait des machines. Deux portes se distinguent 
très nettement à Touest et à Test ; il \\y a pas d'entrée au 
sud, ni au nord. Ces vestiges représentent sans doute le camp 
que la légion occupa d'abord à Lambèse^. En l'année 128, Teni- 

1. Ce camp n'a pas été retrouvé. 

*2. Le terrain qui porte cette enceinte est incline en pente douce du sud au nord. 

3. Renier, Archives des Missions, I, ISiiO, p. 6.*i0: II, 1851, p. 172. Gagnât, 
r Armée romaine d'Afrique, p. 502-505. Gagnât et Héron de ViUefosse, Bull. 
Comité, 1899, p. CLii, cxcvi-cxcviii. 
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pereur Hadrien vint inspecter IrIII Aiigusta et, en souvenir de 
sa visite, ou dressa au centre de Tenceintc, sur une aire dallée, 
une grande colonne, d'un diamètre de 1^,85, portée par un 
piédestal dont le plan avait peut-être la ibrnie d'une croix ^ Sur 
ce socle, furent gravés des ordres du jour que le prince avait 
adressés aux troupes de Numidie. D'iniportants fragments en 
ont été retrouvés: on les a transportés au Louvre. 

A Lambèse, une autre enceinte a laissé des tra(*es beau- 
coup plus nettes, et il est certain qu'elle a délimité jadis un 
vaste camp permanent, affecté à la troisième légion. Ce camp 
— le mieux conservé sans doute de tous ceux de l'empire 
romain — existait déjà en Tannée 146, ainsi que des inscriptions 
le prouvent-; peu d'années après, sous Marc-Aurèle, certaines 
parties en furent réparées^. 

« La position, — dit M. Gagnât, qui a étudié en détail le camp 
« de Lambèse *, — en est choisie conformément à toutes les lois 
« formulées parles auteurs militaires anciens, assez élevée pour 
« être très aérée et dominer la plaine environnante, assez abri- 
« tée par les hautes croupes de TAurès pour ne pas craindre les 
« vents brûlants du sud, assez découverte pourtant pour ne pas 
« être exposée à une surj)rise de Tennemi... Les premières 
« pentes de TAurès renferment des sources pures et abondantes, 
« Ain Drinn et Aïn bon Bennana, captées à réj)oque romaine, 
« qu'il suffisait d\m petit aqueduc pour amener et faire jaillir, 
t< soit dans le camp, soit dans Tespace environnant. » 

1. Héron de VUlefossc, Slretia Helbigiana (Leipzig, 1890}, p. 122-128. 

2. Ca^^nat, /. r;., p. îi05, n. 1. 

3. Gagnât, /. c, p. 50'i, n. 2. 

4. L. t\, p. 50:i-543, avec plans et vues. Ce travail dispense de recourir aux 
éludes antérieures (voir la bibliographie, p. 51G-:;i!):. Il convient pourtant de 
citer ici la notice anonyme [elle est do DulhoitJ, publiée par M. Poulie dans 
le Recueil de Cotistanline, XXIII, 188:M88t, p. 183-191. 
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Le camp de Larobèse, établi sur un terrain s*inclinaiit légè- 
rement du sud au nord, a la forme d'un roctitngle, aux angles 
arrondi», exactement orienté {voir fig. 22 '). Il mesure oOOmHres 




22. — Camp de Lauibèae. 



de long sur 420 de large. Le rempart ne se distingue 
plus guère aujourd'hui que par des talus de terre. I) était cens- 
Iruit en pierres do taille et offrait, à l'intérieur, de distance 
I. Plan emprunté en partie A l'ouvrage citû de Cagnat, p. û21. 
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en distance, des plates-formes destinées probablement à porter 
des machines de guerre '. 

Il y avait ime porte sur chaque face, mais celles de Test et 
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FiG. 23. — Bâlinient central du camp de Lanibésc. 

du nord sont seules distinctes aujourd'hui. La porte orientale, 
flanquée de deux tours à pans coupés, consistait en un passage 

1. Ce sont sans doute ces plates-formes qui sont appelées iurres sur deux 
inscriptions de Tépoque de Marc-Aurcle {Corpus, 23^6 et 25(8), à moins qu'il 
ne s'agisse de tours défendant les portes. 
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double, couvert : Tune des baies était réservée aux piétons, 
l'autre servait aux voitureri^. Les tours qui défendaient la porte 
septentrionale sont de forme semi-circulaire; là aussi, Ton 
retrouve deux baies. 

Une partie du camp est malheureusement couverte par un 
vaste pénitentier et par le jardin qui en dépend. Les en- 
trepreneurs qui ont construit cet établissement et le village 
voisin ne se sont pas fait faute de puiser dans la riche carrière 
de pierres antiques qui s'offrait à eux. Il s'est commis à Lam- 
bèse (les actes de vandalisme irréparables. Il appartient au 
Service des monuments historiques de veiller surre qui reste et 
de déblayer complètement la partie du camp située en dehors 
de la maison <le détention. On reconstituera ainsi im ensemble 
unique au monde, et on tirera sans doute du sol des docu- 
ments très précieux poiu* l'étude des institutions militaires 
romaines. 

Deux voies dallées, se coupant à angle droit, ont leurs points 
de départ aux quatre portes. A leur intersection (à 143 mètres 
de la porte du nord), se trouve le quartier général du 
chef de la légion. En règle, cette partie des camps romains 
comportait une grande cour, autour de laquelle était disposées 
différentes salles : appartements du commandant, bureaux, 
chapelles consacrées au culte, etc. 

A Lambèse, une ruine imposante se dresse au croisement 
des deux chaussées*. Nous en donnons le plan {fig, 23) et 
deux vues. Tune prise du nord (pi. VIII), Tautre du sud-est 
(pi. IX). Depuis Renier, on l'appelle le praetorium. En 



1. Le praelorium a élu souvent reproduit. Il suffira de citer ici les quatre 
vues publiées dans le livre de M. Gagnai (planches à la page 526) et celle qui 
se trouve dans l'Histoire des Romains de Duruy, Y, p. 23. 




'^ 
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réalité, cet édifice était seulement une des parties, — la 
partie antérieure', — deTensenible des bâtiments réservés au 
commandement : quant au mot praetorium^ il désignait, chez 
les Romains, le logement particulier du général. 

C'est une construction rectangulaire, de 30™, 00 de long sur 
23",30 de large, percée de plusieurs portes cintrées, de di- 
mensions diverses. Deux séries superposées do pilastres dé- 
corent les parois extérieures ; ils étaient précédés de colonnes 
d'ordre corinthien'-', qui portaient un entablenuMit se décro- 
chant de Tentablement des murs : cette ordonnance rappelle 
celle d'un certain nombre d'arcs de triomphe africains. Les 
clefs des arcades présentent pour la phipart do mauvaises sculp- 
tures : une Victoire, un Génie coiffé d'une couronne tourelée 
et tenant une corne d'abondance et une patère, une main 
tenant une couronne, un aigle, une enseigne avec le nom de la 
légion III Attgu^fta, etc. L'entrée principale du nord est flanquée 
de deux niches arrondies, qui abritaient sans doute 
des statues. Au dedans, la vaste salle était probablement di- 
visée en trois nefs par des supports dont on a retrouvé les sou- 
bassements. Il est à croire que cet espace intérieur était 
recouvert d'une toiture, bien que les fouilles n'aient pas 
éclairci la question avec certitude. Une inscription'^ dont 
quelques bribes subsistent sur la face nord, date probablement 
du règne de l'empereur Gallien et de l'année 208. Elle devait 
commémorer la construction ou la restauration de Tédifice. On 
a supposé avec quelque vraisemblance que les travaux exé- 
cutés en 238 eurent pour objet de réparer les dommages 

1. Plus exactement, Icdiûcc central de la partie antérieure. 

2. Plusieurs colonnes sont encore en place. 

3. Corpus, VIII, 2571 = 180:>7. 

I. 6 
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causés, raiinée précédente, par un violent tremblement de terrée 
Cette salle n ctait pas isolée. A droite comme à gauche, on 
distingue des amorces de constructions. Au sud-est, il y avait 
plusieurs salles parallèles, larges en moyenne de 3 mètres, 
longues de 6", 20. Une cour, flanquée de divers bâtiments, 
s'étendait sans doute au sud. A une distance de 40 mètres do 
la salle, elle était coupée transversalement par deux degrés et 
s'exhaussait, par conséquent, d'une quarantaine de centi- 
mètres ; 12 mètres plus loin, elle se terminait au pied de la 
teiTasse dont nous allons parler 2. Des fouilles permettraient 
peut-être de déterminer les dispositions de cette cour et la 
manière dont elle communiquait avec la terrasse. 

La véritable destination des bâtiments que Ton rencontre 
plus au sud, et à un niveau supérieur de 1°*,60 à celui du fond 
de la cour, a été fixée par les rechenrhes de M. Besnier, en 
1897-1898'^. Ily a, en cet endroit, toute une série de chambres 
{.schol(fe), de forme rectangulaire, dont plusieurs sont ter- 
minées par une abside {voir fit/. 21 et planche X). Elles ser- 
vaient de locaux pour les réunions des collèges formés 
par les sous-officiers de la légion et chacune d'elles conte- 
nait le règlement du collège auquel elle était affectée. 
C'étaient , en même temps, des chapelles où l'on célébrait le 
culte des empereurs et des divinités spécialement adorées 
par les soldats. Deux pièces étaient des salles d'archives. 
Par devant, régnait un portique à colonnes, précédé d'une espla- 
nade, qui était bordée au nord, du côté de la cour, par un 

i. La facture des chapiteaux et des sculptures indique, en effet, une basse 
époque. 

2. Les degrés, comme la terrasse, rachetaient la difTércncc de niveau résul- 
tant de rinclinaison du sol. 

3. Mélanges de VÉcole de Rome, XIX, 1899, p. 199-258. 
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mur (le soutènement. Des statues se dressaient en avant des 
colonnes. Ces constructions remontent à Tépoquo de Septime- 
Sévère(audél)utdu m* siècle), sauf le bûtiment central, qui parait 
être plus ancien. Il comporte un sous-sol, divisé en cinq com- 
partiments voûtés, — c était sans doute là qu'on gardait le tré- 
sor de la légion et les épargnes des soldats, — et une salle 
supérieure, dallée, qui abritait un autel, auprès duquel on devait 
déposer les enseignes. Plus tard, cette salle fut munie d'une 
abside et servit peut-être aux réunions du collège des options, 
les plus élevés en grade des sous-officiers. 

Quels étaient les autres édifices qui s'élevaient à Tintérieur 
de l'enceinte? Des fouilles ultérieures nous l'apprendront. Il 
ne faut pas oublier qu'à partir du règne de Septime-Sévère, 
la plupart des légionnaires logèrent hors du camp : ce prince 
permit aux soldats d'habiter avec les femmes qu'ils prenaient 
pour maîtresses. Mais il y avait évidemment, dans le camp de 
Lambèse, des arsenaux, des bureaux divers, des magasins, des 
écuries, un hôpital, une prison, etc. 

Le seul monument important qu'on y ait déblayé, outre ceux 
qui viennent d'être décrits, est un établissement de bains, 
situé au sud-est des scholae^ (en voir le plan, fig, 25). Ces 
thermes, dégagés partiellement en 1862 et en 1865, couvraient 
une surface d'environ 2.000 mètres carrés. Ils paraissent dater 
de l'époque de Septime-Sévère '^ On y a trouvé de menus frag- 



1. Clierbonneau, Annuaire de Conxlaniine, 18(>2, p. 141-1 i2. Barnéond, 
Recueil de Conslanline. X, 1806, p. 2H-248, pi. XXVII-XXVIII. Gagnât, Guide 
de Lambèse^ p. 42-43. Id., V Armée romaine, p. 536-538, avec un plan. Beury, 
Rec, de Conslanline, XXVIII, 1893, p. 96-97. — La plupart des camps conte- 
naient des thermes. Une inscription trouvée à Pomaria (Tiemcen) mentionne 
le balneum castrorum : Corpus, 99C8. 

2. Conf. Wilmanns (trad. Théncdat;, Dull. des anliq. afiic, 1, 1882-3, p. 239. 
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monts de pointures ^ qui revêtaient certaines parois, ainsi que 
clos pavements en mosaïque, aujourd'hui presque entièrement 
détruits. La partie fouillée* présente doux salles [frigidaria)^ 
avec des piscines pour les bains froids, plusieurs grandes 
pièces {tepiJaria}^ que Ton chauffait ii une température modé- 




Fio. 23. — Thermes du camp de Lambèse (échelle de 1, BOO-j. 

rée pour ménager la transition entre le bain chaud et le bain 
froid; une salle circulaire, jadis voûtée, qui servait probable- 

i. Beiiry parle d'<i' une fort belle tftte de Neptune avec ses emblèmes», qui 
décorait une des niches de la salle circulaire, située au milieu des thermes. 

2. Le plan ci-contre est la reproduction (avec quelques corrections) du plan 
qu'a donné M. Gagnât et qui a été copié sur celui de Harnéond. Il présente 
plusieurs inexactitudes, fort légères Jl est vrai. Certaines parties (au nord) ne 
sont plus visibles aujourd'hui. — Explication de la légende: aa^ entrées; 
bb^ frigidaria; cc^ piscines à eau froide; rf</, ee, salles, avec hypocausles (tepi- 
dai'ia)\ /", laconicum (.*), avec hypocaustes; </, caldarinm, avec hypocausles; 
hhh^ baignoires pour les bains chauds; /-i, salles de service, vesUaires, cou- 
loirs. Des lignes en pointillé entourent Tensemble des salles h hypocaustes. 
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ment dVUuve [laconiciun) ; une salle rectangulaire [caldarhim)^ 
munie de trois piscines pour les bains chauds, etc. La mosaïque 
d*un des tepidaria offrait, au milieu de motifs ornementaux, 
deux uK^^daillons avec les bustes du Soleil et de la Lune. 

Une autre mosaïque intéressante et d'une belle facture a été dé- 
couverte, ily a environ un demi-siècle, dans la partie occidentale 
du camp. Ce pavement, qu\)nal)eaucoup endommagé, est insuffi- 
samment protégé par une l)araque s'élevant dans le jardin de la 
maison de détention. Il représente Bacchus et les quatre Saisons. 

Telles sont les parties actuellement connues du grand camp 
de Laml)ëso. 

Sur la frontière militaire, furent construits des camps perma- 
nents, qui étaient, en quelque sorte, des réductions de celui de 
la légion. Ils étaient occupés par des corps de troupes qui don- 
naient parfois leur nom au lieu oh ils tenaient garnison. Nous 
citerons, parmi ces places d'armes*, celles de Besseriani et do 
Bénian, dont le plan est encore bien distinct. 

Besseriani [Ad Majores) se trouve à HT) kilomètres au sud- 
ouest de Tébessa, à Tun des angles de Ténorme massif monta- 
gneux qui sépare le Sahara des régions élevées de Tébessa, de 
Khenchela, de Timgad, de Lambèse. La citadelle romaine^, 

1. Pour d'autres restes de places romaines à la frontière, consulter Gagnât, 
/. c, p. 563 et suiv. Voir en particulier ce qui est dit de Taddert, au sud de 
l'Aurès (p. 565); d'Ourlal, sur l'oued Djedi (p. :i90-5î>2); de Tiaret, où l'on dis- 
tinguait, il y a soixante ans, un castellum romain, englobé par la suite dans 
des fortifications plus vastes (p. 651-052) ; de Sidi AU Ben Youb, aujourd'hui 
Chanzy (p. 618); de Lamoricière (p. 619); de Lalla Marnia (p. 620, note 2; 
conf. Revue africaine. II. 1857-1858, p. 3). — Au delà même de la frontière, 
il y avait encore des forteresses isolées : il n'est pas sûr cependcuit qu'elles 
aient été occupées par des troupes régulières. Voir, par exemple, les descrip- 
tions de celles de Bénia et de roued Ouerq, au sud-est et au sud-ouest de 
Téniet : Gagnât,/, c, p. 652; Joly, Bull. Comité, 1898. p. 188-191. 

2. Baudot, Recueil de Conslanfine, XVII, 1875, p. 122-126 et pi. XV. Gagnât, 
/. c, p. 563-565. 
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placée à l'entrée du désert, barrait un dos passages qui s'ouvrent 
à travers ces montagnes et dominait la plaine environnante 
d'une cinquantaine de mètres. Elle fut élevée au temps de 
Trajan, lorsque la frontière de la Nimiidio fut portée du nord 
de TAurès à la lisière du Sahara. 

L'enceinte, en pierres de taille, forme un rectangle de 
170 mètres de long sur 100 mètres de largo, flanqué à chacun 
de ses angles par une tour carrée qui fait saillie à Textérieur. 
Sur chaque face s'ouvrait une porte. Celle de l'est, qui subsiste, 
est une longue voûte en pierres énormes, sans pieds-droits, 
mesurant 3'",r)0 de hauteur. Elle était surmontée d'une belle 
inscription, couvrant quatre blocs, dont Tunest encore en place : 
c'était une dédicace à Trajan, gravée en 104 ou 105, parles soins 
de L. Minicius Natalis, légat de la légitm III Atigusta^, Une 
ins<'ription semblable ornait la porte méridionale, en face du 
Sahara*. Auprès de cette place d'armes, s'éleva peu à peu une 
ville, qui parvint au rang de municipe. 

Bénian est situé dans le département d'Oran, à environ 35 kilo- 
mètres sud-sud-est de Mascara, un peu en deçà de la ligne 
frontière qui paraît avoir été constituée par Septime-Sévère au 
sud de la province de Maurétanie Césarienne. Le camp permanent 
qu'on établit en ce lieu ''fut occupé par Ta/^^ /^i/AV^r/V/ et désigné 
sous le nom même de ce corps de cavalerie. C'est un carré de 
2i0 mètres de côté, protégé sur deux de ses faces par le lit d'une 
rivière (voir le plan, fig. 26). Le rempart, marqué partout par 
un fort talus, affleure le sol en beaucoup d'endroits ; il est ftu-mé 

1. Corpn$, VIII, 2478 = 171)09. 

2. /6iV/.,2n9 = 17971. 

3. La Dlanchère. Archives des Missions, 3' série, X, p. 66-07 et pi. V. Cannât, 
/. c, p. 619. Gsell, Fouilles de Bénian {Ma Miliaria), publication de l'Asso- 
ciation historique de l'Afrique du Nord, p. 8-9. 



fr8 



LZ:* \' ^rTEr^T^ l'^Tl-^CES DE l' ALGÉRIE 



lîf l-r"..\ "-IT 



\" .7^. ".ir > 



I >u '. . c r 



« ,» ■■■ •-» ■- — 1^ 



T ♦ •• • ■ I 



ils . ". 



I* 



VJ.7 



-îTr ri^E-nr, en pierres de taille, 
r^llii-. Si;r lés fn>nls de Touest 
' -'. :'i eM.enis de deux portes, 
- :-.- 5 ::.'-:res de diamètre. A 
" ! ■:? :ailltr> ji»nolient le sol : 
.:s : l: le plan n'est plus net 




Kl', i-. — '.'-.rir. !e B-:iiin Ail Miliaria , 



et 4UÎ, i»or.r la pliij'a:*:. s.:.: <aî;s douio d'une l)asse époque. 
Seule, une l'asili.^uo vîiîviiriiîio aiiire les regard:>: nous en 
ropailorons au livre lîl. A lîonian, c«'iunie à Besseriani et eu 
lïieu il'auuvs lieux, des ha^iiaiii-us s'élevèrent près du camp 
et foruïèreul une ville, i^ui. au v' siècle, avait des évêquos '. 
Ces eaïups periuauenis, «mi plut«'»i ces citadelles de la fron- 

1. l'n autre ciunp do la rrontièro militaire de Maurétanie se distingue net 
lenieiit ù Ta^'reinaret. ."k pou de distance à t'est de Bénian. Il s'appelait 
Cohors Di'fucoriifn, du nom de la troupe qui l'occupait. U mesure 1 i-*» mètres 
de long sur 90 de larfro. et prôsente une tourronde à chaque angle: La Blaii- 
chére, /. c.» p. CO-IO et pi. VII, fig. l : Cign.it, /. c. p. 6W-650. 
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tière, étaient reliés par des fortins, des tours, des postes-vigies 
d'où l'on faisait, en cas de besoin, des signaux télégraphiques. 

Des constructions militaires analogues furent bâties, à 
diverses époques, à l'intérieur des provinces, sur des points 
ayant une importance stratégique particulière, le long de cer- 
taines grandes voies ou à proximité de pays <lont la soumission 
restait douteuse K 

On voit, par exemple, une de ces forteresses à Ksar Sbélii 
(Gadiau/'ala)y au sud-est de Constantine, dans une belle posi- 
tion militaire, dominant Fiinmense plaine des Harakta, et k 
l*cntrée d'un étroit passage qui donne accès à un pays monta- 
gneux, parcouni par l'oued Cherf et ses aflhients. 11 y avait là 
n nœiul important de routes, que la forteresse surveillait. 

Élevée sur une croupe rocheuse, à 200 mètres à Test du col, 
lie mesure 66", 40 de long, sur 58 mètres environ de large. 
îhacun des angles offre une tour can-ée, saillante, de 10 mètres 
e côté. On distingue les traces d'une autre tour au milieu des 
aces ouest et est, et de deux sur la face sud '•. La construc- 
ioii est excellente et indic^ue une haute époque. Les pierres, 
firesque toutes à bossage, ont jusqu'à 1°,50 de longueur et 

1. Voir daas Gagnât, /. c p. 'iG7 et suiv., pas^hn, des rensei«çaeruenls sur 
^:^es ouvrages militaires. Je citerai ici quelques forteresses que je crois d'époque 

domaine : 

Torrebaza, au sud-ouest de Tébessa (Gagnât, p. o8 1-585). — Rsar Tébinet, 
'^rès de Tébessa : fort romain qui surveillait une des routes de Theveste à 
^lascula; il fut plus tard transformé en huilerie. — Henchir Mghott, dans la 
YégioQ deGuelma: forteresse de 55 mètres de enté, flanquée aux angles de 
quatre tours carrées, non saillantes, et présentant à l'ouest une porte entre 
deux autres tours; elle fut remaniée à une basse époijue (conf. Vigneral, Ruines 
romaines du cercle de Ouelma, p. 30 et pi. V ; Bernelle, Recueil de Constan- 
tine, XXVII, 1892, p. 62). — Ksar mla bent es Sollan. en Kabylie (Gagnât, 
p. 632). — Ksar Ghebel, ibid. (Gagnât, p. 633-634). — Ksar Kebbouch, ibid, 
(Gagnât, p. 634-635). — Forteresse près de Bordj Ménaïel, ibid. (Viré, Recueil 
ile Constantine, XXXII, 1898, p. 41). 

2. La face nord, entièrement détruite, devait présenter la niAme disposition. 
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formonl dos assises de •'»".35 à 0",6i\ d'uDe ires grande régu- 
larité. Mallir-ureusement. i-eite rîudelle a servi de carrière aux 
Ijy/antins, lorsque, sous Jusiinien. îl> établirent une forteresse 
dans le roi iiiériie, de manière à barrer complètement le pas- 
Kago ^ 

Nous n'avons mentionné jusqu'ici que des ou\Tages militaires 
offli'icN, exécutés parles soins du gouvernement impérial et 
confiés il la garde do troupes rt'gulières. 

Mais r{»s rons<rurtions défensives ne suffiront pas, surtout 
on Mauiotani(», pour garantir aux provinciaux une complète 
séonrité. Soit do leur propre initiative, soit sur l'invitation dos 
prinros ot dos gouvornours, qui leur prêtèrent un appui matériel, 
ils priiont d(»s niosurcs pour se protéger contre des razzias de 
pillards ot contre des insurrections subites. Un grand nombre 
do villes s\Mitourèront de remparts. 

l,i'M arrlïoologncs qui ont parlé de ces enceintes ne se sont 
|iMw nll;ic|iés, d'ordinaire, à reconnaître leur date, à distinguer 
li'« iiiMr.iilIcs indigènes et byzantines dos murailles romaines *; 
du r«"slr, c('ll(* distinction est souvent difficile à faire. D'une 
niMniiTi' gi'uorab^ on peut dire que presque toutes les \'illes 
de hi M;iiirt'l;nii«^ funMit fortifiées à l'époque romaine; au con- 
Iruire, en Nnniidio, où les révoltes ot les incursions des bar- 
li.'ii'en el.'ueni moins à craindre, la plupart des villes restèrent 

(HiNerles '. 



1. i:niil. i;<i«n. llrrurUth Co/i.s7^//i//we, XXXII, 1898, p. 267-268. 

\\. Xusti jn^rons ni>iiii inutile de donner ici une bibliographie. 

M. A (iiiohud, nn a .nif^nalt^ des restes d'une enceinte romaine, avec une 
tiuir l'irtMil.iln». iun?«i «pu» d'une citadoUe, pourvue de tours carrées, qui fut 
lni'or|t<ir«M* pliii l.ird dansi la plaro forlc byzantine (Ravoisié, Ejr/)/ora/»on, II, 
p "JO. aî; pi. a:»:tirollc»i.i. Mémoires de V Académie de Metz, XXXIII, 1851- 
IN.'iîl, l" pjirlii». p, a?:r. Tout rola a disparu. Il en est de même des vestiges 
(W riMupnrtH rouiaiu!! qui existaient à Constantine : muraUle avec une tour 
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Les murailles ont été construites de diverses manières. 
Ainsi, celles de Rapùhmi, dont nous allons parler, et d'autres 
cités de la même région sont en pierres de taille. Sur le litto- 
ral de la Maurétanie, les enceintes sont presque partout en 
moellons, très fortement cimentés, avec deux parenuMits en 
pierres de petit appareil. Dans le Tell oranais, on n'a souvent 
employé que des moellons bruts, liés simplement avec de la 
boue ou un détestable mortier*. 
Nous n'étudierons ici que quelques-uns de ces remparts. 
Le plus intéressant est peut-être celui de liapidum (Sour 
JDjouab), à 27 kilomètres ii Touest dWumale*. La ville an- 
t.îque couvrait environ 15 hectares; elle s'éleVait au milieu d'une 
daine, sur un dos de terrain inclim? vers le midi, et l)ordé au 
:sud et au nord par doux ruisseaux, fossés naturels utiles à la 
CL^éfense (voirie plan, fifj. 27). Kapidum, qui se trouvait sur 
1 a grande route militaire reliant Aiizia (Aimiale) à la vallée 
mAw Chélif, fut, au i"" et au ii*" siècle, un des postes de la 
X>lus ancienne frontière de la Maurétanie. 11 y avait là une 
garnison, formée, conmie Tindiciuent plusieurs épitaphes, de 
soldats de la deuxième cohorte des Sardes, peut-être aussi 
^e cavaliers d'une aile de Thraces. Des vétérans s'établirent 

semi-circulaire, sur le côté nord-ouest du Capilole (Ravoisié, I, p. 16 et pi. G; 
X)elamarc, pi. 119); tour dite Bordj Absous, à l'ouest de la viUe (Ravoisié, 1, 
p. 16; Delamare, pi. 133; ïievue africahiey IX, 1805, p. 117). 

1. Par exemple îi Arjuae Sirenses (Uammain bou Ilanélia) : La Blanchère, 
archives des Miasions^ 3' série, X, p. 38 et 60. 

2. De Caussade, Mémoires de la Sociéfn archéolof/ique de l'Orléanais, I» 
!851, p. 240-250. Berbrugger, Revue africaine, iV, 18:19-60, p. 47-59, 94-104. 
Id., Recueil de Constant ine, XXVlll, 18l»3. p. 103. Chabassière, Reruc africaine, 
XIII, 1869, p. 315-318, 4:)4-458, avec plans et dessins. Masqueray, bulletin de 
correspondance africaine, I, 1882-3, p. 206-220 et plan; II, 18S4, p. 66-73. 
Bull, de la Société de (géographie d'Oran, 1890, pi. à la page 16t. Gagnât, 
t Année romaine d'Afrique, p. 610-613. Robert, Revue africaine, XL, 1896, 
p. 299-303. 
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auprès du camp. Une tribu maure était aussi fixée en ce 
lion. Deux inscriptions, recueillies aux portes occidentale et 
orientale de Tenceinie, nous apprennent que les vétérans 
ot les indigènes africains habitant Rapidum élevèrent à leurs 




Fui. 27. — Plan de Sour Djouab {Rapnlum}, 

frais, mais pourtant avec le concours du gouverneur de la 
province, un nuir en pierres de taille, destiné à protéger 
leurs domeures *. Ce fait se passa en Tannée 167 de notre ère, 



i. Epfiemeris epigraphica, V, 955 et 1302 : Mvelet*amet pagani consisientes 
<apud liapidum murum a fundamenlis lapide quadrato exlruxerunt, » 
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SOUS Marc-Aurèle et Lucîus Verus. Le centre urbain de Ra- 
pidum fut ainsi définitivement constitué. Rapiduni devint plus 
tard an municipe romain, sans doute dans la première inoitio 
duni* siècle, après que la frontière militaire eût été portée plus- 
ail sad. Des rebelles la prirent et la dévastèrent, probablement 
Ion ;de là grande insurrection qui troubla cette partie de la 
Mainrëtanie entre 253 et 260. Dioclétien et Maximien, dit une 
inscription découverte à la 
porte orientale, la firent 
réédifler depuis ses fonda- 
tions et lui rendirent son 
ancien aspect * . G est à peu 
près tout ce que Ion sait 
sur l*histoirede cette ville. 
L^enceiiite, de forme 
irrégulière, est assez bien 
conservée, surtout au nord 
et à Test : à certains en- 

FiG. 28. — Sour Djouab. Porte de Touest. 

droits, elle s'élève encore 

à 4",50 au-dessus du sol actuel (voir planche XI). Elle est cons- 
truite en grandes pierres de taille, disposées par assises régu- 
lières, de 0*,50 à 0",75 de hauteur; l'épaisseur du mur est de 
0",50 à 0*,70. Il est probable que ce rempart est celui qui fut 
bâti ail temps de Marc-AurMe. Les travaux exécutés sous Dioclé- 
tien durent le remettre en état ; on y trouve un grand nombre- 
de -pierres qui attestent d'importantes restaurations, faites- 
avec des matériaux de démolition : morceaux d'architecture,. 




1. Ephem. tpigr,^ \\ 956 : a Municipium liapidense ante plurima iempora 
« rebelUuni incursione captum ac dirulum ai prislinum stalum a famlamenfis: 
€ restituer uni. » 
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pierres à bossage, débris de pressoirs et de portes. En arrière 
du mur, il y avait, semble-t-il, une terrasse large de 3'",50, qui 
formait le chemin de ronde : cette disposition se reconnaît encore 
assez nettement sur plusieurs points, particulièrement au nord. 
Les abords de la ville étaient surtout accessibles du côté de 
l'est. Aussi, pour renforcer la défense, avait-on établi sur 
cette face plusieurs tours rectangulaires, faisant saillie en 
avant du mur. 
Les deux portes qui s'ouvraient à l'ouest et à Test ont été dé- 
gagées par M. Choisnet, en 1882-1883*. 
Celle de l'ouest [fig. 28 et planche XII) se 
compose d'un hémicycle de 6", 90 de dia- 
mètre et, en arrière, d'un passage rectan- 
gulaire, large de 4",60. Deux pilastres, à 
base moulurée, se dressaient à l'entrée de 
la partie rectangulaire et devaient porter 
une arcade*; par derrière ces pilastres, ou 

FiG. 29. 

Sour Djouab. Porte voit les trous dans lesquels s'enfonçaient 

de Test. 

les gonds des vantaux de fermeture. La 
porte orientale [fig, 29) est d'une architecture plus simple. C'est 
un couloir rectangulaire, de 6 mètres de long sur 4", 70 de large, 
rétréci à chacune de ses extrémités par deux pieds-droits qui 
encadraient jadis une baie cintrée. Ceux de la première baie ont 
des bases à moulures, derrière lesquelles sont creusés les trous 
pour les gonds des vantaux. Rien n'indique que cette porte ait 
été flanquée de tours. 

1 . Peut-ôtre y avait-il une autre porte au sud. EUe n'a pas laissé de traces 
bien distinctes. 

2. H y avait, sans doute, une autre arcade à l'extrémité opposée de ce court 
passage, qui devait être surmonté d'une toiture. L'hémicycle était, au con- 
traire, à ciel ouvert. 
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Intérieurement, la ville était divisée en trois quartiers, sé- 
parés par des murailles qui paraissent dater d'une époque assez 
basse, peut-être de la restauration de Dioclétien. Cette dispo- 
sition avait l'avantage de faciliter la défense. Après la prise 
d'un quartier, les assiégés pouvaient se réfugier dans le 
quartier voisin : rennomi avait ainsi, pour prendre Rapidum, 
trois places fortes à enlever successivement. Le quartier su- 
périeur, au nord, était protégé par un rempart un peu moins 
fort et d'une construction moins soignée que Tenceinte de la 
ville, mais muni de tours 
carrées. Vers le milieu, 
une porte s'ouvre entre 
deux tours ; elle était 




• f M s s 
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précédée de deux co- pio. 30. _ Sour Djouab. Porte entre les 
1 > /» rt^- » quartiers nord et sud. 

lonnes [fi y, 30;. La mu- 
raille qui sépare le quartier du sud de celui de Test, présente 
aussi une porto, défendue par deux tours. En arrière des 
pieds-droits, à base moulurée*, qui encadrent la baie, on 
remarque, comme aux deux portes de la ville, des trous pour 
les gonds des vantaux {fit/, 31). 

En dehors de Tenceiiite, au nord-est, de nombreux débris 
de constructions paraissent indiquer Texistenco d'un faubourg 
assez important 2. 

1. Ces bases sont des remplois. 

2. Plusieurs viUes romaines de la région de Sour Djouab (étaient 
entourées d'une enceinte analogue à celle que nous venons de dôcriro. Pour 
Aîoun Bessem, voir Gagnât, V Armée romaine, p. 620-630 (le rempart, 
aujourd'hui complètement détruit, n'était pas antérieur, sembte-t-il, à la fin 
du iir siècle).— Pour Aumale, voir Shaw, Voyages dans la Uarbarie traduction 
française publiée û la Haye en 1743), I, p. 101 ; Berbrugger, Recueil de Cons- 
tanline, XXVIII, 1893, p. 112; Gagnât, l. c.f p. 610 (il ne reste rien de ce 
rempart). — A Sidi Hamza, à 4 kilomètres d' Aîoun Bessem, il y avait une ville 
d*uiie superficie de 34 hectares, entourée d*une muraille de forme irrégu- 
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La villo forte appelée la Kalaa (près de Renault, dans 
la région du Dahra *) est située sur une étroite crête, presque 
inaccessible au nord et au sud et difficilement abordable à 
Touest. Les ruines, très confuses, couvrent un espace d'envi- 
ron 1 .000 mètres de longueur sur 250 à 300 de largeur. 

Du côté du levant, on distingue les restes de deux remparts, 
a peu près parallèles. Le premier, épais de 3°, 50, est bâti en 
moellons, liés par un mortier très peu consistant. Il présente de 

distance en distance des tours rectan- 

^^^^^^^ gulaires, de i",50 de front et de 2'^,50 

I de saillie. Les vestiges d'une porte 

I appai-aissent nettement dans la partie 

_J^g^^ méridionale. Le second rempart, qui 

""ï I est séparé de l'autre par un intervalle 

^ ^HIIHi^Jj ^^ 1^0 à 200 mètres, n*a que 2 mètres 

de large ; il est constitué par deux 
parements en pieires de taille assez 
grossières, encadrant des amas de 
moellons : il semble appartenir à une 
époque plus récente. — La face 
occidentale était protégée par un 
Fir.. 31. — Sour Djouttb. Porte mur semblable au premier rempart 

entre les quartiers est et sud. 

de Test. Vers Textrémito sud, s'ou- 
vrait une porte, flanquée de chaque côté d'une paire de tours 
caiTées. 

liére, avec des tours; une citadelle carrée, offrant également des tours, 
s'élevait au point culminant, à l'ouest : Grenade Delaporte, Revue africaine, 
XXXIII, 1889, p. 254-255; Bulletin de la Société iVOran, 1890, pi. à la 
page 164. 

1. Au nord du Chélif. Voir quelques indications données sur celte Kalaa 
dans le BulL du Comité, 1888. p. 9899. Une autre ville fortifiée de même type 
se trouve à peu de distance [ibid,, p. 97-98). 
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Il n'y a do uitiraillc que sur une [kiHîo «lu lu faco .septoiilrii)- 
iiale ; la face iiiéritlionalo, qui est à pic, en est loiil k fait 
dépoumic. Sur ces deux nMôs, les habilanls avaient ménagé, 
le long des fliiiic» de la crèle qui pinlo la ville, dos Kenlier» 
donnant accès à deux eniiéus secoinlnircs da pl-inclie XIII 




tour de Tipu!' 



reproduit l'entrée du suil). Non liHii lie là, on remarque, nu 

nord comme an sud, un poste-vigie, entièrement taillé dans le 

roc, d'où l'on pouvait surveiller les environs : un cimloir, 

offrant une série de niarclies', conduit à un pelit iviluit uii 

se tenait le guetteur; une l'enêtre ;i vue sur la raui|i;if;ue. 

Quelques villes du littoral de ia Manrétauic monlront aussi 

1. Ce cnuloir parnll avoir t-Ië U riel ouvert d;ins la vi);ie suil. Au nord, il 
était lunnonU d'uae vuAle mën^'ée dnni le roclier. 
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les ruines, souvent importantes, des enceintes derrière les- 
quelles elles s'abritaient. 

Ti/jasii^ entre .\lger et Cherche! , était un vieux comptoir^ 
phénicien, qui se développa beaucoup sous la domination ro- 
maine. La ville, qui couvrait d*abord im promontoire, s'étendit 
dans la plaine environnante et sur deux collines situées à peu 
de distance de ce promontoire, àFouest et à Test. A une époque 
qu'il est difficile de préciser, peut-être vers la fin du ir siècle 
ou dans le cours du m*, on Tentoura d'im rempart, long d'en- 
viron 2.2C0 mètres, dont le tracé est facile à reconnaître ^ Il 
est construit en moellons, noyés dans un ciment très dur, avec 
des revêlements en petit appareil, et mesure 1",60 de largeur ; il 
devait être haut de 7 à 9 mètres. Il était sans doute couronné 
d'un chemin de ronde, bordé de créneaux. Des tours rectan- 
gidaires ivoir fiy. 32; se dressaient à des distances variables, 
voisines les unes des autres sur les points exposés, plus espacées 
ailleurs. On montait aux parties supérieures par des escaliers 
appliqués contre les tours et le long de la muraille. Les deux extré- 
mités du rempart, au-dessus de la mer, les angles qu'il formait 
en divers endroits, les abords des portes étaient défendus par 
des tours rondes. La disposition de la porte de louest est en- 
core assez nette i^voir j'ianche XIV). Derrière deux grosses 
tours, distantes de lU mètres, s'allongeaient deux ailes courbes, 
ornées de colonnes et terminées par des tourelles, entre lesquelles 
passait la route de Caesarea. 

En 371 ou 372, cette enceinte résista aux assauts furieux 
du rebelle Firnuis, qui avait pu s'emparer des villes voisines. 
Mais elle fut sans doute renversée, au siècle suivant, par les 

1. (^sell, Mélanges de l'École de Rome, XIV, 1894, p. 321-329 et pi. V. Conf. 
(isell, Guiile archéoUxjique des environs d'Alf,er [Alger, 1896), p. 109-lH- 
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Vandales : craignant des révoltes, leur roi Genséric fit 
abattre les remparts de la plupart des cités romaines d'Afrique. 
A Tipasa, on peut constater, çà et là, que la muraille a été 
entaillée des deux côtés près de la hase, puis culbutée à 
Taide de puissants leviers. 

Les ruines de Ziama f<lans l'antiquité Choba) se trouvent 
dans une région très peu fréquentée, sur le littoral entre 
Bougie et Djidjelli. Là aussi, le rempart est assez bien con- 
servé pour pouvoir être étudié dans presque tous ses détails'. 
Il est bâti en blocage, avec deux parements en pierres de petit 
appareil, d'une taille régulière et d'une construction soignée. 
La muraille a, en moyenne, un mètre d'épaisseur. Elle est 
épaulée, sur la face intérieure, par une série de contreforts, 
distants de 2°, 30^. Des arcades les reliaient et supportaient 
le chemin de ronde ; plusieurs d'entre elles sont encore en 
place au sud et s'élèvent à une hauteur de T) uiètres sous 
clef. De nombreuses tours, éloignées les unes des autres de 30 
à 50 mètres, inteiTompent la courtine, en formant au dehors 
des saillants quadrangulaires ou arrondis ; on y pénétrait, 
ail rez-de-chaussée, par une petite porte. Au point culminant 
lie l'enceinte, au sud, nous avons distingué une tour maî- 
tresse circulaire, de 7 mètres de diamètre. 11 ne subsiste au- 
cune trace certaine des escaliers qui donnaient accès au chemin 
de ronde : peut-être étaient-ils en bois. 11 est également impos- 
sible de détenniner aujourd'hui l'emplacement des portes -^ 

1. GseU, Bull. Comité, 1899, p. 44i-i46. 

2. n y a aussi des contreforts au rempart de Tubusuctu ;au sud-uuest de 
Bougie). Mais ils paraissent avoir été établis après coup. Voir Féraud, Bévue 
a/r/cdi/ie, II, 1857-1858. p. 30o; Vigneral, /f m mM rc^z/amw de la Kabylie du 
Djurdjura, p. 119. 

3. Des vef tiges de remparts analogues à ceux de Tipasa et de Ziama, mais 
bien moins distincts, existent dans plusieurs viUes de la côte maurrt.'i> 
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Los grands proi)riét aires imitèrent l'exemple des manicii)a- 
lités. Los villas qu'ils habitaient au milieu de Ieui*s domaines, 
prirent souvent l'aspect de véritables châteaux forts. 

Tel était le castellinn <lont les restes se voient au Nador, 




O 9 A t 90 



• ■ I 



Fi«i. 'A'.\. — CisteUuin du Nador. 

entre Cherchel et ïipasa, à l) kih^mêtres et demi de cette 
dernière ville* (plan, //y. 33; vue de la porte, fif/. 34). De 
forme presque carrée, il mesure un peu plus de 50 mètres 

niennc. Pour ChcrclieL voir De Verneuil et Bugnot, Revue africaine, XIV, 
1870, p. 1:J2-13:I; GseU, (;«/V/f? arc/ico/or/Z^wé?, p. «i-63. — Pour Alger, Giivault. 
Jienie afric, XXXI, 1887, p. 158-lCO. — Pour Dcllys, Gavault. Bull. Comité, 
181)5, p. 132. — Pour Ti^r^irl, Gavault, Étude sur les ruines romaines de Tigziri, 
p. lOu-107. — Pour Bougie, Lapùne, Vin(ft-si.r mois à Bougie, p. 18. — Une 
onccinlc de même type entourait la ville qui s'élevait à Hammam Righa ; 
elle a été presque entièrement détruite : voir Berbrugger. Revue a fric. ^ VIII, 
18G4, p. 3i9. 
1. Gscll, Mélanges de VÉcoUde Rome, XIV, 1894, p. 427-iiil». 
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Ki.i. 11. — CnslelhiiiMlu.Nuilur. 
D'nprrs une iihi-tugraphie de M. Aiihiu-enf.) 
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de long sur 43 de large. La muraille, épaisse de 0",70, 
est en blocage, avec des revêtements en petit appareil. La 
façade se termine par deux grosses tours rondes ; elle offre 
au milieu une porte monumentale, en pierres de taille, qui 
s'élève encore à 6 mètres au-dessus du sol. Cette baie cin- 
trée est flanquée de deux tours carrées. — L'aspocl général 
du bâtiment est celui d'une forteresse officielle*; cependant 
l'inscription qui se lit au-dessus de l'entrée prouve que nous 
sommes ici en présence d'une demeure particulière. Le pro- 
priétaire s'appelait M. Cincius Hilarianus, flamine perpétuel : ce 
personnage devait vivre au m' ou au iv*" siècle de notre ère-'. 

Le castellum de Kaoua-^ situé dans la province d'Oran, à 
14 kilomètres à Test d'Ammi Moussa, est mieux conservé et 
présente des dispositions plus intéressantes; il a été fouillé, eu 
1895 par un officier. Marchand. 

Ce n'est, à dire vrai, qu'une grande maison, du type le plus 
usuel dans l'Afrique romaine'' ; mais cette maison est bâtie 
avec des matériaux très résistants et entourée d'une enceinte, 
de manière à pouvoir au besoin soutenir un siège. Elle s'élève 
sur une colline aux pentes assez raides, d'où l'on domine la 
vallée d'un affluent de l'oued Riou, le Sensig. 

L'enceinte, de forme polygonale, mesure environ 300 mètres 



1. Des archéologues qui ont vu cette ruiner penseat même qu'elle 
était, sous le Haut-Empire, uae forteresse occupée par un détacheoieat de 
troupes régulières ; plus tard, elle serait devenue une propriété privée. Je ne 
pense pas que cette opinion soit exacte. Le mode de construction indique 
une assez basse époque. 

2. Une autre construction de même genre se voit dans le voisinage de 
Tipasa : Gsell, /. c.y p. 426. 

3. La Blanchère, Archives des Missions^ 3* série, X, p. 116-118. Gagnât, 
r Armée romaine, p. 679-680. Demaeghl, DulL d'Oran, 1887, p. 276-277. Mar- 
chand, ibid., 1695, p. 209, 218-220. 

4. Voir plus loin, au chapitre xii. 



CONSTRUtTlONS MILITAIRES. OUVRAGES DE DÉFENSE i03 

(le développement ; elle est ou mauvais état et ne se (listingiio 
très nettement qu'à 1 ouest et au sud. La porte se trouve au 
midi; elle est largo de 2", 50 et présente des chasso- roues. 

Après l'avoir dépassée, on pénètre dans un roîdoir, long 

de quelques mètres et terminé par une seconde porte seniblahle. 

Uy avait donc là un doubloobstacle, que les assaillants devaient 

franchir. Dans le couloir, deux passages latéraux mènent à 

des constructions confuses, éparses en arrière de rencointc, et 

qui étaient sans doute des communs. De la seconde porte, une 

longue avenue, coupée par des marches basses, monte vers 

la maison proprement dite. 

Celle-ci mesure environ 40 mètres de côte (vue de la façade, 

planche XV). Les murs de clôture sont debout sur quelques 

points jusqu'à une hauteur <le î) mètres. Epais d'un mètre, ils 

ont deux parements accolés : le parement extérieur est formé 

par des pierres de taille, qui offrent <les bossages dans les 

assises les plus basses; l'autre parement est en moellons. Au 

dedans, les murs sont construits soit en pierres de taille, 

mt en blocage avec des chaînes en pierre ; (luelques parties 

sont en briques. La maçonnerie est médio(4*e et Ton constate 

des irrégularités assez choquantes dans la p::)se des assises. 

Tout cela sent la décadence. 

L'entrée s'ouvre au fond d'une petite cour, resserrée entre 
deux tours carrées et décorée de colonnes engagées ;^voir ^y . 35). 
Le portail est cintré ; Tarcade et les impostes présentent des 
ornements à relief plat: tresses, pirouettes, rubans ondulés, etc. 
On y voit aussi deux monogrammes chrétiens de la forme dite 
constantinienne, en usage au iv' siècle*. Sur la clef de Tar- 

i. Un monogramme semblable est tracé au-dessus d'une des portes inté- 
rteures. 
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cade, une couronne sculptée enferme l'inscription : « Sprs in 
Deo Ferini^! Aj)irn!^> Ce Ferinus était évidemment le proprié- 
taire (lu lieu. 

Le portail donne accès îi un vestibule dallé. A droite, on 
rencontre deux salles étroites, pourvues de rangées de cuves, 
qu'abritent de petites niches. C'étaient des cuisines ou des offices 
plutôt que des écuries, car il aurait été difficile d'y loger com- 
modément des chevaux'. Sur une des parois, est sculpté un 
vase à deux anses. — A gauche, s'ouvre un second vestibule, 
donnant : 1** sur un escalier qui conduisait à un étage, an- 
dessus de la partie antérieure de la maison; 2* sur un €api)arte- 
ment composé de trois pièces; 3" sur la cour intérieure dont 
nous allons parler. 

Cette cour, qui communiquait également avec le premier ves- 
tibule par une porte basse, mesure 16 mètres de largeur. Elle 
était bordée sur ses quatre côtés par des portiques, k\\io sou- 
tenaicMit des colonnes ou des piliers octogonaux. Les chapiteaux, 
lourds (^t grossii'rs, sont d'un ordre corinthien très dégénéré ; 
entre les feuillages, on a parfois sculpté des chevaux, des 
n^saces, dos j)almes. Sous l'espace qui était à ciel ouvert, se 
trouvent deux grandes citernes. Des baies sont ménugéos 
<lans les murs des portiques et donnent accès à divers 
appartements, établis sur les ilancs et au fond de la cour. 
Sur chacune de ces trois faces, on distingue une grande salle ; 
celh^ de gauche présentait par devant une colonnade. A droite, 
le montant d'une porte offre une sculpture assez curieuse, 
(pioitpie d'un art fort maladroit : une gazelle et, derrière elle, 

1. Ephemeris epif/raphira^ VII. 53G. FEIUXI, ou peut-ôlre FERIANl, l'A 
et N étant liés. La lecture PKRENNIS n'est pas admissible. 

2. 11 est tout naturel de penser que les écuries se trouvaient en dehors de la 
maison, dans les communs. 
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on chasseur arm^ d'une pique et accompagné d'un lévrier. 

Partout on a reii»uvé les traces de l'incendie qui détruisit 
cet édifice. 

Le château de Kaoua est un type parfait de la maison de 
campagne fortifiée, n«^us pourrions dire de la demeure seigneu- 
riale, où les nécessités de la défense n'excluaient pas la 
recherche d'un certain luxe'. Il date du Bas-Empire, probable- 
ment de la fin du iv* siècle. Il serait à souhaiter qu'on le 
déblayât complètement et qu'on dégageât tout l'espace compris 
dans l'enceinte. 

I. Dans le Toisinaire m^me de Raoua. il y a plusieurs conslructions ana- 
loinies. qui n'ont pas été fouillées. Voir Demaeght. BulL dOrariy 1887, p. 278 ; 
Maivhana. ibid . lS9:i. p. :îl0.âll. 
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ASPECT GÉNÉRAL DES VILLES 



On sait quels résultats heureux eut la conquête romaine 
pour le pays qui s'appelle aujounriuiir Algérie. Ce fut surtout 
au II* siècle de notre ère et dans le premier tiers du 
m* que cette région i)ut se développer, grâce à la paix qui 
y régna. Les anciennes villes puniques ou indigènes se trans- 
formèrent et s'agrandirent ; ailleurs, en particulier au pied do 
TAurès, de nouvelles cités furent fondées et devinrent très 
prospères. 

Ces villes se parèrent de beaux monuments, construits dans 
le style hellénistique qui régnait alors sur toute l'étendue du 
monde rom du. Les magistrats municipaux consacraient à 
roruement de leur patrie, la plus forte part des sonunes qu'ils 
devaient verser à leur entrée en charge et des libéralités qu'ils 
ajoutaient à ces taxes légales. D'autres les imitaient, par 
ambition ou par vanité. Ce zèle était encouragé ou provoqué 
par les fonctionnaires impériaux, qui, eux-mêmes, donnaient 
l'exemple. On employait souvent les soldats comme maçons, 
les ingénieurs militaires comme architectes : ainsi, Thamugadi 
fut bâtie par la troisième légion. 

Les guerres qui ont ravagé l'Algérie pendant des siècles, 
les constructions hâtives des Byzantins, les dévastations des 
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iinlif(èncs, des Vandales, des Arabes n'ont pas anéanti tous les 
témoignages de cette splendeur. Il faut même dire que le 
développement de* la colonisation française a été plus funeste 
aux moinmients antiques que la barbarie ou rincurie de nos 
d(^vauciers; et pourtant les liomnis auraient dû respecter, 
proscpie (*onime des titres de propriété, les souvenirs laissés par 
ces Romains dont ils sont venus recueillir Théritage. 

En divers endroits, on voit encore, ou Ion voyait naguère, 
de vastes ensembles de ruines, permettant de reconstituer 
l'aspect de quebiues-unes de ces villes, si flonssantes il y a seize 
siècles. 

I/enqdacement qu'occupait jadis Uttsicmie était à peu près 
désert lors(pie les Français y fondi»rent Philippe ville, en 1838'. 
Un anqdiitbéàtre et un tliéâtn» sV élevaient, presque intacts: 
lors des travaux d'installation, on mit au jour les restes d'un 
grand tenq)le, d'un château d'eau, de vastes citernes, do plu- 
sieurs mausolées, etc. La proximité des carrières de marbre du m m i 
Filtihi avait ])ermis aux babil auts de Rusicade un luxe do cons- — 5==? 
truclion qui ne s(» retrouvait pas dans des cités romaines plus *^ ml 
importantes. De tous ces monumMits,on n'a guère respectéquc 
le théâtre; encore a-t-il scTvi de carrière pendant plusieursanoées. 

Cirift, aujourd'hui Constantine, était déjà une grande ville 
aux tenqis des niis numides; les Romains l'embellirent 
à l(?ur tour. Aujourd'hui, presque tous les vestiges de ce passé 
glorieux (nit disi)aru '*. Au point cuhninant de la ville, sur la 

t. Pour les ruines de Hiisicadc, voir : Uavoisié, Ejploraiion^ 11. pi. 45-66; 
Delamarc, /i.r;)/or£i/iow. pi. 15-48. 111, l;iO, 100; iJc Marcillyt Annuaire de 
(onslanline^ 18.*)3, p. 'iO-JB; Fonech, Histoire de Philippeville, p. 10 et «uiv. ; 
Vars, llusicndeel Slora, ou PhilippevUie dans /'/in/f^ui/e (Constantine, I89(i) ; 
(îsell et Bertrand, Musée de Philippeville, p. 5-6. 

*2. Pour les antiquités de Constantine, voir surtout : Temple et Falbe, Rela- 
tion d'une excursion à Constantine, p. 12-98; Ravoisié, 1, p. 3-36 et pi. 1-19; 
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plaae (lu Capitule (à la Casba), se voyaient les restes de deux 

g^x-aiids temples: on lésa rasés en 18 iO. Vers la fin du siècle 

</oi*iiier, un bey avait fait jeter par terre un arc d(^ triomphe 

^ tr^ois ouveriiu'es^ ; un autre an-, une porte monumentale à 

'i^-i-stl-re faces, une jolie construction (fordre corinthien, accostée 

^' 1-1 rie grande arcade, ont été démolis depuis notre occupation. 

^^ Y>oi\i gigantescpie (pii traversait le ravin (hi Rummel et 

^i^^i «ivait été restauré en 1792, s'est écroulé en 1857; de la 

^<^ï^^!itruction romaine, il ne subsiste guère (pie deux piles. 

*-*"'onn placement du tliéùtre ne se distingue môme plus. Le 

^•-ii^"i<?ux tombeau de lorfèvre Praecilius, décoré de peintures 

^^ <X.e mosaïques, est enseveli sous des débhiis. On a brisé une 

^^^1 l<î mosaïque, représentant Neptune et Amphilrite ^. La vaste 

^^ ^^ ^^^ :»'opole du Coudiat Ati a été pillée, et non étudiée. On n'a 

» 

^'Mr^^^^ ^'gné que les grandes citernes du Capitole, qui ont pu être 



■"-Aisées, et les ruines imposantes d'un des aqueducs aboutis- 



.sc^ - -- ^ à Cirta. 



ebessa, saccagée plus d'une fois, a été néanmoins habitée 

^^ s?que de tout temps. Les bâtisses byzantines, berbères et 

'^^-T)es y ont absorbé ou couvert la plupart des monuments an- 

^^A'^^es^. Cependant, il reste de T/wvesfc un -dvc de triomphe et un 

■ ^ ^ ^plc, qui sont les plus beaux édifices romains de toute TAlgé- 

i--^ ^^ "^^.mare, pL 113-159: Cherbonneau, Annuaire de Conslanline, 1853, p. 102- 
^ Vars, Rec. île Consi., XXVIII, 1893, p. 23(>-3'i3 = Vars, Cirla (Cons- 
^ ine, 1895), p. 15-122. 
#j^ ^11 est possible, cependant, que cet arc ait été détruit un peu plus tard : 

""^ "ple et Falbe, p. 72. 

^ Cne autre mosaïque de Gonstantine, presque semblable, est aujourd'hui 
^-ouvre. 

^ Les ruines romaines de Tébessa ont été étudiées en particulier par Moll, 

~^'^ ^^' de Const., 1858-9, p. 2C-86 ; Girol. Rec. de Consl., X, 1866, p. 173-216 ; 

^^^^•fair, Travels in Ihe foolsleps of Btmce, p. 103-113 ; Héron de Villefosse, 

-?^^^8te Tour du Monde, 1880,11, p. fi-32 ; Ballu, Tebessi, Lamhèse, Timgad 

^ ^ ^s, 1894). 
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rie. Nous les étudierons plus tard eo détail. Dans la partie méri- 
dionale de la ville franco-arabe, s'élève un long mur» en pierres 
de taille de grand appareil; il a certainement appartenu à un 
édifice très important. Près de là, sept pieds-droits, débris 
d'un long portique, ont été encastrés dans le rempart byzan- 
tin. Au sud-est, on reconnaît à peine l'emplacement d'un amphi- 
théâtre. Des thermes, découverts ausud-ouest, ont été complè- 
tement rasés, et il n'en subsiste plus que de belles mosaïques, 
aujourd'hui au musée de Tébessa. Plus loin, vers l'ouest, 
quelques pierres de taille encore en place indiquent un air de 
triomphe, qui était sans doute dressé à l'entrée de la ville 
romaine. L'aqueduc, long de 500 mètres, qui amenait à The- 
veste les eaux de la source d'Ain el Bled est d'origine antique; 
mais il a été plusieurs fois remanié. A un kilomètre de Tébessa, 
au nord, un mausolée hexagonal est devenu une chapelle en 
l'honneur d'un santon musulman. Enfin, un grand ensemble 
de ruines, désigné sous le nom de Vieux Tébessa (Tébessa 
Khalia) est situé à 2 kilomètres et demi au sud-ouest 
de la ville ^ Il est difficile d'en déterminer la nature. 
On y distingue : 1** les restes d'un aqueduc ; 2** un 
vaste enclos de 115",50 de long sur 102 de large, à l'intérieur 
duquel s'élevait un petit édifice circulaire de 6 mètres de dia- 
mètre, présentant des colonnes sur tout son pourtour; 3** une 
construction carrée de 26"'50, de côté, dont la partie centrale 
est occupée par une grande cour circulaire, décorée de colonnes 
et i^ourvue d'un petit bassin au milieu, d'une piscine (?) au sud; 
4° une salle en forme de trèfle. Tous ces monuments paraissent 
être d'assez basse époque. 

1. Chédé, Rec. de Const., XXII, 1882, p. 269-219, pi. XVIII-XXI. Sériziot, 
Bull, de VAcadémiedHippone, XXII, 1886, p. 34-35. 
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Caesarea^ capitale du royaume de Juba H et de la province 
Maurétanie Césarienne, couvrait un espace de 2 kilomètres 
t demi de long, sur 1 kihaiiètre et demi de large. Après 
arthage, elle était la plus peuplée et la plus riche des cités de 
'Afrique du Nord*. Des fouilles faites à diverses reprises, on 
ernier lieu par M. Waille, ont mis au jour un grand nombre 
e belles statues et dégagé des ruines d'édifices importants. Il 
aurait encore d'intéressantes trouvailles à faire à Clierchel, 
asrsi le sol de la ville antique n'était pas presque entièrement 
<rouvert par des maisojis modernes et par des cultures. 

Un temple^, vaste et luxueux, sVdevait sans doute en arrière 
<le l'Esplanade actuelle : on a recueilli beauc(»up de morceaux 
d'architecture appartenant à ce monument. Vu autre temple, 
<lonton ne reconnait plus que le soubassement, existait dans la 
jartie occidentale de Caesarea. Le théâtre, bien conservé en 
1848, n'est plus représenté que par un trou béant : on en a 
jris toutes les pieiTes. L'amphithéâtre et le cirque se dis- 
tinguent nettement, mais ils n'ont pas été fouillés. Des restes 
(le thermes se dressent sur trois points ; c(mix de Touest 
offrent des ruines très imposantes. Ajoutons à cette énumé- 
ration une grande piscine, <les réservoirs dont on se» sert 
encore aujourd'hui, des vestiges de maisons ornées de mo- 
saïques, une infinité de tombes dans les deux grands cimetières 
situés à l'ouest et à Test de Caesarea. 

1. Sur Cherchel, voir: De Blinière, lievue archéoloyique, V, 1848, p. .144-352; 
Ravoisic, 111, pL 21-52; Wahu, Bulletin monumenlal, XXVI, 1860. p. 147-157; 
De VerneuH et Bugnot, Revue africaine, XIV, 1870, p. 130-144; Héron de VU- 
lefosse. Archives des Missions, 3' série, 11, p. 301-304 ; Waille, De Caesareae monu- 
mentis quae supersunt (Alger, 1801), et diverses notes de cet auteur dans les 
(Comptes Rendus de VAcadémie des inscriptions, depuis 1886, et dans le Bulle- 
tin archéologique du Comité, depuis 1800; Gauckler, Musée de Cherchcl, p. 5 
et suiv. ; Gsell, Guide archéologique des environs d'Alger, p. 30-08. 

2. Ou un palais car la destination de Tédifîce n'est pas certaine. 
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Nvu- avi.rk> «kirii p. î>8 le rempart de Tipasa^ cité voisine 
iloCherohel.Cetio ville est curieuse surtout par ses monuments 
«•hn.'iieii>. M:ii> ••a y vriii quelques ruines «l'une époque plus 
:in«ienne' : «les tli.-nno>, dans le>quels on aréceniment aménagé 
d s caves, un ihêâire t^ue des entrepreneurs ont dévasté, un 
ainphitliéâtro mal «unservé. un château d'eau, un édifice qui 
parait avuir été une basilique judiciaire, des mausolées. Dans plu- 
sieurs quartiers \\k' la ville antique, les maisons et le tracé 
des rues se re«oimaissent avec une grande netteté. 

Mais c'est à Timgad que nous devons nous transj>orter, si 
nous v«.»uIoiis unus rendre un compte exact de ce qu'était 
une cité romaine en Afrique, au n* et au m' siècle de 
notre ère. Thaniutjmli^ la Pompéi africaine, comme on aime à 
l'appeler, est aujourd'hui connue de tout le monde, grâce aux 
fouilles du Service îles monuments historiques^. Commencées 
en 1881 par im architecte éminent.Duthoit, qui fut trop modeste 
et qui mourut troj) tôt pour recueillir le fruit de ses efforts, elles 
ont été poursuivies activement : le centre de la ville est aujour- 
d'hui déblayé. «A'oir planches XVI et XVII.) 

La colonie de ïhanuîgadi \colonia Marciana Traiana Tha- 
tnugadi) fut fondée en l'année 100, sous le règne de Trajan, 
par la légion /// Attf/tisfa. Elle était destinée à devenir « une 

1. Gsell. Mêlanoes de l'École de Rome, XIV, 1891, p. 322 et suiv. Id., Guide 
archéologique, p. 103 et suiv. 

2. Voir le grand ouvrage de Bœswillwald. Cognât et Ballii, Tîmgad^une cité 
ofricaine sous Vempire romain (Paris, 1891 et années suivantes) ; six livraisons 
ont paru. Conf. divers ouvrages de M. Ballu : Tébessa, Lambèse, Timgad (Pari», 
181)i} ; Les ruines de Timgad (Paris, 1897); Guide de rim</fl</ (Paris, 1897) Parmi 
les travaux plus anciens, nous citerons les articles de Masqueray dans la 
Revue africaine, XX, 18"ïfi, p. 166-172, 257-266, 352-366, 456-439, et la notice 
anonyme [elle est de Duthoit], publiée dans le Recueil de Constantine, XXll^ 
18K2, p. 33&-3i6, avec un excellent plan, paru au tome XXHI (1883-4) dn 
nii^nie Recueil. — Voir aussi Boissier, V Afrique romaine (2« édit.), p. 175 seq. 
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« pépinière de citoyens romains, aptes à remplir les vides de 
<* la légion d'Afrique, en même temps qu'un foyer de civilisa- 
«< lion pour le pays environnant • >». On ne jugea pas a propos 
«le Tentourer d'un rempart, que le voisinage du camp de Lambèse 
aurait rendu inutile-. 

Klle fut détruite de fond on comble par les Maures, quatre 
siècb^s plus tard, et, depuis lors, elle <lemeura h peu près dans 
l'état où lamirent ces barbares. Les Byzantins se contentèrent 
dV élever une forteresse pour barrer la naite du défile de 
Foum Ksantina, un couvent'*, peut-être de misérables maisons 
et quelques pauvres chaijolles. Timgad n'est jamais moution- 
née, croyons-nous, dans la période du muye.i âge. Elle 
resta déserte pendant des siècles ; nul établissement berbère 
important ne vint se superposer aux ruines de la colonie de 
Trajan. 

Bâtie dans une plaine ondulée, Thamugadi occupait une 
superficie d'environ (50 hectares. Elle était traversée <lans toute 
sa longueur (800 mètres) par une rue qui, comme l'avenue prin- 
cipale <les cités grecques d'Asie '•, présentait, au moins dans sa 
partie centrale, des portiques à colonnades, abris contre la pluie 
et le soleil. Cette voie, orientée de l'ouest à l'est, était celle 
que les Liiiina 'd\)i)ehnenilo decionanus m(Lrimus ; elle se con- 
fondait d'ailleurs avec la grande route qui longeait le massif de 
TAurès et les monts des Xemencbas, de Lambaesis à Theveste. 
A ses deux extrémités se dressaient deux arcs monumen- 

1. Gagnât, Timgad,, p. v. 

2. U est Tort possible que l'établissement de la /// Auffusta h Laiiibése ait 
eu lieu i la même époque que la fondation de Thamugadi. 

3. Cette forteresse et ce couvent sont à une certaine distance de la ville 
romaine. 

I. Gonf. llenan, les Apôtres, p. 216; Cho'isy, His foire de Varchileclure, 1, 
p. GOI. 

I. 8 
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taux*. Un arc analogue, le célèbre « arc de Trajan », décorait 
la même voie, au centre de la ville, k peu de distance du 
forum. Des rues étaient établies parallèlement à cette artère 
maîtresse; d'autres, dont plusieurs offraient des portiques, 
venaient déboucher sur elle. D'ordinaire, dans les colonies 
romaines, le decuninnus mcuimus était coupé, vers le milieu, 
par une autre grande voie, le cardo maximus, qui traversait 
toute la ville, du nord au sud. A Thamugadi, le ca?*(/o est rem- 
placé par deux larges rues, qui, tout en étant perpendiculaires 
au decumanus,ne se trouvent pas dans le prolongement Tune 
de Tautre. Un arc indiquait l'entrée de la colonie à Textrémité 
de la rue du nord, disposition qui devait se répéter au sud^. 

Ces voies sont pavées de larges dalles, ou les roues des 
voitures ont laissé des ornières. Çà et là, s'élèvent de jolies 
fontaines. 

Le forum est longé par le decumanus, et sa grande entrée 
s'ouvre en face du cardo nord. Nous décrirons plus tard 
cette place, ainsi que ses annexes : curie, basilique judi- 
ciaire, temple, etc. 

Nous devons d'ailleurs nous contenter d'énumjror ici les 
principaux édifices de Thamugadi appartenant à l'époque 
romaine; nous les retrouverons <lans les chapitres suivants. Co 
sont : l'immense temple du Capitole, qui dominait toute la 
ville, un petit sanctuaire élevé sur une cour dans le quartier 
occidental, le marché qui lui fait face, les établissements de 
bains (on en connaît trois), le théâtre. Plusieurs îlots de mai- 
sons ont été dégagés. Des tombeaux bordaient les voies qui 



1. Nous parlerons au chapitre v de celui de Touest. Quanta celui de Test, on 
est en Irain de le déblayer (juin 1991). 

2. Les restes de la porte méridionale n'ont pas encore été retrouTés. 
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sortaient de Tliamugadi dans la (lire:*tioii des quatre points 
cardinaux; on ne les a pas encore fouillés. 

L'œuvre intéressante accomplie par le Service des monu- 
ments historiques à Tiingad pourra être entreprise avec le 
même succès en divers autres lieux de r.Vlj^érie, oii les ruines 
des villes antiques ne sont pas recouvertes et encombrées par 
des bâtisses plus nM-ontes, en particulier h Lamb!»se, k Dje- 
mila, à Khamissa et à Announa. 

Les familles des soWats et les trafiquants qui vivaient do leur 
commerce avec la légion, habitèrent d'abord des bara([uements 
dressés à quelqiie distance du camp de Lanibèse. Puis, des mai- 
sons plus confortables furent construites. Des vétérans se fixèrent 
dans la ville naissante, et, à partirde Septime-Sévère, les légion- 
naires eux-mêmes eurent le droit d'v demeurer avec leurs 
femmes. Lawhaesis devint un municipe dès l'époque des Anto- 
nins*; plus tard, elle fut élevée à la condition de colonie. Dans 
la seconde moitié du ir siècle et au début du m", de beaux 
é«lifices y furent bâtis par la main-d'ceuvre mihtaire. 

Des fouilles ont été faites jadis, dans la ville de Lambèse, 
par des officiers et par les déportés de 1851; Duthoit les a 
continuées, il y a une vingtaine d'années; les travaux de déblai, 
interrompus depuis, seront sans doute repris prochainement^. A 
l'heure actuelle, trois temples sont «légagés sur la colline qui 
portait Lambaesis : le sanctuaire d'Esculape avec les chapelles 
voisines, le Capitole, enfin un troisième temple dont on ignore le 

1. Corpus, VIII, 18247; conf. 18211, 1823V. 

2. Pour les ruines de la ville de Liinbëse, voir en particulier : Delamare, 
Recherches sur V ancienne ville de Lambèse [Mémoires de^ antiquaires de 
France^ t. XXI), p. 24 et suiv ; Renier, Archives des missions, II, 1851, p. 173- 
180; Hecueil de Constantine, XXIII, 1883-4, p. 178-210 (avec un excellent plan); 
ihid., XXVIll, 1893, p. 97-102. Gagnât, Guide de Lambèse (Paris, 1893), p. 37-62 
(bibliographie à la pige 73); Ballu, Tébessa^ Lambèse, Timgad. 
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nom. Trois arcs monumentaux se dressent aux. extrémités de 
la ville: deux à Test, dans la direction de Timgad, un autre 
au nord, du côté du camp^ Au siècle dernier, il y en avait un 
plus grand nombre : Peyssonnel, qui passa par Lambèse en 1725, 
mentionne quarante portes ou arcs de triomphe, dont quinze 
étaient encore bien conservés^ ; quarante ans après, Bruce vit 
sept portes en ce lieu^. l'n vaste édifice, situé près de Tare qui 
subsiste au nord, était peut-ôtre un établissement de bains. 
Plus haut, non loin du Capitole, se trouvent d*autres thermes. 
Un curieux château d'eau, le Sepfizonium, a été entièrement 
démoli par des entrepreneurs ; un aqueduc, dont on voit encore 
quelques arcades, y amenait Teau de la source très abondante 
d'Ain Drinn. A la source même, s'élevait un temple de Neptune, 
mais il n'en reste plus que d'informes vestiges. Do l'autre côté 
de la ville et près du camp, un amphithéâtre a été dépouillé 
de presque toutes ses pierres de taille. 

Des cimetières, que dominent les ruines de quelques grands 
mausolées, s'étendent à Test, au nord-ouest et surtout à quelque 
distance.au nord do Lambèse : cette dernière nécropole couvre 
une superficie de près de 15 hectares. 

Djemila est située au milieu d'une région tourmentée et aride, 
dans le massif montagneux que traversait Tune des routes 
conduisant de Cirfa à Sùi/i.s, Le lieu s'appelait autrefois 
Cuicut, Dans les premiers temps de l'Empire, il fut occupé par 
une garnison, qui surveillait les indigènes do la Petite Kabylie 
et assurait les communications. Cuicul, devint par la suite, une 

1. Un quatrième arc s'élève en dehors de la ville, près du camp. 

2. Voyage dans les régences de Tunis et iTAlger, p. 350, (il compte dans le 
nombre les arcs de Marcouna). Le chifTrc nous parait cependant bien élevé et 
nous avons des doutes. 

3. Voyage en Subie (traduct. française de 1790), I, p. xxxii. 
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coloiiio, constituée très proljablemout sous le règiUMle Trajaii, 
comme Thamugadi. Les belh^s ruines qu'elle a laissées ' 
témoignent d'une prospérité qui contraste fort avec la désola- 
tion actuelle et la solitude des alentours. 

La ville romaine couvrait un plateau, bordé par deux 
ruisseaux profondément encaissés. Une place, dont les limites 
sont aisées à reconnaître et qui était sans doute le forum, 
s'ouvre à Touest par un arc de triouiphe; au sud-est s'élève un 
temple. On rencontre les vestiges d'un second temple, plus 
grand, dans la partie septentriouale de Cuicul; un théâtre bien 
Conservé, à l'est; enfin, <l(»s thermes, au sud-ouest. 

Djcmila est d'un accès malaisé : oii la visite rarement. 
Delamare et Ravoisié l'ont étudiée il v a une soixantaine «l'années ; 
le Service <les monuments historicpies a dégagé une partie du 
théâtre et des thermes et (tonsolidé tant lûen que mal l'arc de 
triomphe. Mais, i)resque tout reste à faire en ce lieu. Les 
fouilles qu'on y entreprendra seront assez faciles et relativement 
peu coûteuses, car on se dél)arrassera sans peine des terres de 
déblai en les jetant dans les deux ravins. 

Tluibursictim Numitlanmi, aujourd'hui Khamissa, près de 
la source de la Me<ljerda, est entourée d'un territoire fertile et 
bien arrosé. La ville primitive devait oc(Mq)er un mameh)n aux 
pentes rapides ; i)his tard, elle s'étendit au nord sur une longue 
croupe, située au-dessous de ce mamelon, mais dominant la 
vallée de la Medjerda; elle descendit mèm(> dans la plaine. 

Cité numide, comme sou nom rin<lique, Thubursicum Nunii- 
darum fut érigée eu municipe romain au n*" sit'cle du notre ère, 
vraiseml)lablenient sous ïrajan ; dans la seconde moitié du 
siècle suivant, elle portait le titre de colonii». Les habitants, 

1. Ravoisié, I, p. 4j-(i6, pi. 28-:wi. Delamnre. pi. U9 iOS. 
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presque tous d'origine indigène, gardèrent longtemps l'em- 
preinte de la civilisation carthaginoise, qui s'était imposée à 
leurs pères : les noms phéniciens abondent sur les épitaphes 
de Khamissa. Cependant, ils adoptèrent peu à peu les mœurs 
latines. Sauf un sanctuaire de stvle punique qui borde la 
« vieille place » (platea vetm) — nous en avons déjà 
parlé * — les monuments de Thubursicum ont un aspect tout 
romain ^. 

Cette vieille place se trouve dans le quartier oriental de la ville. 
Elle est creusée en partie dans le roc et formée d'une série de 
terrasses étagées qui communiquent par des marches. Divers 
bâtiments la bordaient; le temple seul se dislingue avec netteté. 
Le véritable forum de Thubursicum, devenue commune de droit 
romain, était sans doute de l'autre côté, à l'ouest. Un arc à 
trois ouvertures}' donnait accès. Auprès, on reconnaît des ves- 
tiges de plusieurs édifices, parmi lesquels il y avait probable- 
ment des thermes. D'autres thermes s'élevaient peut-être au sud- 
est, au delà de \2k platea letm. Plus loin encore, dans la même 
direction, une grande porto à une seule baie est jetée à l'entrée 
delà ville, sur une voie qui conduit à Tipasa. Un théâtre occupe 
le pied de la croupe, au nord. A très peu de distance, naît TAïn 
el loudi, que les anciens regardaient, semble-t-il, comme la 
source du Bagradas, aujourd'hui la Modjerda^. Tout autour, 
des ruines confuses émergent du sol ; nous avons cru recon- 



1. Page 61. 

2. Dciamare (d'après Mitrécr). Hevue archéologique, XII, 1855-6, p. 637-645, 
pi. 275-6. Chabassière, Rec. de ConsL, X, 1866, p. 111-113, 118-125; pi. Il, 
IV-VI, Xll et suiv. Gsell, Becherchcs archéologigves en Algérie, p. 293-4. 
Robert, lîec. de Consl., XXXIII, 1899, p. 241-6 et planches. 

3. Un géographe de basse époque, Julius Honorius, écrit : « Fluvitu Vagrada 
nascilur in Tubursicu Nuinidarum. » Pour les Arabes, la source de laMedjerda 
est TAïn cl loudi. 
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iiaitre les traces crun vaste monument, présentant deux ailes 
parallèles (prol>al)lement des portiques), longues de 25 u;ètres, 
distantes Tnne de l'autre de 40 : ce devait être un château 
d'eau, analogue à celui qui se voit à la naissance de l'aqueduc 
de Cartilage, au «Ijebel Zaghouane. D'immenses cimetières 
enveloppent de tous côtés Thul)ursicum : ou y rencontre plu- 
sieurs mausolées. Au sud-est, un cnlond)airc souterrain est 
surmonté d'une grande exèdre, que décoraient des statues. 

Masqueray a mis au jour, en 1877, une partie de la vieille 
place ^ En llîOO, dos fouilles étendues ont été commencées à 
Kliamissa, sous la direction du Service des monuments histo- 
riques. Le théâtre a été en partie dégagé. L'emplacement 
supposé du forum, sur lequel on a installé un chantier en liX)l, 
réserve à coup sur des découvertes intéressantes. 

Tliibilis (Announa, à environ 25 kilomètres au sud-ouest de 
Guelma) ne devint un municipe que vers la fin du m" siècle ou 
au début du iv*' ; auparavant, elle dépendait probablement de 
Cirta. On y trouve cependant les restes de quelques beaux édifices 
remontant sans doute à la période du Haut-Empire ^ : im arc 
à deux baies, vers le sud, le seul côté facilement accessible 
du plateau étroit qui porte la ville; un autre arc, dressé peut- 
être à rentrée du forum ; une porte monumentale ; le soul)asse- 
ment d'un temple très vaste ; une grande cour rectangulaire, 
bordées de trois portiques (marché?); un monument qui parait 
avoir été une basilique judiciaire; une maison ayant appartenu 

!. Bull, de correspondance africaine^ I, ! 882-3, p. 308-9. 

2. Temple et Falbe, Relation d'une ejccursion à Conslanline^ p. 29-33 et 
pi. III. Berbnigger, VAIf/éiie hisloiique, piltore^veel monumentale, province 
de Constanline, p. 21-25 et planches. Ravoisié, II. p. 2-lo, pi. 3 17. Delamare, 
i?erwe (.rchéolt (fii^ue, VI, 1849, p. 9-22. Id. Exploration^ pi. 1C4-1G8. Vigneral, 
Ruines rcmaines du cercle de Guelma, p. 4G-50. Poulie, Rec. de Consl., XXVI, 
1890-1, p. 330-332. Bernelle, t6iV., XXVII, 1892, p. 101-110. 
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LES PLACES PUBLIQUES ET LEURS ANNEXES 

C'est par les places publiques et leurs annexes (jue nous allons 
commencer la description des diverses eatép)ries de monu- 
ments élev<!!»s dans les villes romaines <rAfri(|ue. 

Le forum dcTiingad a été entièrement déblayé ; il est assez 
bien conservé pour pouvoir être étudié dans toutes ses dis- 
positions (/îy. 30* et planche XVIII;,. c Le plan de ce forum, 
« dit M. Cagnat', a été tracé en une fois, à Tépoque de Trajaii, 
« quand l'empereur résolut d'établir une colonie à Tbamugadi, 
« et tous les monuments en sont de la même époque : les 
«< quelques inscriptions datées qui y ont été recueillies, nous 
« l'ont prouvé ; l'harmonie de toutes les parties de cet ensemble 
« suffirait à l'établir . Les ([uelques additions que l'on i)ut y 
M faire postérieurement ne portent que sur «les détails. » 

Avec les bâtiments qui l'entourent, le torum de Thamuf^adi 
mesure l^X) mètres de long sur GO d(» large. La [dace elle- 
même, rc(*ouverte de belles dalles, forme un rectangle de 

1. D*apré8 la planche VI de l'ouvra^'e do IJœswiUwald, ('agnat ci BaUu, 
Timgad, Nous y avons ajouté la maison (h\, située au nord de la basilique 
(conf. ibid,, p. 89, Hg. 40). 

'2. Timffad, p. 80. Dans cette description du foruiu de TinijLiad, nous ne 
ferons guère que résumer Tétude de M. Cannât, /. c. p. 1 et suiv. Conf. 
Tbédenat, Dictionnaire des antiquités^ s. v. fontm^ p. 1316-1318. 
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50 mètres sur 43, dont les faces sont exactement orientées- 
L'entrée principale s'ouvre vers le milieu du côté nord, sur le 
decmnanus maœimus, qui est en contre-bas de 2 mètres. Cette 
différence de niveau a été rachetée par un escalier de dix 
marches, h plusieurs paliers, précédé d'une porte monumentale 
à une baie*. 

Quatre portiques, à colonnades d'ordre corinthien, entouraient 
la place (A, sur le plan), qu'ils dominaient d'environ 0",40. Une 
foule de statues décoraient Tcspace à ciel ouvert, le portique 
septentrional, les paliers de l'escalier. Les piédestaux d'un cer- 
tain nombre d'entre elles ont été retrouvés; on apprend, par les 
dédicaces qui y sont gravées, qu'ils portaient jadis des images 
de divinités ', d'empereurs, de gouverneurs de la province, de 
patrons de la ville, de personnages appartenant aux premières 
familles de ïhamugadi. Quelques bases sont si larges qu'elles 
ont dû servir à des statues équestres ou en char, représen- 
tant des empereurs. Quant aux marbres ouaux bronzes qui sur- 
montaient ces piédestaux, ils ont presque tous disparu. On n'a 
trouvé qu'un torse d'Apollon et plusieurs têtes. 

Le dallage offre çà et là des tables de jeu, tracées jadis par 
des oisifs : l'une d'elles est accompagnée d'assez curieuses ins- 
criptions. 

Sur le côté ouest du forum, était construite la curie (C), lieu 
de réunion du conseil municipal. Une large porte donne accès 
à une cour très étroite. De là, un escalier de quatre degrés 



1. Pour cette porte, voir cb. V. 

2. Une célèbre statue de Marsyas s^élevait sur le forum de Rome. A 
Texemple de la capitale, les cités proTÎnciales appartenant à la plus haute 
catégorie des communes romaines (celles de droit italique) avaient coutume 
d'orner leur forum dune image semblable. Il y en avait une sur la place de 

Thamugadi. 
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roD«liiit à un gran«le salle rectangulaire, de 15 mètres sur 8, 
s'oavrant surla coiir par trois baies, qu'encadraient des pilastres 
et de? colonnes. Des grilles barraient les baies latérales. 
Au fon*l. s'étend une sorte d'estrade, exhaussée de deux 
mart-lies. Le sol «le la curie était dallé, les parois étaient revê- 
tues de plaques de marbres de diverses couleurs. Des statues or- 
naient la façaile et l'intérieur : on a recueilli les débris d'une 
d'entre elles, qui représentait probablement Lucius Verus. 

Cet éditire date du règne de Trajan (de l'année 116 ou 117 
a[»rès J.-C. , ainsi que l'atteste la dédicace d'une statue de ce 
prince. En le déblayant, on a trouvé «les restes de plusieurs 
listes, fort in>iru<*lives. donnant la cr»niiK)silion du conseil 
municipal de Tliamugadi «lans la seconde moitié du iv* siècle. 

Le portique du forum était interrompu sur une partie de la 
face occidentale. En cet endroit, une grande plate-forme, assez 
haute, s'avançait jusqu'au boni de la place. C'était la tribune 
d'oii Ton parlait au peuple. On l'atteignait par un escalier laté- 
ral. Une balustrade la limitait : aux deux exti-émités, étaient 
dressées des statues de la Victoire, érigées sous Trajan, en 
Tannée» 110. Par derrière, apparaissent quelques maigres ves- 
tiges d'un petit temple rectangulah-e (D). 

Un autre édifice C ), dont la destination n'a pas pu être fixée, 
s'élevait sur le côté ouest du forum. Il consistait en une 
grande salle carrée, dont le front, largement ouvert, était. 
orné de <leux colonnes torses. 

Sur la face orientale, il y a une basilique judiciaire (B), qui, 
par malheur, est en fort mauvais état. Elle ne présente qu'une 
seule nef, pavée de larges dalles et jadis couverte en char- 
pente et en tuiles. Les entraits de la toiture avaient une quin- 
zaine de mètres de longueur, et leurs extrémités reposaient sur 
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des pilastres appliqués contre les murs longs de la salle. Une 
jplate-forme, qui servait de tribunal, se dresse au fond d'un 
des petits côtés, celui du sud. En arrière, un renfoncement 
cet angulaire, décoré de deux colonnes, constituait peut-être 
jn cabinet isolé. L'autre petit côté, au nord, offre trois salles 
ntièrement ouvertes sur la nef; celle du milieu a la forme 
^_l'une abside semi-circulaire, enfermée dans un cadre (elle 
îtait certainement voûtée); les deux autres sont rectangu- 
aires. Le fond de Tabside était occupé par une statue. Cette 
Kisilique avait <Ieux entrées, disposées sur un d(»s côtés longs 
«rr^i communiquant avec le portique oriental du forum. En face, 
K il nef était flanquée do quelques salles can-ées, (pii servaient 
£3ans doute de bureaux. L'ensemble de Téditice mesure plus de 
mètres de long sur 23 de large. A en juger par les ins- 
riptions qu'on lit sur les bases de plusieurs statues impé- 
riales, placées dans la nef, la basilique de Thamugadi existait 
^éjà vers l'année 138. 

Des logettes (des boutiques probablement) bordaient le 
ont méridional de la])lace, en arrière du portique. Au nord, 
B y avait des salles rectangulaires, dont la façade, tout 
uverte, présentait une rangée de colonnes. 
A l'angle nord-est du forum, se trouvent des latrines 
nbliques (E). On y voit les vestiges d'un bassin; l'eau qui s'en 
chappait se répandait dans une rigole, faisant le tour de la 
X^îèce, en avant des sièges : la propreté du local était ainsi 
^^ssurée. Des appuis en forme de dauphins séparaient les 
s^s.ièges, qui étaient au nombre de vingt-cinq environ. 

A Cuicul (Djemila), la place qui parait avoir été le forum ^ 

1. Ravoisié, I, p. 52-53, pL 30-33. Delamare, pi. 108 en bas; pi. 104, fig. 4; 
S»1. 103, fig. 6 et 8 (janus et fontaine}. 
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est limitée au nord par une longue muraille, ornée d'une 
suite d'avant-corps. Ce mur est interrompu vers le milieu 
par une exèdre semi-circulaire, offrant la même décora- 
tion ^ Il se termine à Touest par une grande salle tra 
pézoïdale^, qui était probablement voûtée et à la paroi 
postérieure de laquelle s'adossait une petite fontaine. A l'extré- 
mité orientale du mur, il y a un espace rectangulaire de 
5 mètres de long sur 2",05 de profondeur, élevé au-dessus de 
la place : il est bordé de murettes sur trois de ses côtés ; le 
quatrième, qui regarde le forum, est largement ouvert et 
flanqué de deux pilastres. C'était peut-être une tribune. Au 
delà, on voit un passage, autrefois couvert {un jamis^ comme 
disaient les Romains), dont les doux arceaux de tête sont 
restés debout. 

Sur la face ouest, se dresse un arc triomphal qui servait 
d'entrée à la place : il date du temps de Caracalla. Nous l'étu- 
dierons plus tard. Au sud-est, un temple, entouré d'une clôture 
rectangulaire, était établi, semble-t-il, sur l'aire même du 
forum. Auprès de Tare, fut construit, vers Tannée 365, un 
marché aux étoffes {basilica vestiaria), ainsi qu'en témoigne 
une inscription, trouvée en cet endroit 5. Il devait communiquer 
avec le forum*. 

Voilà tout ce que l'on distingue de la grande place de Guicul , 
qu'ombragent aujourd'hui de beaux arbres. Quand elle aura 

1. Une inscription de Djemila, datant de Tannée 160 (Corptt«, 20144), men- 
tionne une exedra^ dédiée au Genius populi Cuic[ulilani], Mais elle a été 
trouvée assez loin de cette exèdre, & laquelle elle ne semble pas aToir 
appartenu. 

2. Cette salle est très probablement d'une époque plus récente que le 
mur. 

3. Corpus, VIIl, 20136. 

4. On ignore remplacement de deux autres basiUques, mentionnées dans des 
inscriptions de Djemila (Corpus, VIII, 831 S, 8319, 20156). 



J -.J.^ *y-.^jf- 



LES PLACES PUBLIQUES ET LEURS ANNEXES l27 

été déblayée, elle sera sans »out<3 (rmi effet aussi hnposant 
([lie le forum de Timpad. 

Le forum de Diana se reconnaît aisément ^ C'était, selon 
Tusage, un espace rectangulaire», pavé de belles dalles *. A 
Tépoque byzantine, on y bâtit une église, faite avec les m:)nn- 
ments romain^ de la place. Le mur de fa(;;ade de cotte misé- 
rable construction est en partie formé par un des pieds-droits 
d'un petit arc qui d(*corait peut-être à Test l'entrée du forum. 
Un arc de Iriompln^ à trois portes, élevé sous Macrin, semble 
avoir orné le front septentrional, h Tintersection du cart/o 
maaimus. Un autre arc, à une baie, i)robablement plus ancien 
d'un demi-siècle, se dresse dans le voisinage immédiat (bi forum 
au nord-est; il devait être jeté i^wv le^/rruma/Ufs rna^rimus, 

A Tliibilis, remplacement que nous croyons avoir été occupé 
par le forum dessine un rectangle, atteignant 50 mètres envi- 
ron de longueur (du sud au nordi. Au midi, il y a un arc de» 
triompbe, assez bien conservé. 

Le front oriental est bordé par une façade, large d'environ 
24 mètres, représentant un des petits côtés d'un édifice 
rectangulaire '\ qui avait pour entrées deux grandes arcades 
encore debout, de 3", 20 d'ouverture*. L'intérieur, revêtu <le 
belles dalles, était partagé, dans le sens de la longueur, 
en trois vaisseaux : (*elui du milieu mesurait li",35 de lar- 
geur, les deux autres 3°", 40. Il y avait, do cliaquo côté de la 

1. Renier, Mt^langes iVépigraphie, p. 191. Graillot et Gsell, Mélangea de 
VÊ$ole de Home, XIV, 189i, p. 532, ;i42. 

2. Une inscription (Corpus, 1519) mentionne la fort slralura. 

3. Ravoisié.lLp. 12 et pi. {\.De\î\nuiTe. Revue archéologique, W, 1849, p. H. 
Bernelle, Rec. de Consl., XXVH, 1892, p. IOj (il y voit à tort des thermes). 

4. En face de ces baies cintrées, on a trouvé l'inscription suivante {Corpus^ 
18913] : «A/. Vitruvius Mamurra arcus s{ui)p[ecunia)fecit.i> Mais il n'est pas 
sûr que le mot arcus de ce texte désigne les deux arcades du monument que 
nous décrivons. 
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nef médiano, deux séries superposées de colonnes. La rangée 
inférieure présentait des l)ases atliques (de 0",70 de côtéj A 
des chapiteaux d'ordre dorique romain; les f lits étaient faits de 
plusieurs tambours '. Les deux arcades s'ouvraient sur le 
vaisseau central. 

Ce monument, que nous daterions volontiers du m' siècle, 
était peut-être une basilique judiciaire. A une très basse 
époque, il fut envahi par des constructions parasites. Bernelle 
y a trouvé plusieurs bases de statues, portant des dédicaces ii 
des divinités, à des empereurs, k des personnages sénato- 
riaux. Mais ces piédestaux nVtaient pius en place; ils ont pu 
être apportés <lu forum. On a aussi recueilli un fragment d'une 
statue féminine de bon stvle. 

J'ai indiqué, plus haut ', remplacement probable du forum de 
Khamissa; actuellement il n'y a rien de plus à en dire. 

Nous ne possédons aucune donnée certaine sur les places 
publiques des autres grandes villes romaines de l'Algé- 
rie '*. 

A Lambèse, deux temples contigus, dont le plus grand 
est un Capitole, s'élèvent l'un et l'autre sur une cour «jua- 
drangulaire, entourée de i)ortiques. On appelle ordinairo- 

1. Les colonnes supérieures avaient aussi des bases atliques. J'ignore à 
quel ordre appartenaient les chapiteaux. 

2. Page 118. 

3. Dans la petite cité de Celliane (El Mernba, au sud-ouest de Philippe- 
ville), le forum a été en partie fouillé par Masqueray : c'était une place 
rectangulaire dallée, orientée du nord au sud, suivant Taxe de la ville; elle 
était ornée de statues et bordée au midi par une colonnade d'une vingtaine 
de mètres de longueur [Bull, de correspondance africaine^ \, 188*2-3, p. 47 
et 71). — A Porlus Magnus (Saint-Leu), on a déblayé, il y a quelques années, 
un grand espace recouvert d'un beau dallage ; la même fouille a mis au 
Jour des bases de statues de Caracalla et de Géta. ainsi que des débris de 
colonnes à chapiteaux composites : Demaeght, Bull, d'Oran^ 1893, p. 119-120, 
389-390). Peut-être le forum était-il en ce lieu. 
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ment ces deux aires le double forum, désignation qui n'a 
aucune vraisemblance*. 

ATébessa^, on place le forum dans la partie occidentale de 
la ville moderne ** ; il parait (ju'il en sul)sistait quelques ruines 
dans les premiers temps de l'occupation IVant^'aise '*. 

Delamare a étudié à Sigus'* (au sud-est de Constantine) les 

1. 11 est probable, cependant, que le forum se trouvait tout près de là. Conf. 
Corpus^ 183*28, insoripUon découverte en cet endroit : eUe se rapporte à la 
curie, qui devait être voisine du forum. — Onaaussi recueilli, dans ces parages, 
une inscription mentionnant un forum Iransilorium^ qui était évidemment 
distinct du forum proprement dit [Corpus, 2722}. 

2. Le forum de celte ville est mentionné dans les Actes de saint Maximîlien 
de Thevcsle (Ruinarl, Acta sincera, édit. de Paris, 168î), p. 300) et dans une 
inscription du temps de CaracaUa {Corpus, VI 11, 18r>8} : « leirasti/lis duobns 

cum slatuis [ e\l Minerraef^uae inforo fîeri pr(ie[cepil] >>. H s'apit ici de deux 

édicules, formés de quatre colonnes et abritant une statue : conf. Gsell et 
Bertrand, Musée de VkilipjtevUle^ p. 18. 

3. Renier, Inscriptions romaines de VAbjvrie, n*» 3077 et 3078. Moll, 
Annuaire de Conslaniine, 18o8-î), p. 30, 40 et pi. 11. Giroi, lier, de C^nst.^ 
X, 1866, p 215. Héron de ViUefosse, le Tour du Monde, i'&SO, 11. p. 18.Sériziat, 
Bull, de r Académie dllippone, XXIf, 1886, p. 30. 

4. La position exacte du forum de Cirta est inconnue. \\ est mentionné dans 
deux inscriptions : 1* Corpus, 70i6 {texte datant de 160-162) : «viam com[mean' 
ti\bus incomm[odam, par]lim adsirucl[is crepi\dinihus aegua[tis(fue] slatuis 
guae it[er totius?] fori angusf[abant]. . »> — 2* Corpus, 7013 (inscription du 
iv siècle) : «stalunm aeneam in foro Constant inae cicitatis... » 

Il est question du forum de Madaure dans une lettre du rhéteur Maxime à 
saint Augustin, et dans la réponse de celui-ci lettres XVI et XVI 1; : u^Sostrae 
ttrbis forum salutarium numinum frequentia possessum nos cernimus et pro- 
bainus.» — <( ... [ut) in isto foro recordarer esse in duottussitnulacris unum Mar- 
lem nudum, alterum armatum, quorum daemoniuminfeslL^simum viribus par- 
redis tribus digitis contra collocata statua humana comprimeret. » 

A (juelma [Corpus , îyl'M) —. \lil\)) : K'^slatuam Sept uni in foro novo**. — A Kef 
Bezioun (Za//«/*a), dans la région de Guelma [Corpus, 5178 = 17268, inscription 

mutilée du iv siècle) : «... opusfo[ri] porlicu et rostrisj>. — A Philippe- 

i^ille (Coy/>M«, 7986, inscription du i" si-kle) : <« ... tribunal et rosira sjia}p{ecu- 
nia) fiacienda) c[uravit)^. — A Aumale [Corpus, 9067) :« ... [rost'.']ra cum 
columnis omnibus.., [qua]dralario opère... » —A llenchirGouçaliro»7>M,v, 10704, 
inscription de basse époque) : <iCuria ordinis ». — A Bougie [Corpus, 803.3) : 
«... statuas équestres propalrui sui velustate conlahsas e foro ad ornandum 
temphnn... transi ulerunt ». 

5. Exploration, pi. 50, flg. 2 et 3; pi. ol. fig. 1. 11 existe également un plan 
et une vue de cette ruine, dessinés par Guillct (papiers de L. Renier, aujourd'hui 

I. 9 
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restes, aujourd'hui presque entièrement effacés, d'un édifice à 
trois nefs, qui sïdevait peut-être sur la place publique 
(voir le plan, fifj, 37, d'après Delaniare). Nous sommes 
porté à croire que c'était une basilique civile, datant, à 
en juger par le mode de construction, de Tépoque du Haut- 




~ ■' ITT 



Fm. 37. — Basilique de Sigiis. 

Empire. D'après les relevés de Delamare, elle avait la forme 
d'un rectangle, de 27",75 de long sur 19°*,G0 de large. Les 
vaisseaux étaient séparés par deux files de piliers, surmontés 

au musée d'Alger). Ces deux documents confirment rexactilude des relevés 
de Delamare. 



LES PLACES PUBLIQUES ET LEURS ANNEXICS 



131 



sans doute d'arcatles : on on comptait dix do chaque coté'. Les 
huitièmes piliers (ii 5 mètres du mur postérieur) étaient beau- 
coup plus puissants que les autres et portaient les départs do 
trois arceaux, jetés transversalement au-dessus des tnns nefs; 
le fond de la basilique constituait ainsi un espace nettement 
délimité et sans doute réservé. Cette vaste salle était certaine- 




• 
• 
• 
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Fui. 38. — Basilique (?) de Tipasa. 

ment couverte en charpente et on tuiles, avec surliaussenient 
du vaisseau central -.Delamirc indique par devant trois portes, 
qui donnaient sur une longue galerie, établie contre la façade. 

i. Il y avait, en outre, un pilastre adossé au mur, à rcxtrémîtë de chaque file. 

2. 11 n'est pas douteux que larceau qui traversait la nef ne s'élevât plus 
haut que les deux arceaux traversant les bas côtés, car il est beaucoup plu s 
large. 




r. y iTL::.tr:. :-:re. îe^ ^ii:>^ lait-ralî-s ei «loiix petits pn^- 

Ul rd:i:i.-=-L; i i. fvuilJr •>_- Tljta-^a j-yiiTaii bien être aussi 
r.:,*e 'rô>:l:-'^v ;-;:::jLirr- ]e j«iiii en est Jonné /îy. 38 . 
«V :.*"r::: •:. l~>llr- ji-rrrr- ->- tiillo. il mesure près de 
17 L.rTr-r- -iv 1-. r.iT. >ur 10*. .0 de large. La façade était 
or\''*r -ir ' I.!.Lr^ vZ-Câg^-». < ei prcW-<K-e pn»baMenieiil 
•i'siî.e ^-ilrrir. A I"::.:tr--::r. .:eiîx Èles de pilîei's séparent 
ir-is va;>>eû'jx. Li Lof t>:.::;ùe. lûrire de ô"",?»), devait être 
s'jnn'-Mée •i*'..:.*.* >::..plv î«.iu.re. Les deux bas côtés, qui 
n'-.'Ll 'ji^v i".Sv» *\'s ijr-TOur. parai<seiii au contniire avcdr été 
couverîs par d-i-^ sv.iies d^ v-iiies «l'arêies. Du oûié de la nef, 
les piliers >*}\:i préi.-ft:és de o*-»Ivnnes engagées^. 

1. On a trt>uvé din> cette mi a*- des bases Je statues dédiées par la rexpu- 
Uica ^tf/u^t*in:'rttm lu ijroie île la coK'Dïe de Cirta. à l'empereur Hadrien et à 
*'^ femme Sabine Oj'pu$. ~>6-i3. .v^i^. Ti^dT . SJais nous ignorons si elles 
«rtaîent k leur place priuiiîive. 

2. «is^-ll. Mêlante* de l Ecole *le R*'H,e. XIV. 1894, p. 335-337, fip. fi, 7. 

3. Au-des^u^ de ces colonnes, il y en avait sans doute d'autres, engagées 
d'iiis le mur <|ui surmontait les arcades jetées entre les piliers. Les colonnes 
d>rn haut devaient recevoir les extrémités des entrnits de la toiture. 
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Les plus beaux moiuimonts des villes étaient (ronliuaire les 
demeures des dieux. Par malheur, le nombre des temples 
antiques restés debout en Algérie est fort restreint. 

Le mieux conservé est celui de Tébessa* : nous en donnons le 
plan,/?^. 39, et une vue, planche XIX. On Ta souvent comparé ii 
la Maison Carrée de Nimes, dont il n'a pas, il faut Tavouer, les 
heureuses proportions et la sobre éléfrance. « On constate bien, 
« dit M. Héron de Villefosse, un travail très personnel dans 
« la décoration, mais de la lourdeur, une recherche d'ornements 
« qui tombe dans Texcès, des défauts (pii sont la marque d'une 
« école éloignée <les grandes traditions. »Cet édifice date proba- 
blement du m* siècle. Après avoir été successivement, depuis la 
conquête française, une fabrique de savon, un bureau affecté 
au service du génie, un prétoire pour le juge musulman, une 

1. Lelronne, Revue archéologique, IV, 18 i7, p. 3Gt-36;>. Moll, Annuaire de 
Conitanline, 18.'i8-î>. p. 45-5i. pi. III-IV. Aar(>s, Mémoires de IWradémie du 
Gard, 1864-5, p. 11 i et suiv. Playfnir, Traveis in Ihe foosleps of Drure in 
Algeria, pi. Vlll. Héron de Villefosse, dans le Tour du Monde, 18K0, H, 
p. 20-23. Hallu, Tébessa, Lambèse, Timf/ad^ ftg. 2. Id., le Monastère byzantin de 
Tébessa, p. 6-7, pi. I. Nous riterons encore la vue publiée dans Duruy, Uis- 
loire des [iomains, VI, p. 51)5. 
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cantine, un rcrdc militaire, une prison, une ^'glise, il est de- 
venu le musée de Tôbessa. 




Long de Ift^.SO, large de 9, il s'élève sur un soubassemctit 
haut de i mètres, dont l'intérieur est partagé en trois caveaux 
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voûtés, aujourd'hui comblés. Il ne paraît pas certain que ces 
salles inférieures aient été utilisées pour le service du 
temple; peut-être étaient-elles simplement, comme Ta pensé 
M. Héron de Villefosse, des galeries de soutien. 

On montait au sanctuaire par un escalier d'une vingtaine do 
marches, dont la partie supérieure était resserrée entre deux 
perrons. Cet escalier a été refait et ne compte plus que lreiz(^ 
degrés, le sol ayant été exhaussé. Une rangée de quatre co- 
onnos forme le front du monument; par derrière, de clKupio 
cùt4>, deux antres coloimes s'élèvent siu* le bord du soubasse- 
ment. Les fûts monolithes, hauts de 6",W, sont en marbre 
blanc, veiné de bleu; ils ne présentent pas de cannelures: les 
chapiteaux appartiennent à Tordre corinthien. Les nnu's exté- 
rieurs de la cella sont rehaussés de pilastres, avec des chapi- 
teaux de même ordre. 

La frise architravée qui surmonte les colonnes et les 
pilastres, ofifre des sculptures d'un style surchargé et «Tune 
exécution médiocre. Des panneaux carrés, (Correspondant aux 
points d'appui, enferment des bucrùnes parés de bandelettes; 
ils séparent des métopes rectangulaires, dans lesquelles un 
même motif est répété partout: un aigle, vu de face, les ailes 
ouvertes, tenant sous ses serres deux serpents qui s'aHongent 
adroite et à gauche et enlacent des ceps de vigne. Au-dessus, 
règne une corniche sans larmier; elle est décorée de pirouettes, 
de canaux, d'oves et de denticules. 

La partie supérieure du temple est d'une ordonnance anor- 
male. Elle consiste en un attique, qui s'élève sur un socle 
et qui était sans doute surmonté d'une corniche, aujourd'hui 
détruite. Cet attique est divisé, comme la frise, en une série 
de panneaux scrulptés. Au-dessus de chaque bucrûne, un 



.ir..- ■•— :iJ-::i= ^ fîi-iier 'i mer ■••»in»iiiit'. -f-'ir iiLt.- Lz^j^e .le 
:'"z.it- :i :-»•:- r—i*^ t;«*^ .e*i2i Ji«'"*«'"ir^"*. B-it.'Tii!!:* •■ *ir»-cri»- 

f,. • ?^:»*:»Ar*"* .1 . i-k'-^ 

i iii j.r*. . in»* ■ ii'-.r ir* i Li »ii»ii- pea".^. '1 y ivi:-. s^jlt cet 
"•ni-* ;.: '• ''■ ^ .liir.-* "-rsiuio. W iL -i- r<c L-^r^-m'ie >i kU^< 

- . ., ,..^.-...- - '^i - .,x 1 r" rt^ûi: e- eL;i^r, Toute la 
• '-i". :. :-r - — >r'.-:r i -X'il'ri-'r": ii^ram. Le pavotiteni e>t 
. ■• - ' ' 

(■■-'. V •■ -!--••-' :^ai;'W -ie rAfri<mo n'iuaiiie, le 

. .... ... -..:^ v-r. r.- -ie «iênre sVlevaii au fonJ d'une 

r..^ ....••■ i 

.V - ■.. f r- .f r-t-. tir.ini'.^ire. niesumni *! mèires de largeur. La 
fyi'vi'l'- •!•• lV-rir*iiite e-ri en partit? ronservée à -21 mètres en 
f,v!.tit <iii trrripU- . EU.- fst .J.-cone. au dehors comme à riiuê- 
ii<.ijr. 'K- pila-tn-s rr.rinthiens et pen-ée île In.is portes: 
r.-ll.: .lu miliwi, rinlrre, a 2-,15 de largeur. 

U- iioiri du temple de Minerve, donné communément à ce 
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sanctuaire, roposo sur une erreur uiamfi^ste : on a pris pour 
«les rhonettes les aigles de rental)leuienl, pourtant fort 
tlistincts. Ces aigles ont donn<'' à d'autres l'idre de pro- 
poser la dénomination de temple de Jupiter'. En réalité, on 
ignore à quelle divinité Tédifiee était consacré. A l'époque 
bjzantine, il fut probaldement converti en église, comme 
paraissent l'indiquer d(»s tombes chrétiennes découvertes der- 
rière le mur antérieur de l'enccMute''. 

A Timgad, un temple imposant, le Capitoh», <loniinait toutt> 
la ville. Il n'en subsiste plus que de maifj^res vestiges^ (plan. 
fig, 40, d'après le plan levé par le Service des monuments 
historiques; vue, planche XX i. 

Il n'avait pas moins de 53 mètres de long'', sur 23mètresde 
large. Un escalier de trente-huit marches, divisées en <leux séries 
par un grand palier, menait à la plate-forme. Le front présen- 
tait six colonnes ; il v avait en outre des colonnades sur les 
côtés longs, mais non point par derrière. Les fûts cannelés, 
formés de huit tambours, mesurent 11"*,7T ; les chapiteaux 
corinthiens, faits de deux monceaux superposés, ont ["',58 ik* 
hauteur. Ils portaient un riche entablement. Si Ton ajoute foi 
à un dessin do Bruce"', cin(i colonnes et une partie de Tenta- 
bleinent étaient encore en plac(* au siècle dernier. Tout a été 
renversé depuis, et les deux colonnes qui se dresscMit aujour- 
d'hui au Capitole sont une restauration récente du Service» des 
monuments historiques. 

1. Cherbonnenu, Rer. de Consf., VIII, iSiîi, p. :iii; IMayfair. /. v , p. 100; etr. 

2. Guichard, nerue nfricaine, VIIF. lSi;4, p. 271. Corpus, VIII, 2010 -lOoi:, 
2019, 10036, 10637, 10638 = lO.'ilU, lOOJU. 

3. Bœswillwald, Cagnat, Bnllii, Tinujnd, p. l-'.rM.SJ, pi. XX-XXII. nnllii, les 
Bywestle Timyad,^. l«î)--208, pi. XXVII-XXX. 

4. Sanscompterles pcrroiH. 
;i. Playfair, Traveh, pi. VII. 
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Piii. tO. — Plan du Capitole de Timgsd. 
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11 ne reste rien île la cella'; mais, d'apivs raniriia«,'oiiioni 
des siibslructions, on p(Mil oncuro roconnaî(ro qirolle nicsurait 
17 mètres sur ll'",t2(Jet ([u'ellc était <livisée an fond en trois 
compartiments, c'est-à-dire en trois cliaiiellrs, ^ni conlcMiaieiil 
évidemment des statues de Jupiter Très lîon et Trt's drand, do 
Junon Reine et de Minerve», les trois divinités adorées dans 
les Capitules. Les parois étaient orn(»os (l'une marqueterie 
pol3xIirome enmarlire. 

A 10 mètres en avant <lu teni])le, un mas>if on piorros de» 
taille et en bhioage représ(»nie le souhasscMiient d'un vasto 
£iuteL 

La cour dallée au foml de laquelliî so drosse le sanrtuaire 
^st longue de 105 mi'tres et lari^^e detj*^. Des porticpies Tontou- 
X'aient; les (*hapiteaux des colonnades sont d'ordre comiMJsito 
^^t offrent un type assez original. Le mur «le façadodecett(M*our 
^tait également précédé d'une colonnade. T'ne instription, 
trouvée à Tentrée, nous apprend que les portiques du Capitole 
furent restaurés sous Valentinien et \'alens, vers oCm, par les 
*8oins de Publilius Caeionius Caecina Albinus, gouverneur d(^ 
la Numidie*. A une basse éporpie, on refit le dallage de l'aire, 
et les portiques qui la bordaient sur les côtés furent complète- 
ment remaniés : celui du sud fut remplacé, autant ipi'il scnd)le, 
par des files de cellules, donnant sur un long couloir. 

Un autre temple, découvert ilya trois ans iiTimgad, est beau- 
coup moins important. Il se trouve sur le tleruntanns ina.vinins, 
auprès de l'arcdeTrajanet enface dumarché plancIi<^XXI;.La 
cour, déforme trapézoïdale, présent(Mlesporti(iues par devant et 
sur les côtés. Elle fut dallée, connue Tattoste une inscription, 

1. EMe est restituée en hachures sur le plan ci-joint. 

2. CurpM, VllI, 2383. 
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SOUS le règne d^Antonin le Pieux, en 151. La façade de cette 
cour est percée de trois portes, auxquelles on montait par de 
petits escaliers, Taire étant à un niveau supérieur au decinna- 
nus. Les vestiges d'un autel se voient à quelques mètres en 
avant du temple, édifice de petites dimensions, dont le front 
présente quatre colonnes corinthiennes à fût cannelé et dont le 
soubassement contient deux chambres. Deux salles, de plain- 
pied avec la cour, flanquent le sanctuaire : c'étaient soit des 
chapelles, soit plutôt des annexes; elles paraissent, du reste, 
être d'une époque plus récente que le temple. En déblayant ces 
ruines, on a trouvé des blocs de pierre portant des dédicaces 
à Jupiter, à Junon, à Minen-e, à Liber Pater et à Silvain*. 

Nous ne mentionnerons que pour mémoire le petit temple 
construit derrière la tribune du forum de Thamugadi^. La 
cella était précédée d'un portique de quatre colonnes. Le sous- 
sol formait une chambre voûtée, qui a pu être utilisée comme 
lieu de dépôt. 

Le sanctuaire d'Esculape, à Lambèse, est un édifice vérita- 
blement original^ (plan, /îy. 41, d'après le plan levé par le 
Service des monuments historiques; vue, planche XXII). On 
Ta fouillé vers 1847-1851 ; ses annexes ont été en partie 
déblayées, soit à la même époque, soit en 1881. 



1. Gagnât, Bull. Comité, 18 J8, p. clvii-clviiu 

2. BœswiUwald, Gagnât, BaUu, Timgad, p. 47-48. BaUu, les Ruines de Tim- 
gad,Tp. Ii7-148. Gonf. plus haut, p. 124. 

3. Peyssonnel, Voyagcy p. 351-2 et vue (inexacte). Delamare, Revue archéolo- 
gique, IV, 1847, p. 452 et pi. 73. Id., Recherches sur Lambèse^ p. 38-9 et 
planche. Leclére, Revue archéologigue, VII, 1850, p. 123. Renier, Archives des 
Missions, H, 1851, p. 178-9; III, 1834, p. 322-3. Guyon, \ oy âge d: Alger aux 
Ziban, planche de l'atlas. Recueil de Cons/anline, XXIil, 1883-4, p. 196-8. 
Ibid., XXVIII. 1893, p. 103-1. Gagnât, Guide de Lambèse, p. 37, 52-56. Baliu, 
Tébessa, Lambèse, Timgad, fig. 19. Le» inscriptions recueillies en ce lieu sont 
au Corpus, VIII, n- 2579-2586 (p. 303 et suiv.). 



TEMPLE 



141 



Le bâtiment principal offre Taspect d'un grand hémi<*yle. Au 
milieu s'élevait en- 



Êrhelle : 
1 




core, il y a cinquante 
ans, le front du 
temple, formé de 
quatre colonnes do- 
riques, à fûts canne- 
lés, sans l)ases. Cet 
ordre n'a été em- 
ployé que fort ra- 
rement en Afrique 
à l'époque impériale : 
on préférait alors 
Tordre corinthien. 
Les colonnes, avec 

l'entablement qu'elles portaient, se sont 
écroulées en 1852. 

La cella faisait saillie en arrière de 
rhémicycle. A Tintérieur, au fond, était 
ménagée une absi<le, abritant des statues 
d'Esculape et d'Hygie'; ces sculptures, 
fort médiocres, sont aujounriiui au musée 
de Lambèse (c'est-à-dire au praelorium). 
Le solde la salle était revêtu d'un dallage 
en pierres rouges, les parois de plaques 
d'un marl)re rougeàtre, veiné de blanc. 
Deux portiques recourbés flanquaient le 
sanctuaire et le reliaient à deux plates- 
formes semi-circulaires, qui portaient 

1. Gagnât, Musée de Lambèse ^ pi. II. 
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Temple d'Esculape, 

â Lambèse. 
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(les chapelles. Temple, ailes et chapelles étaient précédés do 
marches. 

Des inscriptions, gravées sur les entablements, nous font con- 
naître que cet édifice fut construit parla légion /// Aitgusta^ 
sous Marc Aurèle et Lucius Verus. Le temple proprement dit 
était dédié à Esculape et à la déesse Santé (Hygie), « .Escula- 
pio et Salffti », Tédicule de gauche à Jupiter Valons, celui do 
<lroito kSilvanus. 

On accédait à ce sanctuaire par une longue avenue, bordée 
à droite (au nord) d'une série de chapelles, qui furent élevées, 
les unes après les autres, à la fin du ii* siècle et au début 
du m''*. Ce sont de petites salles rectangulaires, ter- 
minées au fond par une étroite abside ^ et précédées «l'un 
escalier; certaines d'entre elles présentaient peut-être un por- 
tique sur le devant. Des marqueteries en marbre et des mo- 
saïques revêtaient les parois et les sols ; sur un seuil, les visi- 
teurs pouvaient lire cette mscription, aujourd'hui détruite : 
i< Entre bon, sors meilleur [Bomts ùifra, vielior exi) ». Ces 
monuments étaient consacrés à différents dieux : à Diane, à 
Jupiter Depulsor, à Apollon, à Silvain, à Mercure, au dieu dal- 
mate Medaurus, à d'autres encore dont les noms n'ont pas été 
retrouvés. On sait que les anciens entouraient souvent les 
grands temples de chapelles dédiées à des divinités qu'ils as- 
sociaient ainsi au maître du sanctuaire : il suffit de rappeler 
ici les exemples bien connus du Capitole de Rome et du 
temple de la Déesse Céleste à Carthage. 

1. n y avait probablement une autre chapeUe (mais sans abside) à côté de Tédi- 
cule de Jupiter Valens, au sud. 

2. Destinée sans doute à abriter la statue de la divinité à laquelle la cha- 
pelle était consacrée. La plupart de ces absides sont barrées par un mur 
transversal qui formait le devant d'un socle. 
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Au sud et il roucîft de riiéniirvch?, les fouilles uni déf^.if^é 
des piscines pavées de mosaïques, des restes do bai^j^noires vu 
ciment, de fourneaux, d'hypocaustes, d'un sysiJMue de distri- 
bution d'eau^ «Évidemment, dit Honicr, los malades venaient 
« demander dans ce. lomple d'Escidapo autre cliose i[\\o des 
« oracles ; ils venaient y chercher le secours d(» la mr-d(»eine et 
« tout était disposé pour (pf ils pussent y suivre un traitement. » 

Nous ignorons si cet ensemble de constructions était (Mitouré 
d'un mur do clôture. 

A peu de distance du temple d'Esculape, dans la direction 
du sud-est, on rencontre les ruines du (apitoie de Lambèse, 
déblayées, il y a vhigt ans, par le Service des momiments his- 
toriques^ (plan, fifj. W'^: vue, planche XXIII;. 

La cour A, rectangulaire, a 60 mètres de long surôf) de large. 
Elle était encadrée par des porti(pies. sous lesquels se dres- 
saient des statues. Cet espace n'a pas été complètement dé- 
gagé; cependant, on peut affirmer (pu* renti'ée ne se trouvait 
pas en face du temple : c(*tte exception à la ri'gle oïdinaire 
était motivée par Texistence d'une autre enctMute sacrée^ donl 
nous parlerons tout à l'heure. T'n vaste sanctuaire, tourné 
Ters l'Orient, s'adosse au mur de f^md. 11 est d'une belle 
construction, en grandes pi(*rres de taille. I)ans le soubasse- 
ment, qui est fort élevé, sont aménagés des caveaux voûtés, 
auxquels deux entrées latérales donnent accès : peut-être ont- 
ils servi de magasins. 

Il ne reste plus que quelques vestiges de l'escalier, qui 

1. Tout cela se distingue ù peine vinjounl'hui. 

2. Rec.de Const., XXIII, iSS.J-i, p. l'JO-iOl. Cafrnal, Guide de Lamhrse. 
p. 56-58. Id., apud Bœswillwald, Ci^^nat, HaUu, Timf/ad, p. lG.i-167. KaUu, 
Tébessa^ Lambèse, Timgad^ ii^. 20. 

3. D'après le plan du Service des monuments historiques. 
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comptait vingt marches, resserrées entre deux peiTons. Deux 
rangées de colonnes s'élevaient dans le pronaos : la première en 
comprenait huit; par derrière, on n'en avait placé que 




Fio. 42. — Capitole de Lambése» 

quatre, pour ne pas obstruer les portes de la cella. Les fûts, 
cannelés, avaient enviroi 7 mètres de hauteur; les chapiteaux 
appartiennent à Tordre corinthien. 
La cella mesure 20",68 de largeur et 11 ",38 de profondeur. 
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Elle présente une disposition toute particulière. Une paroi, percée 
de trois baies cintrées, la coupe en deux salles symétriques 
(BetC), qui, Tune et Tautre, offrent au fond une grande niche 
quadrangulaire, destinée sans nul doute à contenir une ou plu- 
sieurs statues. Domère le mur do séparation, est étal)lie une 
petite logette (D), communi([uant avec la salle de gauche par 
une étroite ouverture : on ne voit guère à quoi ce réduit 
a pu servir. 

Par devant, la frise de rentablement portait une inscrip- 
tion dont les fragments ont été recueillis à terrée C'était une 
<lédicace à Jupiter Très Bon et Très Grand, à Junon Reine et à 
Minerve par la rf'spvôlica iMtnhaesis: En général, dans les 
Capitoles, sanctuaires consacrés à trois divinités, la cella est 
divisée en trois compartiments ou présente trois niches, de ma- 
nière à abriter les trois statues. Comment ces statues étaient- 
elles placées dans les deux salles du temple de Lambèse? c'est 
ce (jue nous ne saurions dire. 

Le temple voisin- est perpendiculaire au Capitole, et un 
mur mitoyen forme une partie de son enceinte, à Touest. 
L'aire, qui est en contre-bas d'un mètre par rapport à la cour 
contiguë, mesure 75 mètres de long sur 35 de large ; elle 
était aussi entourée de portiques, ([ue décoraient des statues. 
La façade, orientée au nord, i>résentait au milieu une porte 
monumentale à trois baies, qui n'a laissé que quel([ues traces. 
ContraireuKMit à Tusage, le sanctuaire n'était pas adossé aunuir 
de fond. 11 n'en subsiste que le soubassenuMit et l'on ignore 
à quelle divinité il était dédié. 

1. Corpus, VIII, 18226. 

'2. liée, de Consl., XXIll, 1883 4, p. 199-201. Cugnal, Guide de Lumbèse, 
p. o8-59. 

I. 10 
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A Ciiiriil, la partie siul-est de la place que nous cn»yons 
avoir él<' le fomm est occujiée, comme on Ta vu*, par uu 
toiiiple- plan, //y. 43; vue, planche XXIV . La cour, au 
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Tiii. i.'{. — Temple de Djemila. 

fond (le huiuollc il so drosso, a plus de 50 mètres de lonjr, 
sur IJi do large. On ypoiu''trait, semble-t-il, par deux entrées, 



1. Coiif. plus haut, p. 121». 

2. Ujiv(»isié, I, p. o»;-58, pi. 3 )-ii. Dclamare, pi. 100: pi. 104, fig. 2. 
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ménagées vers les extrémités (Je la face, au nord-onest. 
Dans rétat actuel des ruines, qui sont recouvertes de terre 
et de ronces, nous ne saunons dire si cette aire était 
entourée de portiques. Le temple est en pierres de taille, fort 
bien appareillées. Le mur de gauche est encore intact, et il 
reste de grands pans des murs antérieur et postérieur. Par 
C(mtre, Tcscalier a été entiiTenient détruit et les colonnes du 
pronaoa gisent sur le sol. Le soubassement mesure 2°. 68 de 
hauteur, l'élévation totale du sanctuaire Jusqu'au sommet dufron- 
ton, devait être d'environ l()"',r)0. Quatre colonnes corinthiennes 
Don cannelées constituaient la façade, éloignée de 5 mètres du 
front de la cella. Ce front est orné ii chaque extrémité d'un pi- 
lastre. Il n'v avait pas <Ie colonnes sur les côtés du pronaos : 
on avait eu la hardi(»sse, comme le remarque Ravoisié, de pla- 
cer là une plate-bande monolithe, longue d'environ 6 mètres, 
qui allait, sans être soutenue par un troisième point d'appui, du 
pilastre à la colonne d'angle. L'entablement était d'une décora- 
tion très sobre. La fi-ise portait une longue inscription, dont 
des débris ont été découverts en avant du soubassement*, <lé<li- 
race de la respublica Cjdculilanonim] pour le salut, l'éternité 
et les victoires d'un empereur dont le nom a été martelé plus 
tard; il y a des raisons do croire que ce prince était Elagabale 
ou Alexamlre-Sévère. Quant au nom de la divinité à laquelle 
ces vœux s'adressaient, il a disparu. 

La cella mesurait, au dedans, 9°,5<) environ de largeur sur 
l)°*,8j do profcmdeur. « Le parement intérieur des parois, dit 
« Ravoisié, présente de grandes inégalités et semble avoir été 
« revêtu d'un contre-nmr en petits moellons, avec chaînes en 
« pierre, afin d'offrir des surfaces unies et propres à recevoir 

l. Corpus, VI ir, 8322 = 20138. 
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la cella occupe toute la largeur de Tenclos. Aucun pronaos ne 
la précède, et on y entre directement, après avoir franchi un 
escalier de sept marches. Contrairement à Tusage S elle re- 
garde Touest. La salle est k peu près carrée : les dimensions 
intérieures sont en effet de 5°, 30 
siu* 5 mètres. La façade s'ouvre 
entièrement sur la cour, mais 
elle est partagée en trois baies par 
deux colonnes, à fût monolithe 
et à chapiteau d'ordre cora- 
I)osite (un oiseau, aux ailes 
éployées, y est sculpté). Ces co- 
lonnes soutiennent un mur plein, 
dont une des pierres, placée 
Jadis au-dessus de la l)aie cen- 
trale, portait la dédicace du 
temple*. L'inscription nous ap- 
prend que, sous le règne de 
Septime-Sévère, vers le début 
du m* siècle, C. Julius Félix, 
personnage important du lieu, 
fit raser sa maison, déjà vieille, 
et construire à la place un 
temple au Génie du municipe 

de Rusuccitru. A 2 mètres et à 2",50 au-dessus des colonnes, 
la partie supérieure des murs de la cella offrait deux cor- 




Fui. i4. — Temple de Tigzirl. 



1. On sait que les temples païens étaient, en rè^'Ie générale, tournés vers 
Test. Mais il faut ajouter que les exceptions à cette rè^He ne sont pas très 
rares. Par exemple, à Lambèse, le temple voisin du CapUoIe est orienté au 
nord; à DjemUa, le temple du forum, au nord-ouest. 

2. Corpus, Vlir, 89l>3. 
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nielles superposées, qui enfermaient une sorte de frise compre- 
nant deux assises de pierres*. La statue du Génie décorait évi- 
demment l'intérieur de la salle, quoiqu'on n'en ait pas même 
retrouvé le piédestal. Par contre, on a découvert, près de 
Tescalier, les bases de deux statues, qui devaient être placées, 
soit dans la cella, soit dans la cour. L'une de ces statues 
représentait le donateur, l'autre sa femme. 

Il convient de remarquer que Tun des côtés longs de Tenclos 
est en partie formé par un mur qui semble être plus ancien que 
le reste du monument: il appartenait peut-être à la maison de 
ce Julius Feiix, qui aura jugé à propos de l'utiliser dans la 
construction du sanctuaire*. 

A Ksar Mahidjiba, bourg romain distant d'une vingtaine de 
kilomètres de Constantine au sud-est, se dresse aussi un petit 
temple, encore assez bien conservé'^ (planche XXVI). Ravoisio, 
qui l'a étudié, Ta pris à tort pour un poste militaire. Il repose sur 
un soubassement à légère saillie, qui, par derrière, comprend au 
moins cinq assises *. Le pronaos mesurait environ 3", 50 de profon- 
deur; les colonnes qui devaientl'orner ont disparu. La cella, dont 
laporte regarde l'orient, a 5°, 75 de long sur 5™, 15 de large. Les 
parois, à peu près intactes, atteignent une hauteur de 7 mètres; 
elles sont surmontées d'une corniche, dont le dessus est creusé 
d'entailles, où s'inséraient les fermes de la toiture. Les fron- 
tons manquent. Plus tard, très probablement à l'époque bj'zan- 

1. La corniche supérieure n'est plus en place ; on en a retrouvé des frag- 
ments à terre. 

2. L'inscription dit pourtant : <ideposUa adsolum domo sua tWeW». 

3. Ravoisié, I, p. 77; pi. 65, 66. Delamare, pi. i62. Cherbonneau, Annuaire 
de Constantine, 185i-5, p. 153. Playfair, Travels, p. i3-44. 

4. Le bas est enterré. Ce temple est construit sur une pente s'inclinant de 
Test à l'ouest : il est donc probable que le soubassement est moins élevé par 
devant ^à l'est) que par derrière. 
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tine, ce sanctuaire fut encastré dans une enceinte défensive et 
l'on en remania la partie antérieure. Les Aral)es l'appellent le 
Château Enchanté (Ksar Mahidjiba) et justifient ce nom pai- 
diverses légendes, qu'il est superflu de rapporter ici. 

Dans la région de Tébessa, au lieu dit Gaga ou Henchir 
Haniacha, près du village de Youks, on trouve un édifice rec- 
tangulaire*, qui pourniit bien être un petit temple. 11 faut dire 
pourtant que cela n'est pas certain et que nous avons le droit 
(le nous demander s'il ne s'agit pas d'un grand mausolée^. Le 
monument a 8 mètres de large, sur 12°, 1)5 de long. Toutes ses 
faces sont décorées de pilastres corinthiens, au nombre de douze, 
dont quatre à double front, aux angles. Ils reposent sur un 
soubassement, baut d'un mètre au moins. Dans le feuillage do 
chaf[ue chapiteau, est figuré un vase îi doux anses, d'où 
s'échappent soit des ceps avec deux grappes de raisin-^ soit 
des épis, entremêlés piirfois de pavots. Les pilastres, avec 
leurs chapiteaux et leurs bases, mesurent 3°, 80 de hauteur. Au- 
dessus règne un entablement, large de l'",l'2 : il comprend une 
architrave dont le bandeau offre des moulures formant cadre, 
une frise lisse, enfin une corniche. Par devant et par derrière, 
il y avait sans d:)ute des frontons, qui ne sont plus en i)lace. 
L'entrée, large de 2°, 20, regarde le sud-est ; elle était encadrée 
par dos montants et un linteau moulurés. Cet éflifice est d'un 
joli aspect, quoique la construction soit assez médiocre et ne 
semble pas imliquer une date antérieure à la secon<le moitié 
du III' siècle. Il n'a pas été déblayé; on recueillerait prol)able- 
ment, dans les décombres qui l'embarrassent, tous les éléments 
nécessaires à une restauration complète. 

1. De Bosredon, Rec. de Const., XVIfl, 1870-7, p. 402-3. 

2. Cuniine le pense Masqueray, Revue africaine, WIU^ 1879, p. 80. 

3. Ce motif n'indique nullement que rédifîce soit chrétien. 
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Nous terminerons ici notre revue des temples romains <le 
l'Algérie. On voit que certains d'entre eux présentent des dis- 
positions qui ne sont point banales : cette remarque s'applique 
en parti<*ulier au temple de Tébessa, à celui île Tigzirt, au 
sanctuaire ilEscuiape et au Capitole de Lamhèse. 

Il suffira de mentionner on note les temples qui ont été dé- 
truits depuis foccupation française, ou qui n'offrent que <les ves- 
tiges trop peu importants pour pouvoir être étudiés avec fruit *. 

1. 1* Announn. (^rnmi temple, dans la partie suil-cst de la ville. Il n'en reste 
que le soubassement, long de 2") mètres, larg«^ de 13*, 50 ; un certain nombre 
de caveaux y sont ménag«'«s. Ces substructions ont ét« remaniées h une basse 
époque. On trouve au mi>n)e endroit quelques fra^^ments architecturaux, qui 
ont appartenu au sanctuaire : ba.ses corinthiennes de l'",30 de côt*'»; tam- 
bours de colonnes, de 0^,80 à 0'",90 de diamètre; deux chapiteaux composites 
de bon style, hauts de 0*",iiS. Havoisié, 11. p. i."i, pi. 47. Poulie. Rec. de 
Constantine, XXVl. 18î»l)-i. p. 3i6-8. Bernelle, ibiil., XXVlï. 18112, p. 108-110. 

2* Chet'vhel. Éditice d'ordre corinthien, qui était peut-être un temple, en 
arriére de l'esplanade. Il en subsiste de beaux d«>bris en marbre: chapiteaux, 
morceaux d'entablement, masques colossaux, etc. Ce monument paraît avoir 
été construit aux environs de l'ère chrétienne, peut-être sous Juba II. lirrue 
africaine, III, 1838-9, p. 133-7. De Veraeuil et Bu^'not. ihiil., XIV, 1870, p. 13*J. 
(iauckler, Musée de Cherche!, p. 12, 32. Gseli, (Uùde archéologique des envi- 
rons d'Alger, p. ,-»2. 

3* Cherchel, Soubassement d'un grand temple périptère, dans le quartier 
occidental de Caesarea. Les colonnes, en pierre, étaient formées de plusieurs 
tambours. 

4* Conalantine. A la Casba, emplacement du Capitole romain, il y avait 
deux temples périptères, d(»nt le bas seul subsistait en 1837. L'un mesurait 
34", 30 de large sur 43 de long, et il devait atteindre une hauteur de près de 
34 mètres. L'autre avait 2<)"'.00 de large et 33*,90 de long. Havoisié, I. p. 2>9-30. 
31 ; pi. G et 8. Delamare. pi. 119. Cagnat, Tiingiid^ p. 1C2. Le plan de ces deux 
temples se trouve reproduit sur notre figure 80. 

3* [jfihhèse. A la source d'Aïn Drinn, il ne subsiste presque plus rien du 
temple de Neptune, édili«'e dont Henicr et Delamare avaient vu des débris 
importants. Wilmanns, Bull, des antiquités africaines, 1, 1882-1883, p. 192-19.1. 
Recueil de Constantine^ XXllI, 1883-4, p. 203. Cagnat, Guide de Lambèxe, 
p. 00-61. (.'07>M5,Vlïï,p. 3n. n" 2032-2630. Voir en particulier les numéros 263i 
et 20.%. (fui donnent des détails sur l'architecture du sanctuaire : 1* (2034, 
inscription de l'année 174; « [por]ticus et a»i[//f.v] et propyla cum v[e8tibulo]... » 

— 2* (2636, fin du iv* siècle) (nardeni fonlis cum porti[cu] ad facicm prisii- 

nam orn[atajn]... »> 

0* Mdaourouch, A 300 mètres environ au sud-ouest du fort b^'zantin, 
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M. Toussaint a dégagé quelques vestiges d'un temple, quil serait intéressant de 
fouiller : restes d'un autel, qui avait t",r»0 de largeur, fragments de corniches» 
chapiteau de pilastre corinthien, statue de feninie sans tùle ni bras iCérès?;. 
deux bas-reliefs représentant des ranéphores; ces figures sont des plus barbares. 

V Philippeuille. Sur l'emplacement qu'occupe le théâtre moderne, on a 
trouvé les fondations d'un vaste temple. Elles renferment une st'*rie de ca- 
veaux voûtés, dont la disposition semble indiquer une colla à trois com- 
partiments: il est donc possible que ce sanctuaire ait étr un Clapitole. 
Havoisié, 11, pi. 49. Delamare. pi. 3i'rj (vers le milieu, m xis à gauche). 
Renier, Archivna des Missions, lll, 1851, p. 318 :;(|ui croit qu'il y avait là une 
basilique). Fenech. Wfloire de Philipperille, p. 28-2!» qui y voit des thermes). 
Vars, liasicade et S fora. p. .*10 et 90. 

8* l*orl Gueydun (ou Aze/f'ouu). En ce lien, Vigneral {Ruines romaines de 
la Kahf/lie du DJunlJurn.p.lO et pi. XII; a cru reconnaître un tem;)le dans 
un édifice orné «le colonnes et pavé en mosaïque. 

9* Séfif. Un soubassement et queb|ues bases de colonnes, qui avaient 
peutn'^tre fait partie d'un temple de Diane, ont étédélruits depui:» de longues 
années. Ravoisi-'. I, p. 71. pi. ij8. Duboys, nui'orpus, p. 97J{addition aun" 8i3t)). 

!()• Sour Djouab. Dans le quarlier oriental sélev/iil un édifice important, 
qu'ornaient dos colonnes monolilhosdo » mètres de hauteur. Il a été remanié 
aune époque tardive. Tout prcs do là. gissf'al l^s débris de deux statues; 
l'une représentait Jupiter assis, teri.inl le foudre ; l'autre, .Minerve. Il y avait 
probablement en cet endroit un Capilolc. (Iliab.issiéro. Ilrvuc afriraine, XIII, 
18(19, p. i.'iOet pi. IV. 

!!• Téhessa. Dans la partie sud de la ville nctuelle, on vtùt une muraille, 
d'excellente construction, qui se dresse à 4"",r)U au-dessus du sol actuel et se 
poursuit pendant une soixantaine do mètres. Elle est couronnée d'une cor- 
niche. E**l-ce le reste dun grand temple, conmie on la supposé ? Il faudrait, 
en ce cas, v voir la cl«')lure de la cour du sanctuaire. .Moll. Annuaire de 
Constant ine^ 18.')8-9. p. 78 ■ il cn»it que c'était un palais). Héron de Villefosse, 
le Tour du Monde, 1S80, II. p. 18. 

12* Zona. Temple, au sud-est do li ville. On a retrouvé quelques frag- 
ments d'architecture apparlen int au sancluain' (fieurons, buste de Diane entre 
des triglyphes". La porte qui donnaitaccès à la cour est oncoro «lebout ; nous 
en parlerons au chapitre suivant. L'inscription de l'altiquo. aujourd'hui fort 
mutilée, mentionne des travaux faits dans le temple : ... ^s pronnum, por- 
tivu[m, cuoi coIunuu]s et epistitis... » (C. I. L., i.'is:; := 18017.. Voir Graillot et 
(isell, Mélanues de l'École de Rome, XIV, I8!>i, p. .".'.O. 

P(mr des temples do Tipasa et de Khamissa, voir plu«> haut, p. .'io, n- 1, et 
p. 01. — Je laisse de coté des ruines que divers auteurs ont qualifiées de 
temples, sans motif plausible. H me parait également inutile d'énumérer les 
sanctuaires antiipies de l'Algériequi n? nous sont ct»nnus (jue par des inscrip- 
tions; je ne citerai ici que «quelques textes donnant des détails intéressants au 
point de vue de l'architecture : 

1* Aumalc. Temple de Sa urne. Corpus, VllI, 91)23 : <f Satumo... templum 
opère sif/nin[o] ..» 

2' Cherchel. Temple d'Esculape. Corpus, 9320 (inscription mutilée) : 
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<(,.. [pro]nao, lacu, arb{oribus), marnorib[u8)y statuts et omni on\[alu]...cum 
columniSy etc. » 

3* Kherbel Guidra {Sériel). Temple de Saturne, restauré en 247. Corpus, 
8826: « ... templum simuî cum area et aras restituit, etc. » 

4* Lambèse, Temple de Minerve. Corpus^ 2047 : nMinervae Augustae templum 
€l signum numini eius cum base.,, restituerunl, etc. » 

5* Lambèse. Temple d*Isis et de Sérapis. Corpus, 2630 = 18100 (inscription 
de Tannée 158) : <i[L. M]aiuccius Fu8cinus,leg{alus) Auq{usil) {pr(o)p]r{aetore)^ 
aedem .., ab aniecessoribus [suis i\nslitutam, exaltalam et adieclo pronao per 
leg{ionem) lll Aug[ustam), [columnx\8 suapecunia positis, exornavit. » 

6* PhUippeville. Temple de Bellone. Corpus, 7057 : « templum cum omnibus 
otmamentis et pictura... renovainl. t 

7* Tigzirt. Temple de Saturne. Comptes Rendus de l Académie des Inscrip- 
tions, 1894, p. 264 : « Pro ornamento templi Dei Invicti Frugiferi atsuplendam 
\p]orticu[m) novam... » 

8* Zana. Gsell, Recherches archéol. en Algérie, p. 194, n* 203 : «... [p] ronaum 
cum columnis [pic]tura parietum et porticu... » 
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ARCS DE TRIOMPHE. PORTES MONUMENTALES 



I/Afriquo septentrionale est la partie de TEmpire romain 
ou il y a le plus grand nombre de ces nKmuments qu on 
appelle en général arcs de triomphe. Ils pourraient être classés 
en deux séries : ceux qui faisaient partie d'une enceinte (mur 
de ville, clôture de temple ou <1(» place), dont ils constituaient 
rentrée ; ceux qui se dressaient isolés sur des places ou sur des 
voies. Quelques archéologues voudraient résiMver à ces derniers 
l'appellation d'arc de triomphe, et donner aux autres le nom de 
porte monumentale. Mais les anciens ne paraissent pas avoir 
fait cette distinction d'une manière rigoureuse. La porte de 
Caracalla, élevée à l'entrée du forum de Cuicul, se soudait 
sans doute, de chaque côté, à d'autres constructions ; 
c(»pendant, l'inscription encore en place sur ratti([ue la qua- 
lifie cVarciis triumphalis. D'ailleurs, au point de vue architec- 
tural, il n'y a pas de différence essentielle entre les arcs iso- 
lés et les autres : si, dans ceux-ci, la partie postérieure était 
quelquefois moins ornée, si quelques moulures de retour man- 
quaient sur les flancs, les faça<ies de ces deux catégories de 
monuments étaient conçues d'aj)rès les mêmes principes. Nous 
ne les séparerons donc pas dans notre étude. 



LES MO>LMOTS A>TIQrES DE L ALOÉRIE 



l.>> ;_vp.^ k- [■Li;^ siiuplo •■.■mporte -li^iix pk-iU-dniiis. ram-s ou 
n,H:tu:;^ulairf>5, sans atiiiv «livoraiion <iu'iin>'> base moulurée 
oc U!',-' ■:ora::';i'; p^a >.■■:■ à rimp. isit> île l'arcaiie. Un entahleineiit 
[■as'it' ;i\-ies'r;i-! ■!:■ Ii ^ai-' et f;ii[ lo t'>iir "le l'édifice. Il est 

ToIV' •'-; U .iisp^vjiti.,.:. dv U iiort*.' ilii.^ El Ouuassa 'l'arc), 
nui >■;■ iri'is.-a r.-s;:-> ii;::^' ^^i.W>t ik's riiiiifiiile Thnlniniciim, 





sur î.î V.-:,- ri'.iiaiîio ■U* Tijasa ' [ilan. fiij, -iô: vue. planche 
XXVII . Kilo i'-^: :iii-io.: l'ion C"Dsenêo el alieini encore une 
hamotiv 'i'otiv!!-»>!i t» !:»i-'i>-< : l'iiiemianl l'entableoient et 
ratùi(uo uiauif,it'u:. Ui l*aio i;;o5ure -i mèires li'uuverture, les 
l'ioiis-ir-'i:- -'M" <io \-y.\i ?i;r l".S."i <lo large. L'arcade ne 
]>ro<o'.i!o \>A\.\ .ran-!iîv..I:o. I.i 0'*nsinic;i'>H n'appartient pas ;i 
«ne N'ii-.io oi'.'-iuo. lo* n.'Uluros ilo l'iiiÉj-isie sont d'un profi 
pou ooîîvot : ■•ot!o [■•.■r:o j- -urrait Meri ue pa^ être antérieure- 
an IV' sii'i-îo. 



1. rhsl..»*>i*fe. ftf . ■.fC.-.': 
XXXIII. I>". p îiS «I pi. III J 



. X. I^i*:. pl. XII. fig. i. RoLerl. ibid.. 
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La porte placée à reiitroo de renceinte d'untemplo de Zana^ 
est de même type, mais plus petite (plan, ^y.iG; vuo,plancln^ 
XXVIII). L'ouverture n'a que 2°,50 de largeur; elle pouvait 
être fermée, car on distingue encore par derrière les trous 
pour les gonds des vantaux. Les pieds-droits mesurent l'",47 
de long sur 0",78 de large. Des archivoltes honh^it lo 
cintre. Les parties supérieui^es sont aujourd'hui détruites ; Tat- 
tîque portait une inscription dont des débris gisonl au 
pied de l'arc * : c'était une dédicace gravée par les soins d'un 
certain Saturio, magistrat municipal, qui restaura le sanctuaire. 








Fio. 46. — Porte de Zana. 



f 



A Henchir Kissa, ruine située à 10 kilomètres au n(»rd de 
Tébessa, se trouve une porte, enterrée jusqu'à la naissance de 
l'arcade^ (planche XXIX). Les pieds-droits, longs de P^lU, 
larges de 0°',43, encadrent une baie de 2™,U) (rouvcrture. 
L'arcade est dépourvue d'archivolte, et, au-dessus, il n'y a 
qu'une corniche, au lieu d'un entablement complet. On voit 
encore en place la phis grande partie de l'atticpie, (pii consiste 
simplement en deux assises de pierres de taille, sans fiiou- 
lures. Cette porte n'était pas isolée; peut-être roprésentc-l-cUe 



1. Guyon, Voyage tVAlyer aux Zihan^ dcrnirre planche ;vu(.» iin'x;hto). 
Renier, Mélanges d'éphjra/jhie, p. 180-189. <irnillot et (isell, Mt^lanf/fs de 
VÊcole française de Rome, XIV, 180i, p. r>:i8-:iU. 

2. Corpus^ vin, 4583 r= 18617. Conf. plus haut, p. 153, n' 12. 

Z. Girol, Hec. de Constantine, X, 180»), p. 217. (isell, ihid., XXXII, 1808, 
p. 288. 
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îtj- :.::_-r. : r:_— ^ in-r «eilr .ià<si>e Je 
.ri_. i-r. IL :-r rf>:r rvr_ -i-r r^:::u'-e. Le:* 

: -i-- -rl-rzi-:»? : 1 .isj»^:; ^èaeral Je oo 
v lï-'rz 1 "jr :. N : :i> ne pec^jn? pas qu'il s-:»ii 



'3a«' •• '• ^4 »»» ■•. .A.a 

ly»' p! ,• ^y\\KU\, Ir* jilxstre* «lUi Jêt;.>rent les arcs sùnt Je 
0,^.<•^-i•,^*^fv•^fJ•-^.^lpp^i^g^ti:^I^•S4ueJanscetlep•:^rteJ^\nIU»llna. 
IJ> t'hH\p*-u\ Wv-î imposte?* ei attei^ment rentablenient qui passe 
;nj-J<.r-ii- i\f: la baie. 

A Marmonna ;iiitn*fois VrrecunJa , lieu Jistant de 3 kik>- 



1. Kivoi^ii-, M, p. 13, pi. \-l'\4. Delamare, Revue archéologique^ VI, 1819, 
p. 17 I<1., Ktploralion, pi. 16i. Gg. 8, 13-lH; pi. 166, fig. 1. 

2. \\t\sti\%'%i'. «Toil que celte porte était isolée. 

W. HiMjvffit, \i'.% romirhes d'imposte ne font pas le tour des pieds-droits; 
i'tli'« ri'NMi'fit /i Ifi n'nrontrc ries pilastres qui flanquent la baie. 
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mètres de Lambèse, se dressent deux arcs, construits l'un et 
l'autre sous Marc- Aurèle ' . Le premier, au nord-est des ruines, 
était jeté sur la route qui, partant du camp do la légion, se 
dirigeait yers Thamugadi et Theveste; le second, au sud-ouest, 
sur la voie qui sortait de la ville de Lambèse et allait rejoindre 
la route du camp, à proximité du premier arc. L'ar(* du nord- 
est sera décrit plus loin. Quant à l'autre (plan, fia. 47; vue, 
fig. 48), il est décoré sur chaque face de deux grands pilastres, 
flanquant la baie. Les chapiteaux, d'ordre corinthien, ne sont 





Fio. 17. — Arc de Marcouim. 



plus en place^. L'arcade, entourée d'une archivolte, est 

demeurée intacte, mais les parties supérieures ont presque 

entièrement disparu. Quelques fragments des inscriptions que 

portaient les doux faces de l'attique ont été retrouvés à terre ^ 

Ils nous font savoir que ce monument fut dédié àMarc-Aiirèleet 

Lucius Verus par la respithlica Verecinulensium^ en l'an 16'i 

de notre ère ; a cette date, I). Fonteius Frontinianus était légat 

des empereurs en Numidie. 

Unedes deux portes que Ton rencontre dans la partie orientale 
de la YÎlle romaine de Lambèse, précisément sur la route de Vere- 
cunda, est d'un type analogue (planche XXXI) ; mais chîKjue fa(*o 

1. Bec. de Conslantine, XXIII, 1883-i. p. 202. 

2. L'un d*eux g!( au pied de Tare. 

3. Corpus, 4206— 18510; i8.'>ll. 
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offre quair»-* pila^ire^, aulk-u JeJeux '. de liiOuiiinoiii esiaujour- 
«iLiii iV-ri riiii.é. CVi'eiiilani l'arcaiJe >ubM<ie. Elle ei»i l»orilûe 
<^arcLivolle^a^^ez^inlple^. ei laclef «.'ffre. *ir rhdf[iu* oOiô, un 
lurrU: eii relief : l'iin repivs^t-iiic une ieiiime iouivl»re, l'autre 
li'e^l i»lu> ilisiiriii. 11 y a au><i «U-s .>ciîlpuu'e> ^ur l'iiurados de 
celle clef, inais elle> >«»iii iivs effa^•t•e^ : ou ne reconnaît 
avec certiuiiJe *[uuii glaive •larj> son founvau. A la liauieur de 
riinposie, des •••.n>«.-li » fi»ni saillie en avant iI».'S pilasires les 
plus voi>insdL- la bail.-. Les autres pilastres ont pu présenter la 
inrnie dispo>iti«'n : ils ne su sont pas c«»n<ervés juMiu'â celte 
liauieur. Peut-être ce> cons«jle> purtait-nt-elles des colonnettes, 
ilan(|uant îles iii«lies niénajrées eniro I»^s pilastres rn\\(. les 
nirlies de lare iloni nous alluns parler . Parmi les ibVtïnibres 
jonchant le .>ol. on a recueilli plusieurs nH»rceaux tles ileux dédi- 
ca<es qui ornaient l'atlinue: d'après le tcinoiiruage de ces ins- 
cripiions, l'arc fut élevé sous l'empereur (.onunudep;a' la légion 
IIIAi/f/t/.sfa, «lont M. Valerins Maximiar.us était alors le chef •. 
11 v a il Lanibèse un autre arc, as.>ez liien conserve, à 
peu prés semblable et de même époque'* plan, fig. 49; 
vue, planche XXXII . Il est jeté sur la rouie qui sortait 
de la porte ririentale du camp et menait à Verecunda, 
Les pilastres accouplés qui s'élèvent à th\»ite et à ^^auche de la 
baie, sur chatiue face, encadrent des niches cintrées, dont le 
bas se trouve au niveau de l'imposte, c'est-à-dire à 4 mètres 
environ du sol. L'arcade est décurée dardiivulies. Il ne 

1. Delainare. liecherches *«/■ Lawbèse. p. 3t'». Hec. de Constant ine, XXllI, 
1^83- i, p. 20J. Cîi^'n.it, tiuitte de Lambèse. p. bu. La l.ir^'eiir lulale dt* l'arc esl- 
de ;»*,^;'.», relie de la baie de 3-."7. LVpaissour d»'? pieds-droils est de !",20 
(saillie des pilastres non comprise . 

•2. Corpujt, Mil. J«iîi8 et 18247. 

3. liée, de Conslantine. XXlll, 1883-1, p. l'.'l. Gagnai. /. c, p. Î8. BaUu, 
Tébensa^ Lambèse^ Tiingad, fig. 16. 





\. FoBtemoiojî. Edii.. P.ri 



Arc ue Commode a Lambëse 
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ti± L£& w*yuMEyn avoûces de l 

r^-îtr zlié ^ji' -^'c :irn»r li^^z ciiiûnie de rentablement. Sur 
It:*!!: ;«r, :• c* i v in-r lîirrr^r r-'e?: plas en place. Jeux inscrip- 
li'.-zi- rirç^rliieî:: vi:«r l'ir: fn constniii s«jus Commode, aux 
fni* :"ir. ir.':i«rc • &:i^r le Li rn:*i<ii:n:e légion, conseiller 
n^Li'-ii^ :-r li •:» Ivcie ie ThiiLu^iii. 

^irrl . i-rf:i-. îe* ol V-czes ec^s^res remplacent une partie des 
f Lji5*r-.<.T-rI e*: le ''i> :«:(ir la j» r:e 4ui se innuve à renlrëe de 
la villr ieTÎT-^L iu -oni' fig. 5*X d'après le plan levé parle 
Serricr de^ n» luilcl:* hision-^ues . Il ne subsiste que le bas 
■i«i- '^eî r^iiùr. :..ai> oi; re^vonaii »|ue, par devant comme 





Fi .. 4*. — Arc Je «V'mmoJe. à L,aiiibêse. 

par derrière, la baie était danquée de deux demi-colonnes et de 
deux pilastres, d ordre corinthien. Des fragments d'une inscrip- 
ii« n, qui figurait sans d«-»ute sur une des faces de Ta t tique, per- 
mettent de suppi»ser que l'arc fut achevé ou restaiu*é sous An- 
tonin le Pieux, en 1+9. Peut-être fut-il commencé sous Trajan: 
une autre inscription, qui parait avoir été gravée sur le c^l^tc 
ujiposé, comménii>re la fondation de Thamugadi par ce prince. 
Deux tn:us, visibles de chaque côté de la baie, indiquent rem- 
placement fies pivots des deux vantaux qui pouvaient fermer 
l'ouverture, large de 3",50^. Les pieds-droits étaient évidés 

1. Corpus, 2699 = 18112 : 2100 = 18246. 

2. Bœswillwald, Gagnai et Ballu. Timgad, p. 121-130. Ballu, le* Ruinée de 
Timgad, p. 109-111. 

3. II est bon de remarquer que la baie n'était pas surmontée d'une toùU 
continue en berceau, mais d'un plafond, bordé de chaque c6té par une arcmde 
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et les deux pièces rectangulaires ainsi formées senaient proba- 
blement (le corps de garde. 

De cette porto, une rue mène diredemenl à Tentrée prin- 
cipale du forum. Là aussi s'élevait un arc, en fa(*ade sur le 
(lecttmanus maœimus^. Sur le front, chacun des pieds-droits 
était rehaussé d'une colonne engagée et d'un pilastre : disposi- 
tion semblable à celle des deux faces du monument qui vient 




1 £ 3 4 5 

Fni. iiO. — Porte du nord, h Tini<,Md 




d'être décrit. Par derrière s'étendait un palier, avec deux 
entrées latérales, ilauquées de pilastres. 

Nous allons maintenant décrire une série d'arcs à une seule 
ouverture, d'un type très usité en Afrique. Les pilastres qui dé- 
corent les pieds-droits y sont précédés de colonnes, entièrement 
dégagées. Pilastre et colonne reposent sur un piédestal élevé, 
muni d'une base et d'un couronnement moulurés. Ils portent 

qui reposait sur deux petits pieds-droits se faisant vis-à-vis à l'entrée du pas- 
sage. La même disposition se retrouve aux trois baies de Tare de Trajan à 
Timgad, de l'arc de Macrin k Zana, de celui de Septime-Sévére à Lambése, 
d'un autre arc de cette viUe, situé ù Test du Capitole. Ailleurs, la baie, étant 
peu profonde, est, comme il est naturel, surmontée d'une simple arcade. 
1. Bœswillwald, Gagnât, Ballu, /. c, p. 18. Ballu, /. c, p. 101. 
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! 

' j un rMilableiueni: coliii-ci se ilécroclie «le ronlabloincnt qui 

passe au-ilossus do la l»aio <'t qui fait lo tour «le l\'Mlifice. 

A <e tyjie apparliMiait un arc t\n't rlégant doConslanline, qui 
était rn as>e/lH>n état il v a soixanlo ans rt qu'on a détruit sans 
nécos>ité^ La haicJai'gtMlo S",?."'), était llanquéo, sur Tune et 
Tautre far(», d«» deux pilastivs corinthiens, précédés de doux 
colonnes-. Dos insci'ij»ti«»ns ' pnnivent <juo cet arc triomphal'^ 
fut élevé vers h» déhul du iir sitM-le. par les soins d'un magis- 
trat de Cirta, M. Caecilius Natalis, peul-êtro identi(iuo au 
Caocilius Natalis qui r»st un îles interlocuteuis du célèhrc dia- 
lo«;ue chrétien de Minucius Félix. 

L'n arc analogue se dresse, oac(U*e j^esque intact, au milieu 

des ruines de Zana' «plan. fnj. TA ; vue, planche XXXIITi. 

Il y niampie toutefois la phqiart dos blocs qui constituaient 

j Tattique, ainsi que les deux colonnes de la face orit^ntalo : 

elles furent, dit-on, transportéi's à Constantin*» au XYin*" 
siècle. A droite et ii gauche de Tarcailo, <-hai[UO face est 
ornée d'un pilastre ci»rinthion et d'une cohiune monolithe 
de mémo ordi'o, s'élevant sm' un piédestal commun, do 
2"',2r> do hauteur. L'arcade, dont le diamètre est de 4", 50, 
repose sur doux imposl(»s r[ui rossemhlent à des chapiteaux de 
pilastn»ot([ui sont d'un style sïu'chargc» (méandres, suite d'ovos 

1. H.ivoisié. I, p. 19 et 3:î. pi. 17-IK. Del.imare. pi. 123. fl-j. 2-7, et 124, fig. 1. 

2. Les colonnes, ainsi quo l'entableincnt et l'attique. manquaient déjà lors 
lie la conqurle de Constanline. 

:J. ro/'/iM-v. Vlll, 70iU = l*)i34 qui a dû déiorer la façade de l'aro) ; 70:)3- 
70'J8 (pierres plaores dans le voisina^'o inini»-dia( de l'arc'. Doublet et (lauck- 
ler, Miisi'e fie t'orufiantîne^ pi. Il, fi;;. 2. 

l. u Ai'rus Irium/ihalin cftm nlafutt ueren Virfutis (tomini n[tj»tri'. Antonini 
Auf/usft. » 

a. Henier. Melauffes tl'r'/iiyraphie, p. 1S:>-1«J0 et planche à la fin du volume. 
Duruy, Hisiuire des Humains, VI, p. 273. Rente île l'Afrufue française, 1886, 
pi. Yl (à la p. 71 \ (ifaillot et Osell, Mêlanfjes de rf'cole franraise de /tow/p, 

XIV. iHuv. p. :;33-:;37. pi, xii et xiii. 
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et, au ilessous, tieux rangées de fouilles). La décoration des 
ai-diivoUes est aussi assez riche (rangées de perles et fie raîs 
de creur). L'intrados présente des rosaces, des fleurons et des 
Itoiuiuets de feuilles de vigne, répartis dans dos caissons: au 
centre, est scnlplée une figure de Diane, la déesse proteiHrice 
lie Huina Velfirannrttm. Dans rentaldemenl, la frise, à pi'ofil 
convexe, ressemble à un long boudin, la corniche est très sail- 
lante. Le monument complet devait atteinilre9°',50de iiauteur. 
Aux abonls, on a recueilli jilusiouis fragments de tienx 





■ Arc de Znna, 



longues inscriptions', (pii remplissaient peut-t-lre les faces de 
l'atlique. C'étaient deux dédicaces, parfaitomoiit identiques, en 
l'honneur de Marc-Aurc-Ie et de Lucius \'crus. Elles attestent 
fine l'édifice auquel elles se rapportent fut fait en l'année 105, 
aux frais de la i-ommune de Diana; à cette date, le légat de 
Nunii'lie était C. Maesius Picatianus. 

L'arc que l'on voit au nord-est des ruines do Marcouna- est 
d'une architecture un pou plus compliquée (plan,//j. h'i ; vue, 

1. rorpiiii, Vllt, i:m el *59». G»*ll, Rfchenhfs iircUaloi/ii/iie! en Abjéi-ie. 
p. 191. n" 197-B. 

2. Delamare, Recherc/te» êur Lanbéie, p. r,5. Revue de l'Afriqae f-iin-aite. 
ISSfi. pi. VIII (À la p. 78). Graer, apud Dauineister, DenkmUlei- des klan'hclien 
AlUrlums, III, p. 1870 et 1890. 
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fI.ia.-lio XXXIV . La Kiio. large de S'.OÎ, est flaiiqiiôc. j^ 
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"un pilastre que iirécédail 
[ili.1* loin, im :>iuiple [ûlasire fait saillie ;i IVxtré- 
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iiiiu' .iii i>ii'«i-il:vit. I.o* i.-"l<iii[ie> "iii disparu; l'arcâde, déco- 
nv .r:»n'hivi':t-i. >:ibsisu', ainsi nu "une partion de l'entable- 
nu'i!! ei .i>.' r.i";i'.io. Lu frise est ivlati veulent éleTce et se 
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l'i'un'use .il' tloux assises île pieires. L'unique montre encore 
une l>i>ime l'aviie de 'letix dédicaces à Mare Aiirèle par la 
ri'xfni/>/ii-i Itrixiiiff^n^inni'. La date imliquêe coiTespouil â 
l'année 17',* de imIiv îre : l'empereur était alors représenté 
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GQ Numidic p:ir lo légrat M. Aeinilius Macor Saturuiiius. La 
baie pouvait ôlre fortiU'O, roTn:iK^ riailiquont «les m )rlaises 
creusées de chaque côté de l'ouverture. 

A Anuouiia, Tare qui s'élève dans la partie haute de la ville, 
peut-être à l'entrée du forum', offre une disposition dont on 
trouve d'autres exemples dans l'Afrique septentrionale 
(plan, fifj, 53; vue, planche XXXVi. Par devant (*omme par 
derrière, l'ouverture, large de 4'",l<), est llanqm''e de deux 
couples de pilastres, précédés de deux couples de colonnes"^. 
Les chapiteaux, d'ordre corinthien, sont médiocrement 
exécutés, ainsi que les mjulures; cependant, les proportions 
da monument ne manquent pas d'élégance. L'arcaile, bordée 
d'archivoltes, est en assez bon état ; mais il ne reste de 
Tentablemont qu'une partie de l'architrave (à trois bandeaux) 
et de la frise. Quant à l'attique, il est entièrenumt détruit. Des 
fouilles au pied de ce monument amèneraient sans doute 
la découverte de la dédicace . 

L*arc de Djemila*^ fplan,/?(r/. 54- : vue, planche XXXVl) fut 
vu par le duc d'Orléans en 1S:Î!,), lors de l'expédition des 
Portes de Fer. Le prince l'admira fort et sonjrea \\ le faire 
démonter pierre par pierre, pour le rééditîer sur une place de 
Paris, en souvenir des exploits de l'armée française d'Afi*i([ue. 
Ce projet, d'ailleurs peu réalisable, fut vite abandonna', et la 
porte romaine domine encore, de sa masse mal as^^iu-ée, les 



1. Berbrugger, Algérie historique, pittoresque et monumentale, provin.e de 
Conêtaniine, planche à la page 22. Uavoisié. (I, page 11-12. pl.S-lo. Delainare, 
Revue archéologique, VI, 18i0, p. 14. Id.. Erploration, pi. Ifii. flg. 0. 

2. CSes colonnes ne sont plus en place. IMiisii.Mirs chapituaiix gisent à terre. 

3. Nodier. Journal de l'expédition des Porte-^ de fer, p. 203-2»'», planclic à la 
p. 198. Ravoisié, I. p. 33-5:i. pi. 3i-38. Delaiinre, pi. 101 et 104, Vi^. 4. Saladin, 
Archives des Missions, Z* série, XIII, p. 8'>, (ig. 14'J. Normand. l'Ami des Monu- 
ments, X!!, 1898, p. 79. 
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mines de la roloiiîe de Cuieul, On a dfi, il v ^quelques années, 
lui faire subir un étayage provisoire, qui le défigure. 

L'ornoiiicntation des deux fares est la niôuie qu'à l'arc de 
Thibilîs.En outre, une niche semi-circul!iire,cintrcpau somme), 
est ménagée dans chaque pied-droit, sur les deux faces; des 
moulures dont l'eiisemlde imite une cnquille décorent les culs 
de four. Ces quatre niches étaient éviiiomment destinées à 
Hhriter des statues. 

Selon l'usage, l'ordre que l'on a adopté est le corinthien. Les 





t'tr,. Si. — Arc Je DjemiU. 

pilastressiibsisient, les colonnes manquent. " EUesontété cou- 
II pées, dit Kavoisié, pour former les dés de plusieurs poteaux 
" d'un hangar, » I^es iiiiposfcs de l'arc sont d'une décoraliou 
plus riche que de coutume (ovcs, raupée de feuilles d'iicanthe. 
pirouettes, tresse). A l'est, l'archivolle est ornée, ii chacune 
de ses extrémités, d'une tête surmontée de feuillage. L'enta- 
blement se compose d'une arcliitrave à deux liandeaux, d'une 
frise lisse, très étroite, et d'une corniche assez, lounle ;Iesdéci-o- 
chements placés sur lespilastres et les colonnes se sont en partie 
conservés. Chaque avant-corps était proliahlenieiit couronné 
d'un fi-oriton, fait d'une seule pierre ', Le milieu de l'attiquc est 
I. (.)ii voit, au piedde l'nrc, Iroit fronlonicouiplels et un luurceau du quatrième. 
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encore en assez bon état : on v lit dii côté du forum une dédi- 
cace^ rappelant que cet arc triomphal fut élevé par la com- 
mune de Cui<*ul à Tempereur M. Aurelius Severus Antoninus 
(Caracalla), à sa mère Julia Domna et au Divin Sévère, son 
père. La date que donne Tinscription répond à Tan 216 après 
Jésus-Christ. La hauteur totale de l'arc est de l'^^jHÎJ, la largeur 
de 10", 60, dont 4",34 pour Touverture, sous laquelle passe une 
voie dallée. 

Sur im des (lancs du monument (au nord), on remarque 
Tamorce d'une arcade, avec le pied-droit qui la portait. L'archi- 
tecte a donc euTiutention d'établir en ceten<h*oit une baie cin- 
trée, afin de relier l'arc à quelque autre construction^. Le flanc 
opposé est de biais; il n'étaitpas isolé : un mur venait s'appliquer 
contre Tare, avec lequel il formait un angle obtus. 

La porte construite à l'entrée occidentale de ïhamugadi'* res- 
semblait aux deux précédentes, à en juger par la disposition 
des assises inférieures qui, seules, sont demeurées en place. 
Comme à la porte septentrionale de la ville, la baie pouvait 
être fermée. Auprès, on a recueilli plusieurs fûts de colonne 
cannelés, des chapiteaux corinthiens, d'autres débris de l'orne- 
menlation, enfin quelques fragments d'une dédicace à Marc- 
Aurèle et à Lucius Verus, qui figurait sur l'attique. 

Un arc semblable, retrouvé à Tébessa^, est encore plus mal 
conservé. On ne voit plus que le bas d'un des pieds-droits'*, ser- 
vant actuellement de socle à un monument commémoratif de 

1. Corpus, vin, 8321. Elle est gravée sur cinq dalles, dont quatre seulement 
sont en place. Sur Tautre face, l'attique ne porte pas d inscription. 

2. Ravoisié croit pourtant que ce projet ne fut jamais mis à exécution. 

3. BœswiUwald, Gagnât et Ballu, Timuad, p. 130-133. 

4. Dans le jardin des Zouaves, à 100 mètres environ de la porte de Cons- 
tantine. Conf. Saladin, Archives des Missions, 3^* série, XIII, p. 222. 

5. On distingue la trace de l'autre pied-droit. 
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rcxpùJitinn de Tunisie. La route qui sortait de la ville romaino 
pour se dirijjor vers Cirla passait sous la hide, qui mesurait 
4",0r) de largeur. 




Fii:. Tm. — Porte de Morsutt. 



A ces arcs à double façade, nous joindrons doux grandes portes 
dont le front seul présente le même agencement. La première 
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se trouve à Morsott, à 32 kilomètres au nord do Tobessa * (plan, 
fig, 55). La baie est large de 3™,65*, elle n'est pas bordée 
par une archivolte. De chaque côté de l'ouverture s'élèvent 
deux pilastres, que précédaient deux colonnes, aujourd'hui dis- 
parues. Contrairement à l'usage, ces deux couples reposaient 
sur un piédestal unique, de 2'',90 de largeur. Une niche qua- 
drangulaire, à sommet cintré, est ménagée entre les pilastres. 
Le haut du monument est détruit. La partie postérieure n'offre 
pas d'avant-corps. Il est facile d'ailleurs de constater, en regar- 
dant les flancs de cette porte, qu'elle n'était point isolée : elle 
devait former l'entrée d'une enceinte, peut-être d'une clôture 
de temple. Plus tard, on construisit par derrière un bâtiment en 
pierres de taille, de 10 mètres de côté, pavé en mosaïque et 
orné, au centre, d'un petit bassin carré. 

L'autre porte forme le front du passage couvert qui donnait 
accès, du côté de Test, à la grande cour de la basilique chré- 
tienne de Tébessa'^ (elle sera reproduite dans le second volume 
de cet ouvrage, planche LXXXVIII). L'arcade, haute sous la 
clef de 7°, 50 et bordée d'une archivolte, est encore en bon 
état, mais toute la partie supérieure manque, ainsi que les 
colonnes. Cette façade se soudait à des murs. Les ctinstruo 
tions dont elle faisait partie et que nous aurons à décrire au 
livre III ne peuvent guère remonter au delà de la fin du 
iv" siècle '*. 



1. Mentionnée par Sériziat, Ren. de Constanline, XII, 18()8, p. 437 ; par 
De Bosredon, ifjif/., XVIIl, 1876-7. p. iyj : pir Mas jueray, Bull, de corres^ 
pondance africaine, 1, 18S-2-3, p. 323. 

2. On y distingue très nettement, sur le daUagi?. les trous qui servaient à 
assujettir les vantaux. 

3. Rec. de Cofistanfine^ XXX, !8')r»-r», planche à la page 22. Ballu, le Monas- 
tère byzantin de Tébessa^ p. 13; pi. Il, IV (en bas), V (à gauche], XII (en bas]. 

4. Outre les arcs qui viennent d'ôtre étudiés, j*en indiquerai encore plu- 
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ARC A DEUX HAIES 

Le seul arc à deux baies île l'Algérie * se voit à Annouua^ 
(plan, /?//. 5(), iraprès Ravoisié; vue, planche XXXVII). 
Il ornait rentrée méridionale de la ville. De ce point, une 
grande voie dallée, se dirigeant du sud au nord, conduisait à 

sieurs que je n ai pas vus, mais qui sont brièvement luentioDDés par des 
archt^olopuos : 

1-A Oudjel {Vzelis\ à 37 kilomètres à l'ouest de Constantine. Creuly, 
.^nfiMiiiVp </e ronslaniine, 1853, p. 88. Cherbonneau, ibid., !83i-3, p. iH. 
Ileboud et C.oyt, liée, de Cotislanline, XX, 1879-1880, p. 15. 

2* A Mcohta Nehar. à une trentaine de kilomètres au nord-ouest de Cons- 
lantine. Cherbonneau. iA/(/., VIF. 1863, p. 180. Reboud et Goyt, »7>id., XX. 
p. 68. 

3* A Kl Cioulra {.irsncul), h une trentaine de kilomètres au sud-ouest de 
Ci>nstantine. Restes dun arc, dédiô à Hadrien. Ctierbonneau, Ann, de Coitsi- 
/an/iwe, 1860-1, p. 2i9. (0/7)*/*, VIU. 6047. 

4* A Lamhiridi, au sud-ouest de liatna. Les deux pieds-droits (mesurant 
*2",32sur l-.So^ ne paraissent pas avoir présenté d'avant-corps. La baie avait 
3 mètres de larjreur. Les restes de celle porte ne sont plus visibles aujourd'hui. 
Luciani, Hec. de Constanline, XXIII, 188,Vi, p. 116. 

Ti' et 6' A llonchir (îouçat, dans la plaine du Garet. au sud est de Khen- 
chela. Deux portes. L'une d'elles fut élevée au temps de Valens, Gratien et 
Valenlinien 11. Masqueray, liet ne africaine, XXil, 1878, p. 468. Corpus, VMI, 
10702 = 17616. 

"•et 8' A BessiTiani (Ad }îaJores), au sud-ouest de Tébessa. Arc, dont les 
pieds-droits présentent c de chaque côté un pilastre corinthien, qui supporte 
« une corniche assez siuqde. La largeur de la porte est de 3*,50 entre les 
« pieds-droits, soit 5 mètres entre les pilastres ; du sol à la clef de voAte. la 
« hauteur est de 4 mètres (Baudot). » La partie supérieure offrait une détli- 
cace à Gallien et à Saloninus, de Tannée 267. Des vestiges d'une autre porte 
se mblablc et de même époque ont été signalés à Besseriani. Baudot, Recueil 
de Conslanline, XVII, 1875, p. 124-123. Masqueray, lievue africaine, XXUI, 
i87î», p. "M"). Corpus, Vlll, 2480 et 2481 = 17970. 

La porte de Bougie citée par draef, apud Baumeister, Denkmller des klas- 
fiischen Alteriums, 111, p. 1889, !!• 43 (d'après Delamare, pi. 2, en bas, h 
gauche), a été construite par les Espagnols, au xvr siècle. 

1. Conf. l'arc de Saintes, en France : Graef, apud Baumeister, /. c, p. 1884, 

n* 29. 

2. Berbrugger, Algérie historique, province de Constanline, pL à la page 22. 
Ravoisié, II, p. 10-11, pi. 5-7. Delamare, Revue archéologique, VI, 1849, 
p. 18-19. Id., Exploration, pi. 164, fig. 7, 10-12; pi. 166, llg, 2. 
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la porte étudiée plus haut* et sans doute aussi au forum. Les 
trois pieds-droits,deformercctangulaire(2",18Xl", 76), offrent 
à rliaque angle de petits pilastres cannelés, surmontés de cha- 
piteaux corinthiens àfeuilles non découpées : au dessus, régnaient 
les impostes. Celte décoration ra])pelle celle d'une troisième 
porte d'Announa, (hmt nous avons déjà parlé '^. Les haies, bor- 
dées d'archivoltes, ont 3 mètres de largeur. Le monument 






Fui. 50. — Arc d'Announa. 

est d'une facture assez négligée et aujourd'hui fort ruiné. L'une 
des arcades est complètement détruite, les deux tiers de Tautrc 
manquent. Il ne reste qu'une petite partie de l'enlablement 
(architrave assez épaisse, frise très étroite, large corniche); 
lieux pierres seulement de l'attique demeurent en place. Une 
des baies, celle de l'est, a servi de porte à une grande 
enceinte, faite avec des matériaux de démohtion, probablement 
sous la domination byzantine. 



1. Page Kh. 

•-». Pdçe i:;8. 
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AKCS A TROIS BAIES 



On ironvc à Kliamissa les ruines, fort enterrées, d'une porte 
à trois l)aies, (jui se drcsbait s?ans doute à l'entrée du forum* 
■plaïulie XXXVIII). Elle est d'une architecture très simple. 
Los pii'(l!^-(^I•nits, qui mesurent l°,25de côté, sont dépourvus 
(ravant-curps et ne présentent que des coniiches d'imposte. 
L'ouverture centrale est large de 3°, 40 et dépasse de 0",75 
Ui hauteur des autres haies, lesquelles ont seulement 2", 33 de 
lar{(<'ur. La partie supérieure de ce monument s'est écroulée. 
Il siMnhh» appartenir à une hasse époque. I-.es Byzantins Tincor- 
porèrcnt dans une muraille <léfensive. 

Lo plus célèhre des arcs de triomphe de TAlgérie est jeté 
sur la rue principale de Timgad, à 120 mètres à l'ouest du 
forum * (plan, fiy. 57, d'après le plan levé par le Service des 
monuments historiques ; vue piise antérieurement à la restau- 
rati<in do IWno, planclie XXXIX; vue de l'arc restauré, 
plaïuho XL), (\anme tous ceux que nous allons décrire 
maintenant, il (»ffre des avant-corps, formés par des piédes- 
taux élevés, (juc surmontent des colonnes et des pilastres. Il y 
a, sur cha(iue face, quatre avant-corps, encadrant les trois 
l>aies. Les fûts sont caïundés; les chapiteaux, d'une facture 
asst»z niiMliiirns ai)par!iennent à l'ordre corinthien; deux 
(feutre eux i^sur la face orientale, à droite et à gauche de 
la {^n'ande haie) sont décorés aux angles d'aigles tenant 
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Hii fomlre. [^ baie principale, réseirée aux voitures, a i^jSO 
(le largeur et ^",66 de hauteur sous clef. Les deux autres 
ouvertures, qui servaient aux pii-tons, sont beaucoup plus 
basses : elles n'atteignent que 2",50 de large et 3" ,50 de 
haut. Au-dessus de ces baies iuti'rales, se creusent des 
niches rectangulaires, qui contenaient des statues. Chaque 
niche était flanquée de deux colonncltes, reposant sur des 
consoles et portant un petit entablement. 

L'entablement de l'arc est assez sinijjlc : une architrave à 





O 1 t S 4 5 

Fiu. 51. — Arc de TtmgaJ. 

trois bandeaux, une frise lisse, une corniche. Selon l'usage, des 
décrochements se projettent au-dessus des avant-corps. Sur 
chaque face, deux grands frontons cintrés couronnent les 
parties extrêmes, au-dessus des niches : c'est le seul exemple 
que l'on connaisse de cette ordonnance'. Ils font saillie sur le 
profil de l'attique, dont le milieu est resté en place", La 
hauteur totale du monument est de 12 mètres. 

1. Le» rroDtons courbes apparliennent à l'arrhitecture hellénistique d'Asie. 
Mais il ; en a aussi en PrancR, a Mmes, au-desius d'une partie des niclies du 
nymphée que l'on appelle B&ini de Diane. 

S. Le reste a été retail en 1900. 
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Oïl a rotrouvo à loiro dos fragments de la dédicace qui était 
f^'ravéesurle front ouest : Tinscription indiquait que la colouie do 
Thamuf^adi fui fondée parTrajan '. Ilestvraiseinhlalde, niaisnrm 

[ rortain, que Tare date du règne de cet empereur. Sous Septime- 

. Sévère, deux statues de Mars et de la Concorde furent dressées 

■ en avant de la facad«', occidentale. 

i A Landji»se, il ne rrst«» plus cnruno ou deux assises 

■ 

i . d'un arc à trois baies, large de 1G",75. qui précédait Taire 

i du K^mple voisin du Capilole*. Il n'avait d'avant-corps à 

«'olonncs détachées (pu* sur les deux massifs llanquant l'ou- 
! . vertun» centraU»; les pieds-droits (extrêmes étaient simplement 

décorés de pilastres. 

A l'est d(» ce temple, sur la voit» «pii «conduisait de la ville de 
Landièse à A^MVcunda, s'élève un autre arc'' à triple baie*, 
présentant, comme celui de Timgad, quatre avant-corps sur 
«•liaque face. Co nuiiument, qui a été bâti en partie avec des 
débris d"(*dific<»s plus anciens, «lato probablement d'une basse 
époque. Il est fort ruiné; une seule «les baies est restée en 
assez bon état; les colonnes manquent"', ainsi que l'en table- 
mont et l'ait iqu(\ 

Le troisième arc à triple ouverture de Lambèse est mieux 
conservé iphm, //y. 5S ; vue. planrhe XLI). Il se dresse an 
pied de la colline (pie ccnivrait la ville antique**'. A cet endroit 

1. Cntpiis, VIII. '.35'» - 1784*2. (aMIo insj'riplion était identique à celle de la 
porte du nonl ^conf. p. 162}. 

2. (^mf. plus haut, p. 1 m. 

3. Delnnirire. Herharchensur Lamffèse^iï. 30-7. Wcnier, Archives des Missions^ 
II, is:il. p. nu. fipc. lie i'ons/an/lne, XXIII, 1883-4, p. 202. 

l. La baie centrale mesure 4",9o de large, les deux autres 2*,25. 

o. .\uprês de l'arc i^it un mauvais chapilenu corinthien. 

6. Guyon, Vo'/af/e tr.ifffer aux Ziban, planche de fallas. Bec. de Constant ine^ 
. XXIII, 1S83-1. p. 103-1. Cagnat, 'Jw/f/tf de Lambèse, p. 40-50. Ballu, T<f6ewfl, 

V: Lambêsr, T/niyud, fijjr. 18. Wieiand, Ein Atufftug ins aUchristliche Afrika,^. 135. 
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: TBIONPilE. POKTES UO^UUEKTâLES 



abouti»âuitia voie Sr/)- 
tinneitne, luiiguo de 
|)ius (l'un kiloinêtro, 
«^iii reliait le rainp à la 
ville; coiiiiiio HO» iioiii 
riii(li(liic, elle fut ota- 
lilic S0U8 Soptimc- 
Sévôiv. 

L;i |iiirtc, il'iiuc 
ciniHtniction régulière 
et soignée, pout avoir 
été faite k la luûtiie 
qxwiue. Elle ressemble 
presque exacleiiienl à 
la pr(''céi lente. Nous 
reiiiarqueiims eepon- 
<lai)t qucles<leux llaiir^j 
sont oniés d'un couple 
de pilastres, qui 
manquent à l'arc de la 
voie de Verecunda. Les 
parties Bupérieni'cs, en- 
tablement ot atliqne, 
sesontécronltTS depuis 
longtemps ; les ro- 
loiliies ont dis]iarii, 
comme dans la plupart 
des portes n)inaiiics 
d'Afrique. 

L'arc de Macriii, à 
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Zana* (iilan, f'nj, r>9; vue planche XLIIi, appartient au 
inêiiK' tvpo, mais il n'a pas Jo pilastres sur les flancs. Il 

nicsuro 1 i- mètres de lon- 
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gneur et s'élève ii lU métros. 
L'ouverture du milieu, large 
de :r,00, haute de 5'",r)tj, 
est accostée de deux petites 
haies, dont la hauteur, archi- 
volte» comprise, atteint h peu 
pivs le niveau des impostes 

S de la haie principale. Les 

s 

^' colonnc^s, dont aucune n'est 

à restée dehout, et les pilastres 

§ sont d'ordre corinthien, selon 

; "^ Tusage. Dans lentablement, 

^ rarchi(raveet,suriout,lafn80 

^, offrent des dimensions très 
lit 

H réduites par rapport à la 
Corniche, dont les moulures 
srmt assez compliquées. L'at- 
tique }>ortai(, sur le devant 
au nordi, une dédicace aux 
empereurs Macrin et Diadn- 
méiiieii, dont un fragnienl 
est demeuré à sa place pri- 
milive et dont les autres 
débris joiirluMit h* sol'-. La ihxic. iinli»pié(^ correspoml à 

1. ReniiT. .Vr7///<5/(?.« il\'phjraph'ie^\iA*M etsiiiv. Heriit' (fe TAfrique française. 
188»;. pi. VII p. "1;. DiohI. Xottvaiies Arrhln's des Missions, IV. i8l»3, pi. 1. 
«Jroillut et Gsfll. Melnniff.s ih>nirafe(/e linnir, XIV. 18'.»'». p. r,37-53y et pi. XIV. 

'2. Corpus VIII, \:m. 
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Tannéo 217 de notre ère. Sous la domination byzantine, cet 
arc de Zana fut incorporé dans un fortin, dont il forma Tun des 
côtés. 

Au xvni* siècle, on voyait encore à Constantine, sur la rive 
droite du Rummel, les ruines d'un arc de triomphe percé de 
trois ouvertures, dont la plus grande avait environ 25 pieds 
de large*. Les indigènes l'appelaient Ksar el Ghoula^ le 
château de la Goule. Salah Bcy en prit presque toutes les 
pierres pour la restauration du grand pont romain ^. 



ARCS A QUATRE FACES 

Il ne reste plus rien de la grande porte à quatre faces, ou 
tétrapyle, que le comte Avitianus fît construire, vers 360, à 
Constantine, en avant de la basilique de Constance'^. Les des- 
sins qu*on en a faits dans les premiers temps de la conquête 
montrent qu'elle était d'une architecture fort simple. Elle avait 
14",30 de côté et les baies mesuraient 6", 20 de largeur. Les 
pieds-droits n étaient pas rehaussés de pilastres et ne présen- 
taient pour toute décoration que des moulures d'imposte. 

m 

i. Peyssonnel, Voyage dans les régences de Tunis et d'Alger, p. 303. Shaw, 
Voyages dans la Barbarie (traduction française publiée à la Haye en 17 iS), I, 
planche à la page 159 ; d'après ce mauvais dessin, des pilastres corinthiens 
formaient les montants des baies, des archivoltes entouraient les arcades, et 
U y avait de grands pilastres entre les ouvertures. Temple et Falbe, Relation 
d'une excursion à Constantine, p. 72, 75. Ravoisié, I, p. 1012. Cherbonneau, 
Annuaire de Constantine, 1853, p. 109. Poulie, Rec.de Constantine, XIII, 1869, 
p. 672, 716. Vars, ibid., XXVIII, 1893, p. 313-4. 

2. Conf. plus haut, p. 109, n. 1. 

3. Ravoisié, I, p. 19 et 34, pi. 14. Delamare, pi. 121, fig. 1 et 2. Cherbon- 
neau, Annuaire de Constantine, 1853, p. ll'>. PouUe, Rec.de Constantine, XIII, 
1869, p. 677-8: XIX, 1878, p. 313-5, 423. Vars. ibid., XXVIII, 1893, p. 260-1. 
Corpus, VIII, 7037-8, et p. 965. 
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Le l)ol arc <le triomphe do Tébossa^ (plan, ^y. 60: viu'. 
planche XLIIIi aijparliont au tyi)e, si répandu en Afrique, des 
portos à avant-corps. Mais, au lieu de deux façades adossées, 
il en a tpialro, disjioséos on carré. Il était isolé et se dressait 
sur une place», peut-être à rinterse<'tion du decumanus mari- 
?nus et du van/o'^. Sauf le couronnomeut, dont on ne peut pins 

: que deviner la disposition, il est encore hien conseiTo. Trois 

colonnes manquent seulement; au nord, rentablement a été 

î restauré. 

« Le massif clu monument, dit Moll, se compose <lo quatre 

i 

(t pieds-dnâts, léunis deux à deux par des arceaux de 4", 60 

a de portée, avec une hauteur sous clef de 8°,30. Chacun de 

i « ces pieds-<lroits est un carré de 3*", 17 de côté et rensomble 

■ 

i « des quatre est également disposé (»n carré : ce dernier a 

« 10", 01 dans ses doux dimensions. »» 

Les (piatro façades sont exactement pareilles. Chacune 
d'elles présente, à droite comme h gauche de la baie, un 

■ avant-corps, formé: 1° d'un socle assez élevé, avec deux décro- 

chements ; 2*" de doux colonnes, dressées h Taplomb do ces dé- 
crochemonts et précédant deux pilastres ; 3" enfin d'un 
entablement unique, couroimant le couple de colonnes et 
semblalile k celui qui surmonte les arcades. Los chapiteaux 
sont d'ordre corinthien; les ffits, monolitiies de 5^,73 de hau- 

1. Lctronne, Itevue arche'uioghjue, IV, 18i7, p. r^GS-SlO, pi. 70. MoU, 
Annuaire de Cunsfanfini*, 18ii8-U, p. îil-7.*;. pi. Vll-L\. Aiirès, Mémoires de 
V Académie du Hard, 18til-5, p. 114 et saiv. Playfair, Traveh in Ihe footsle^ut 
of Bruce, pi. IX. Héron «le Vilk-fussc, le Tour du Mmide, 1K«0, II, p. 17. oO-?. 
Duniy, Histoire des Uotnains, VI, p. 130. (iriicf, npud B.iiiiiieislcr,^W/We cilt*^ 
p. 1890-2. Hrillu, Trht'ssa. Lnmbrse^ Tim/jad, fi«;. l. M., Le unmn stère byzantin 
de Te'fjessa, p. 6 el pi. I. 

2. Mniinnscn (an Cnrj,us, p. 030} croit que l'arc fut élevé sur un terrain 
appartenant à un partu'ulicr. Mais la restitution (pi'il propose d'une lacune 
de rinscription n* l8;iH, n'est pas absolument certaine. 



ï- 



/ 



4 

■A 




ARCS DE TIIIUMPUE. PORTES IIONLME.NTAI.RS 181 

teur, et les pilasli-cs n'ont pas de (.aniielures ; des archivoltes 
Iwrdent les arcades. 

La décoration des parties supérieures est riche et ni^me 
sur<-hargi''e. 11 faut ajouter que rexéciilioii des sculptures laisse 







- Arc do Caracalla, h T*be«a. 



à désirer : l'arc de Tohessa est un monument d'une épocmo du 
diVadeuce, comme le temple qui l'avoisine. A la clef de vofite 
de chaque arcade, un mt^daillon circidaire enferme im buste 
en haut relief. Celui de la face nord a disparu. Celui de la face 
méridionale est devenu fruste; au dessous, l'on dislingue un 



/ 
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muflo de lion : la figure reprëî?entée était peut-être Saturne, 
ou Cybèle, ou la déesse Céleste. A Test, il y a une Minerve 
et, au-dessous, une (été de Méduse. Le médaillon de Touest 
offre le buste d'une femme, qui porte une couronne tou- 
relée et qui est coiffée, selon la mode africaine, de boucles 
frisées retombant symétriquement sur le front et de chaque 
côté des joues. C'est sans doute la divinité protectrice de la 
viHe, la Fortxina de Theveste. Au dessous, un aigle, les ailes 
éployées, tient un foudre dans ses serres*. 

Sur l'architrave s'étalent des rinceaux, mêlés de rosaces; 
ils sont encadrés, en bas, par une rangée de rais de cœur, en 
haut, par des oves. La petite corniche qui surmonte cette 
architrave est formée de pirouettes, de canaux, d'oves et de 
denticules. Les soffites des avant-corps présentent des têtes 
d'Océan, accostées de rosaces et de feuillages. Les caissons 
des plafonds que bordent ces soffites sont ornés de rosaces. 

La frise mesure 1°,25 de hauteur. Dans les avant-corps, 
elle est lisse; au-dessus de chaque baie, elle porte une inscrip- 
tion. Au sud, c'est une dédicace à M. Aurelius Severus Anto- 
ninus (Caracalla), remontant à l'année 214*; à l'ouest, une dédi- 
cace à Julia Domna, mère de l'empereur^; à Test, une troisième 
dédicace, s'adressant aupèredc Caracalla, le Divin Sévère, qui 
était déjà mort depuis trois ans'*. L'inscription de la face septen- 
trionale est complètement détruite; ou a placé, à cet endroit, 
un texte byzantin commémorant la réédification de Thevesle 
par le général Solomon. 

La corniche de l'entablement comprend des pirouettes, des 

1. Uec, de Constantine, VIII, 1864, p. 35, pi. XXVI. 

2. Cotyms, i8o7. 

3. Ibid., 185G. 

4. Ibid., 18u5. 
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canaux, des modillons, des oves, des denticiilcs et des rais de 
cœur. Le bord supérieur de cette corniche est à 10°, 93 du sol. 

A l'intérieur de Tare, le plafond était constitué par de longues 
dalles, dont les extrémités s'engageaient dans les murs des 
façades, et décoré do caissons ; on n'en voit plus que 
quelques vestiges. 

Il n'y a pas d'attique, mais une construction qui parait avoir 
été très importante surmontait le massif percé de (juatro l)aies 
que nous venons de décrire. 11 n'en reste qu'une aile, au-dessus 
de la face méridionale. C'est un édicule couvert, se composant 
d'une niche semi-circulaire, qu'encadrent deux pilastres, (»t de 
doux colonnes corinthiennes, placées en avant de la niche. Un 
petit entablement le sunnonte, et on peut croire qu'il était 
coiffé d'un fronton. A droite et à gauche, la nirhe était, 
senible-t-il, flanquée d'une baie, dont un des mcmtants sub- 
siste. Trois édicules identicpies se dressaient sans doute sur 
les autres faces. Ces quatre ailes, disposées on croix, devaient 
s'adosser à une construction centrale, qui a «lisparu et qui était 
probablement une coupole. A la partie supérieure de chacun 
des angles <[ue forment par leur rencontre les murs dos façades, 
était établie de biais une arcade en pieires de taillo, qui limi- 
tait une niche en blocage, ressemblant à un segment d'enton- 
noir. Ces trompes servaient à porter la coupole. L'arc <le 
Tébessa est donc un des exemples les plus anciens d'une cou- 
pole sur plan carré*. En effet, on ne peut pas admr'ttro qvw 
le faite de cet arc soit d'une éi>oque postérieuro an reste du 

1. L'arc à quatre faces de Tripoli, construit sou» Marc-Aurèle, une quaran- 
taine d'années avant celui de Tébc^sn, est aushi surmonté d'une ronpdte. II en 
est de même de l'arc de Latlafiuieh, en Syrie: il paraît dater du temps de Sep- 
time-Sévère. Mais, dans ces arcs, l'agencement de la coupole n'ost pas le 
même qu*à Tébessa. 



Idi LES MONUMENTS ANTIQUES DE L* ALGÉRIE 

monuineiit : lV*li('ule conservé est tout à fait de même style 
que les façades. 

Doux des pieds-ïlroits portent une longue inscription sur un 
de leurs côtés intérieurs*. On y lit certaines dispositions du 
testament de C. Cornélius Egrilianus, préfet de la quatorzième 
légion. Ce personnage, sans doute originaire doTheveste, ins- 
titua comme héritiers son frère et sa sœur, mais en leur impo- 
sant Tobligation d'élever un arc : celui que nous venons d'étu- 
dier. Une somme de 2r)<J.()0i.^ sesterces (67.000 francs environ) 
était affectée à Texéculion de (*e travail et, en outre, de deux 
édicules il quatre colonnes qui devaient orner le forum et abriter 
des statues de divinités*'. Le testateur ordonnait qu'une somme 
égale fût versée à la caisse municipale, pour c.ffrir des jeux 
publics dans les thermes, soixante-quatre fois par an; enfin, 
le Capitole <le Thevoste «levait recevoir un certain nombre de 
plats et de vases en or et en argent. 

Une inscription mutilée ■\ trouvée lors de la démolition d'un 
mur de l)asse époque qui ol)struait une des baies, mentionne 
la réfection, en l'année 301, de deux façades d'un monument : 
n frontesduas a solo conmfirtfffic/ascuravit, qtfar]infinifis rude- 

1. Corpus, VIII, n'« 1838, 1859; addii. à la page 930; n* 16504. 

2. « Arcum cum statuts \Ull fieri iussil] , letrastylis duohus cum statuts [ e]t 

Mtnet*vae^ guae in foro fieri prae[cepit, adiectis]. » Les statues mentionnées après 
l'arc paraissent bien se rapporter à ce monument. Elles ornaient sans doute 
les édicules de la partie supérieure. La petite lacune après arcum cum statuts 
est regrettable et ne peut pas C'Ire suppléée avec certitude. On aurait trouvé 
« dans le haut de l'uro de triumphe » un torse en marbre blanc, qui est aujour- 
d'hui au musée de Tébessa {liée, de Cunst., VII, 18fi3. p. xii); d'après Tarran- 
gement du manteau, ce pourrait ôtre un Jupiter, un Escuiape, un Génie. Mais 
le lieu de la découverte ne semble pas avoir été indiqué avec exactitude. Sui- 
vant un autre renseignement, qui parait plus digne de foi (Girol, Rec. de 
Consl.j X, 18rit). p. 181J, cette statue aurait été recueillie au pied de Tare, 
comme aussi vn torse de Virtus, conservé au musée. Les deux tétrastyles 
sont des constructions distinctes de l'arc : conf. plus haut, p. 129, n. 2. 

3. Corpus, 18«0= 16505. 
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rihffs obplelUie eranf]. » Peut-être, comme on Ta supposé, les 
mots frontes ihtas désignent-ils deux façades de l'arc de 
triomphe. Mais, dans ce cas, les expressions dont s'est servi le 
rédacteur de la <lédicace, seraient singulièrement emphatiques, 
car rien n'indique que, depuis Tépoque de Caracalla, l'arc ait été 
l'objet d'une restauration importante : le style de l'ornementa- 
tion est exactement le même sur les quatre faces. 

Sous la domination byzantine, cet arc devint une des portes 
de la grande en<'einte que nous aurons à décrire plus tard *. 

1. Pour finir ce chapitre, nous mentionnerons quelques arcs romains d'Algé- 
rie qui ne sont connus que par des inscriptions : 

1* Constanline. Arc qui se dressait probablement au Cap.itolc: Corpus^ 7105. 

2* et 3* Ksar el Ahmar (région d^Aïn Beida). Arc construit en Tannée 30:i : 
Corpus, 4704 = 18G9K. — Arc construit sous Valentinicn et Valens : Corpus, 
4767 — i370l. 

4* Lambèse. Fragment d'inscription trouvé «entre les arcs et le temple 
d'Esculape » {Corpus, 2723 = 18120) : « ... [ad] ornandam plateam arcus...t 

5" el G* Mdaourouch. Mention d'un arc et d'une statue ; Corpus, i679. — 
Mention d'un arc : Ibid., (081. 

7* Pont du Chélif (Quiza). Inscription de l'année 128, mentionnant les 
arcus portaru[m] {Ibid., %97 = Bull. Comittf, 18'J4, p. 359). Il s'agit peut- 
être de simples arceaux, surmontant des portes de viUe. 

8* Timgad^ Pierre employée dans le fort byzantin {Coipus, 2372) : 4 statuam 
Mari 18 ad arcum pantheum... » 



i'HAPITFlE VI 
THSITEIS. 1XFIITH£ATR£S. ciBQnia 



r :ve :•;$ restes Je théâtres aatii{aOTfc 
:1a. :i '>':eli:i:i. à Khamissa, à ItBlgMb^ 

- e'>: cei'ji -ie Djeniila'. où le Scrriet é 
■i .1 0-c:n:t[iOc des fouilles. qa'Q c 
■/.■■:. ".j. r^l : vue. planche XLIV).SAA-J 
< 17 "::e [e:i;e. -jui a été aménagée p 
:■.:-:>. I.h<:T.:i.'vcle regarde le Dord-Mt'.. 
'^•.j 7_^:n;-î .i.iii* sa plu5 grande largeur; f 

.;: '.t-r.ir (lus de trois mille dnq c 

. .".; ^"ri'iiait à l'orchestre d«-s p 

:::■*'.• i^'"" cet espace servait k Va 

: :Ll':i:~ rie ghuliateurs : hi'puthës 

^:t:^^':î rie l'-'r-bestre. nne première l 

f. *:-•', tVlamvf. pi. lOÎ: pi. IH. tig. l.I 

: r :. ;■. !0--. lig. 45. 

:;.T4:ri9 ^•.''nl cirnlenicDl loumét i 
L< <;f 'iiteun ctaknl moini (ipotf* i 
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*\o ^ra.Uii5,o:i nioiTOs «le taille, <*omproiuI neuf rangs; iinjialier 
la stparo *lo la zone supérieure, qui en compte quinze; cesgra- 
ili?is mosuiviu 0",40 Je haut etO",r»0 de large. La plupart des 
tîioatîos r-'iuaius présentent une galerie h leur partie supé**^" 
rioiiiv : il iitMi était pas ainsi à Djemila. Le mur de clAtara 
\\\i i'io C î'.ir'irt's Je hauieur: il est décoré d'une baseroos* 
lii:i o: A'uwo .'.iniclu'. Sept escalier étroits vont de 1 orchetlra 
a .1^ v.Aw, "[ui osi porcé de petites baies d'accès. Delamareet. V 
Ua\ ;s:c .'ii* a-iiuis. à tort croyons-nous, Texistence d'un OOB- 
l ;i- .iiv.L.iiri- autour ilu monument, à Textérieur : nous n'en 
a\ o:.< \"i .1 ivîino irare. Deux autres entrées s'ouvraient à , 
.'.:> •.:o 1 1 a ..au.ho <le rorchostre, sous des passages voùtéf. 

la r..-.::v -.lo. îiauie Je l^.'iS. qui limite par devant l'esti 
.-L ' ^:;aio:/. Io> ailleurs, offre une série de niches, les 
.i'.p.'V. iio»*. ;o< autres carrées; elle est décorée de 
vvv.-.'.i:i:o:.<. a \(i: oariuolé, précédés Je colonnettcs. Deux 
v'N, /:■./:>; s:-. ,'.,,!. lis vors U's extrémités et mettent en 
\y..:-\w\ :: '.\^^::\i.io cl Titrchestro voir planche XLV). 

l .i ^vv u' »»^'. Lii^o J^* ^ii".:?** et profonJe de 7",13. Le 

.-.v' :* . i -.' i:\'^^t^ i':;«'-iv à une hauteur d'environ 6 mètres. Il 6lfc:^i 

_ 
' .: Iv :..:.' ^. ::o Je si»ole. élevé île 2",20, qui portait dM 

^" '. ' V - y-- !i:.:;::o:inos. plarées devant des pilastres'. Oèx 

: :\ -.•\:.' ■i-.-'is irranJ'i renfoncements. Celui du miHwii .- 

li •. •. !v-;\vr.'.::v :'.><a:v 8".i5, est Je fonne semi-circulabs tj^ 

ii>: --;; .Xv ; iVi 'iuoiite, qui était J'un bel effet décoratï 

.i\a'. . ^^'•/ ■'..'-: -:.. :.< avantages pour l'acoustique. Au foiidJ|l 

i\^: i r: "vv '..» ^' :i\îv une haie, qu'encadrent deux pi 

l«:i\t :*'«* ■■ :•> io .'.'I.«*.:îies, ei dont le seuil domine de 2^,1 

ui\oaii îo i.i >vo::c: iiïi escalier v conduit. Les deux 

l. (V« i\''..Mri('« ne sout plus en place. On enroit des débris i letre. 
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renfoncements sont rectangulaires et plus étroits (5", 90 et 
5°,80 de largeur) ; les baies qui sV trouvent sont, comme la 
baie principale, accessibles par des degrés et encadrées par 
deux pilastres. Les espaces flanquant ces renfoncements 
forment des salles. Il y a aussi plusieurs pièces, non fouillées 
ou mal conservées, à droite et à gauche de Testrade. 

En arrière, s'étend un long soubassement, parallèle au nmr 
de la scène. Il est couronné d'une corniche. Peut-être por- 
tait-il une colonnade, servant de façade au théâtre et bordant 
une galerie dont la largeur aurait été de 4", 10. Des chambres 
(sans doute des magasins) étaient ménagées par-dessous. 

Dans l'orchestre, au pied de la scène, on voit les restes d'un 
égout, destiné à recueillir les eaux de pluie; il se poursuit ■ 

sous le sol d'un des passages voûtés*. ! 

Aucune inscription ne permet actuellement de dater ce i 

théâtre d'une manière précise. Nous ne pensons pas qu'il î 

appartienne à une époque postérieure à la dynastie des Anto- ; 

nins. La construction est bonne ; les moulures et les chapiteaux ; 

sont exécutés d'une manière fort correcte. Un de ces chapiteaux î 

est décoré d'une tète qui parait représenter l'Océan et qui est j 

accompagnée de la signature du sculpteur : Ex of{f)i{cina) 
Asca[nuY. 

A Khamissa, le théâtre se trouve au bas de la croupe qui 
portait la ville de Thubursicum '* ; il est orienté au nord. On y 
a fait jadis quelques fouilles sans importance; le Service des 
monuments historiques l'a déblayé partiellement en 1900 



1. Un égout analogue existe au tliéàtre de Khamissa. 

2. r.seil, Bull. Comité, 18%, p. 112. 

3. Delaoïare, d'après Mitrécé, lievue archéologique^ Xll, 1833-6, p. 640-6i3, 
pi. 276. Chabassière, Recueil de Coiistantine, X, 1866, p. 118-9, pi. IV etXllI. 
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Z'K -r v'. ri'i;r. ell^•s ntak-iit surmontées <le sciil]ilnre.s 

II* i-:-^ [i.a-xiHr^-? : l'uii «lo rea bas-reliefs est accoru- 
• ' Efnnu: h u s , i^ui fait sans doute allusion à une 

- :* ■ ...' 'iv- ir? T^^r'-nt'i.'. Dos salles sont ménagées entre 
.' ^ :• .:' r. ;:.. L>. La la^re «l'un escalier subsiste dans Tan^fp 
-.■ r i- .■ -• . :1 ;. r^n iv;ii'. .vi.ieimnent un autre à reslrénjité 

. ^ • -i-f L^i : iv'i'> - i m» Lîiii.ent L-tait peut-être décorée d'u^ 
Il "'.:■. .• . ■ ..::s :1 iii-iruiî: -irs f'juilles pour s'en assurer. 

L-. .:•; i riiL-irpoville • plan, /fy. 63; vue pla^^^ 

XL^'l'/. -: -L :.. i :vai> » tut. car un assez grand nonib 
:. ï ^ V - : : r>»> ijiis IfS premiers temps de IV 
1:. ^1'. .:. Lv^'*-lvU. iiiis lo Service des monuin 
>: r- . <. .n Iv»!, l'.'.: .i.Ma\>;- presque rumplèlem 
i'. ■.-;. .-: - '.' \i ^v.v la [.iite orientale d'une collin- ^ 
. ■ .:" ^. ■ . :..:: : ::■:>.• vvrs IVst. 

* 

S ■. .:-;; ■. : ". :: 1- «> le { ierre. les grailins ont ouiièn.nuoi:^ 

- ^-v. *."> >.;• s.iie:.: e:: ras sur le roc, qui avait été lailU 

< .: .:ri.;:es j-.Lir les recevoir, plus haut sur ilo^ 

- > . . .-:•.. lu:. s la j;irîie supérieure du théâtre, df 
jr - ■ . - .. L. r\. :> ' •- e:. ^ri^ues. restés dohout. déli- 

: s ;-.r •.•*..i::.''re<. louiaie< de i^.riiï, large: 

>' : . :res: eII-< étaient surniontéos dt 

\ : - . M-: \ ". :.' /lel-^ues-unes subsistent enrorv. e 

\. . > :. :> 1.: "./.v ■::.:: -ie IV-nhesire, dovaiont Si.u- 

: - ^:.t /.:> «."-^ v:. :a:.:. .ici'.re de «-es voûtes sont, au 



^ ' . ' :»^ ■ i ... '.:^ . r : l > . fi^. ! -3 . Fenech . histoire de PK i- 

- . •'• ' ■■•■.Vil :>-o.p. ïiiï. Ri.«cer. .W?*rfior»-rji /«j // Al 

> ' ." - .. \.\ l :•:-:. /.v.-..^ i'-Vj.»*^. IX. !>»>'.. p. 3>si-3rî. 

'^* <■ "î - -■ • V • î^ > ; - ::*r .?. p. •^!i«. N..u> a«on> in'ii.fiiê sur 

" ■• ; : ■ > '^ ■ > 5 -.:>«** ie la scène ^ui ont été vus jvar cel 
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contraire, peiich6es vers le dehiirs; elles supportaient évi- 
demment des esciiliers, pcnnctlnnt d'arriver aus places 
supériciircs. On passait, ponr s'vrendre.parun couloir courhe, 
à ciel ouvert, fjui sV-tondeu an-iiire. C'était niie galerie d'accès, 
dans laquelle les spoclAteursdébonchaieiit par plusieurs portes. 
I)c8 escaliers, traversant six des chambres ilunt nous vemms 
de parler, la incttaietit eu couuiiimîcation avec un autre 




^ 



- Thi-àtre de Phi lippe ville. 



couloir courW, jadis vofilé, disposé en avant et au-dessous îles 
cliamlires. De ce second couloir, partaient d'autres escaliers 
prolonjîements des précédents; ils menaient à la partie infé- 
rieure du lliéAtrc. Le premier couloir est coupé, an centre, par 
deux murs à peu près parallèles, fpii ont pu appailenir aus 
subslructions d'une vaste lo(rc, on plutôt d'un san-i/ui/i, con- 
tenant une grande statue. 



_1? !• *ni>T* A>TIQrES DE l'aLGÉRIE 

- 7--*.-- iv !a iiiurelte qui 1x»nlaii la sono 

- . -'.v E..r : r»->eniait dos niches senii-cinu- 

.'«_-:-. . l:i» à Djennia et à Khamissa. Viw 

T- ".T :.-rr-. j»«:-rcês de mortaises canves, 

: .- .r :-> Riâl> qui soutenaient peui-êtro 

-•:\i.-:.* -IL"? décoration d avant-scène'. 

- r . : :■ nd de la scène figure aussi sur 

- 'r>".:i:rs •-■ni disparu sous des bâtisses 

? - i. ■ . : r.: I;i plus grande largeur atteint 
: - .: . :t sis mille places. Il était a<s<v 
: :vv îes débris d'une belle corniche 
: :: Il :.f date pas d'une époque anté- 
:'. : - : . —r \r ii.assif dune voûte contenait 
:-:..:. «io cet empereur. Dans le :- 
- : -. :". fui enibolli ou restauré à pl«-v 
... :. : v!.: fi-ii Tannée 225, par kr^ 
^ ^ ' : :.:\ ioration de Cirta, M. Fabi^ 



> :.;.-> l'un théâtre 5 ('plan, /?</. 
\. \ ;.. < ;.:::: .v.o lolui de Philippeville, 
^ ■ "..rj: ::r. — et plus mal conser^^ 

. .» :> o: ^es reprises : actueUemcL '*- 
..•./. :':\::.vai<e y déiK^se ses immondice:- 
.:r îï!.o pente, qui a été creuset 

r ;:::v.fnt do oes mâts, voir Gagnai, Timgad, 

■ . : • ' : . : .t\'u e, I, p. 486. 



k i ■ XX 



■ »*■':" --:- r. .• ..••./ rc'fyqi.e et monumentale, prorîncedt 

'^ ' '• " ; T ! or :«.-îi.r:' KivoiMè. II. p. 30-32. pi. 27-30. Delamare. 
I r. •;.-';:.<. v- ,. ,. . < :;\ ::>..•> .VW.-.XXXMI, I80I-I852, t- partie, 
p j:;-:^:'.. V. n Miiîzan. /■ t- J.:' • in .\\f a'wesUn von Afriia, ï, p, 275-277. 
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pour le recevoir. La construction est en blocage, avec des revê- 
tements en pierres de petit appareil : on n'a employé qu'une 
quantité assez minime de grosses pierres de taille, placées aux 
angles, aux portes, ou formant des chaînes dans les murs. Les 
gradins sont presque tous absents * ; mais on distingue encore 
de petits escaliers, ménagés dans la murette, haute de l",iO, 




Fio. 6i. — Théâtre de (juelma. 

qui surmontait le palier circulaire établi entre la zone inférieure 
et la zone supérieure. Deux passages latéraux voûtés* condui- 
saient à ce palier; ils se prolongeaient sans doute par des esca- 
liers, descendant jusqu'à Torchestre, qui, selon Tindication de 
Ravoisié, était pavé de marbrée En haut, plusieurs portes, 

1. Il y en avait probibleiuent dix dans la zone inférieure et douze dans la 
seconde zone. 

2. On accédait à celui de gauche (à l'est) par un vestibule carré. 

3. Dans 1c voisinage immédiat de Guelma se trouvent de belles carrières 
de marbre, que les Romains exploitaient. 



: '...II.,,.. /...,. r.-.. 
\ i..f,..n. VIII :..>.; .1 :. 




V ïT,l| li uQï ir..:; 
r'-r,;>.D'-?ui*'lil cmIraJ et celui de d 
' ■•fiTf-rlv- indiruti»!)! ife BaToiaiêqi 
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do la (louxièmo moitié du ii" siècle ou dos premières années 
du IlI^ 

A Tinigad, le théâtre*, tourné vers Touost, a été installé 
dans le liane d*un mamelon isolé, au sud du forum (plan, 
fiij. 65, d'après le plan levé par le Service dos monuments 
historiques; vue, planche L). Il a beaucoup souffert: les 
Bv/antins semblent y avoir pris un grand nombre de pierres 
pour construire leur forteresse. 

MM. liallu et Cagnat ont calculé (|u'il pouvait contenir do 
trois mille cinq cents ii quatre mille spectateurs : les dimen- 
sions sont à peu près les mémos que celles du théâtre de 
Djemila (la largeur majcima est de OS"", 00). 

On pénétrait dans Torcliostre par les doux couloirs voûtés 
nsiuols'^, que doux tribunes surmontaient. (Vt orchestre est 
revêtu d'un beau dallage et présente au fond trois largos 
marches, qui recevaient des sièges, réservés certainement aux 
personnages importants. Par derrière, s'élève une balustrade^ 
encore intacte. Il y avait trois zones de gradins, l'une <le huit 
rangs, la seconde do douze, la troisième de six; seuls, les 
degrés inférieurs ont conserve leur revêtement de pierres. En 
haut, se dressait un portique courbe, à colonnade ionique ; il 
pouvait abriter des sièges do bois, à moins qu'il ne servit 
simplement do promenoir aux spectateurs. 

La murette qui limite ia scène est en briipios : elle offre les 
escaliers, les niches semi-circulaires et (piadrangulairos que 
nous avons déjà signalés aiUours. Des placages revêtaient 

1. BœswIUwald, Cannât, Ballu, T\muml, p. 03-lJO. pi. XIll-XV. Ballu, /« 
Ruines fie Timfja(l,\). 133-!()8, pi. XV-XVII. Wieinnd. Ein Ausflug ins altchrisl- 
liche Afrika, p. 14o. 

â. Le couloir de droite présente cependant une disposition particulière : 
▼oir Timgad^ p. 100. 



198 



LES SIOMUENTS ANTIQUES DE L ALGÉRIE 



jadis cetle paroi, fnie jin-cédaient vingt-six coloiincttcs coriii- 
thiciinpi!. En arrière, on rcmiiniue une douzaine de trous carrés, 
lie O^.SO (le n'itô, percés dans un dallage. Ils ser^'aient, comme 
an Uicfitro de Philippeville, à l'insertion de mais: des débris 




- Thi-itie lie Tinignd. 



de liois ont été rccutùUis dans une de ces mortaises. L'estrade 
mesurait SO",®) de large, sur 4",80 de profondeur ; il ne reste 
que les soni)assenieutsdes petits piliers en briciues, disposés sur 
trois files, fpii soutenaient autrefois le plancher. Le'jmur do 
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fond n'existe plus *, et Ton n'a retrouvé que de très maigres 
vestiges des salles qui formaient les annexes de la scène. Par 
contre, on voit encore des ruines imposantes d'un portique, long 
de 40 mètres, large de 3",45, établi sur la façade du monument. 
Les colonnes, d ordre ionique, sont au nombre de seize et 
mesurent 5",60 de hauteur. Elles ont été replacées sur leurs 
bases par le Service des monuments historiques. On monte h 
cette galerie par deux escaliers latéraux, de Imit marclios. 

Des inscriptions, trouvées dans les fouilles, permettent de 
conjecturer que le théâtre de Thamugadi fut élevé sous 
Antonin le Pieux et sous Marc-Aurèle. 

Le théâtre de Tipasa - est trop détruit pour présenter 
quelque intérêt. Il s'élevait en plaine et regardait le nord. Les 
^adins étaient portés par des substruc tiens voûtées, dont 
quelques-unes sont encore visibles ; Thémicvcle, assez petit, 
ne devait pas contenir plus de deux mille sièges. On dis- 
tingue à peine remplacement de la scène, qui avait une profon- 
deurde 0",30. La plupartdes pierres détaille do cet édifice, bien 
conservé il y a un demi-siècle, ont été enlevées par des entre- 
preneurs. 

A Cherche!, le théâtre a complètement disparu 'K Adossé à 
une colline et tourné vers le nord, il comptait, <lit-on, vingt-sept 
gradins superposés. La faça<le était formée par un portique, 
offrant des colonnes <le granit et do marbre blanc. 

1. On a seulement découvert quelques débris des colonnes et des entable- 
ments sculptés qui lornaient. 

2. Texier, Revue arch^olofjique, III, 1847, p. 728. <î:*ell. Mélanges de VÉcole 
française de Rome, XIV, 18!)4, p. 355. 

3. Ravoisié, in, pi. 27. De Blinière, Herue archéologique. Y, 18^8, p. 3i6. De 
Verneuil et Bugnot, Revue africaine, XIV, 1870, p. 138. Waille, Comptes Ren- 
dus de r Académie des Inscriptions, 188i), p. 362. Le môme. De Caesareaemonu- 
mentis quae supersunt, p. 18. Gsell, Huide arch'^ologique des environs d'Alger^ 
p. 58-9. 
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Il lie reste rien non plus du lliéàtre do Conslantine K Temple 
cl Falbc ont cru roconnaitre roinplacenient de relui d'Hipi>one • ; 
je ne saurais dire si leur conjecture est fondée. 

A Tébessa, on voit, au sud de la ville actuelle, sept pieds- 
droits, rehaussés de pilastres. Disposés sur une ligne, 
à une distance de 3™, 75 les uns des autres, ils portaient autre- 
fois des arcades. Les Byzantins les incorporèrent dans leur 
enceinte. Ces vestiges et de gros fûts de colonnes, jetés dans 
le rempart byzantin au même endroit -^ passent pour avoir 
fait partie du lliéàtre romain de Tlieveste '\ Rien ne lepi-ouve '\ 

On a trouvé à Sétif, sous remplacement qu'occupe Thôpital, 
(hmx arcades, ilanquées de pilastres et surmontées d'un enta- 
blement, (]ui appartenaient à un monument de forme arrondie *•. 
Elles précédai<*nt deux voûtes inclinées", sur lesquelles étaient 
sans doute établis des gradins. Il y avait donc en ce lieu 
soit un théâtre, auquel une inscription de Sétif fait allusion^, 

1. Les ruines de cet édince se trouvaient près du square aux inscriptions. 
D'aucuns ont voulu y voir un amphithéâtre. Temple et Fnlbe, Relation d'une 
ejcursion à Consfantine, p. 88. Havoisié, I, p. 8. Dolamare, pi. 134. Vars, 
Hec. de Omslanline, XXVIIl, 1893, p. 27(). 

2. Relation tCune excursion à Constanfine, p. 6. Ce IhéAtre se serait trouvé 
sur le versant est du mamelon dit Garf el Atram. 

3. Diehl, Sourelles archives des Missions^ IV, 1893, p, 328. 

•i. 11 est question de jeux scéniquos à The veste dans une inscription du 
temps de Commode : Corpus^WW, Uto'SO. 11 est donc probable que celte ville 
possédait un théâtre dés le ii* siècle. 

.*i. Un fragment épigrnphique d'une assez basse époque mentionne ri/i^r^«- 
sus thealri [Corpus, 1892 = Kinil); il aurait été découvert, selon Renier, 
prés de l'angle sud-ouest des remparts; selon un autre auteur, sur le front 
sud-est de la place. Une inscri[»lion du temps de Dioclétien est relative à la 
restauration de la scène du théâtre, aux frais de la commune de Thevesle : 
« ... [pr]oficaenium sumptu nmplissimae civUatis ThevesHnorum...% {Corpus^ 
18<»2); cette pierre était employée dans la muraille byzantine, sur le front 
ouest (deiTière l'église actuelle). 

6. Ravoisié, I, p. 71, pi. 58. Delamare, pi. 70. 

7. Ces voûtes existent encore ; elles servent de caves. 

8. Corpus, VllI, 8438. 
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soit un amphithoàlro, qu'une aufn» inscription ' inontinnno-. 
Nous ajouterons ([u'il est possible qu'un ciTtain nomin-e de» 
théâtres, ronnne aussi (raniphithéàtres de l'Afrique romaine* 
aient été conslruits en hois '. Il serait tout nalun»! ([u'ils 
nVussent pas laissé de traces. 



AMPIIITIIEATKKS. CIKQIKS 

Lesanipliitliéâires anticpies de TAlgc'ric n'offrent ([u'un intérêt 
médiocre. 

Celui de Pliilippeville, (pii se trouvait ii Tt^xtréinité sud-est de 
W/rs/cv/^A*, était encorcM'U i»on état lors d(»la coujpiêtefi'ançaise '•. 
En 18i-5, le génie militaire le d^Muolil juscju'aux fondations. Le 
plan et les dessins de Havoisié montrent (pie r<»nscmi)le du 
monument mesurait 78 mètres de long sur 51) de large, que lr»s 
dimensions de Tarcne élai(Mit de 50 et de \i() niètnv-^, (pu? le 
nmr ent(»urant celte arène atteignait i'",^,") d»» hauteur, ([u'il y 
avait douze rangées de gradins, o{ i[nu\\ palier de ceintm-e 
régnait eut n^ la huitii'Uie et la neuvif'Uie rang(''e. Le n»>yau (h* 

1. Curpna^ Vin, 8iS2. C.nnr. S-'IOT, fni;:incnt ou il iic rest<' riue ... entrum. 

2. Au XI* sièrlc. IV-rrivaiii .irabi' Kl Wckv'i {hi'sn'ip/inn fie IWfriiiue sejiten- 
h'ionnle, trnd(j«Mi<)n ï)e Slaiii*, p. LUI; si^nal.iit à Al;:er les niiiies dune iiwii- 
s(»n de divertisseineiil « durit riiiirTieur rtîtit pavé depotUes pierres, (pii for- 
*' maicnt une espcM'e dr inn«;aï<pie. Dans cet édiilee, (»ii voit les iina*:es de 
« plusieurs auiuiaux,parfailcnient bien travaillées el fai;ouii»'es d'une manière 
* si solide que. pendant unr lnn«^iie série de siècles, elles ont résiste à toutes 
« les injures «tu teuip^. » De Slane a pensé ipie « cette maison de divertisse- 
ment ://///• cl mehib; •■^ était un théâtre. I.a description nous ferait plutôt sup- 
poser qu il s'aj^il de thermes. 

K. Conf. pnur la (iaule, au i"" siècle «le n«dre ère. Corpus, XllI.ICî-J. 

4. Havoisié, 11, pi. .".G-.iîL J)el;.mare. pi. 18, fij:. i. Fenech. Histoire de Vhi- 
iippeviUe, p. 6, 22-2:1. Féraud, lirvue africaine. XIX. iSTa. p. S;{. Vars. llasi- 
ciide, p. 12» et suiv. — Cet amphithéâtre existait sans d«mte en l'année 187 
de notre ère : voir Corpus, VIII, VMW). 
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la construction était en blocage, les gradins et les parois de 
Tarène en pierres do taille. 

L'amphithéâtre de Lanibèse *, situé entre la ville et le camp, 
a également servi de carrière. Les gradins, qui étaient au 
nombre d'une vingtaine, ont complètement disparu ; ils portaient 
dos inscriptions indiquant les places assignées aux diverses 
curies entre lesquelles se répartissaient les citoyens -. Il ne 
subsiste plus que quelques vestiges des couloirs voûtés qui 
donnaient accès à Tintérieur. 

A Tost et à Touest, deux galeries, larges de 4", 65, consti- 
tuaient les entrées principales. Elles étaient surmontées d'une 
série d'arcades en pierres de taille, de hauteur décroissante ^, 
qui servaient à renforcer des voûtes en blocage, établies dans 
les intervalles^. Le grand axe de Tédifice mesure 104 mètres, 
le petit i)i : la forme elliptique est donc beaucoup moins 
prononcée que dans la plupart <les amphithéâtres romains. 
L'arène avait 72 mètres de long, sur 62 de large. 

Ce bâtiment « était d'une construction tout à fait rudimen- 
« taire ; taillé d'un côté à mémo d'une petite colline de terrain 
« schisteux, il était complété dans l'autre partie par des terres 
« rapportées, maintenues par un mur de moellons, que ren- 
« fon;aient extérieurement des contreforts saillants, contre- 
« boutant la poussée dos terres : travail fort grossier et qui 
(( devait se trouver revêtu par des talus, gazonnés, coupés au 
« droit (le chaque passage de porte ^. » 

1. Delam.'ire, Recherches sur Lambèse^ p. 3i-33. Rec. de Constantine^ 
vil, 1863, p. vi-vii. Ibid., XXIII, 1883-4, p. lUl-3. Gagnât, Guide de Lambèse, 
p. 48-9. 

2. Corpus, VIII, 3293. 

3. Deux arcades sont encore debout dans la galerie de Test. 

4. Conf. Choisy, Histoire de Varchilecbtre^ I, p. 517. 

5. Rec. de Constantine, XXIII, p. 192-3. 
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A Tébessa, ramphithcàlrc ' n'est plus représenté que par une 
excavation à peu près circulaire de 50 mètres de diamètre, que 
l'on voit au sud-est de la ville ; les Byzantins crahord, puis les 
Français en ont pris tous les matériaux. II s'appuyait, d'un 
côté, sur une pente, de l'autre, sur des massifs de blocage. 
Les gradins inférieurs étaient en tuf, les gradins supérieurs en 
pierre calcaire ; on a supposé que ces derniers avaient été 
ajoutés lors d'un agrandissement derédifico. Il y avait environ 
quinze ou seize rangs de sièges. 

L'araphithéiitre do Chorrhor-, où eut lieu, d'après la tradi- 
tion, le martyre do sainte Marcionue, so trouve dans la partie 
orientale de la ville antique. II mesure environ 120 mètres de 
long, sur 70 de large : les deux entrées principales s'ouvraient 
aux extrémités du grand axo. Il y a une soixantaine d'années, 
c'était le mieux conservé des monuments romains deCaesarea; 
mais on y a pris tant do pierres qu'il ne reste plus en cet 
endroit que quelques décombres, presque cachés par une végé- 
tation luxuriante. Plusieurs gradins sont encore visibles au 
sud-est. 

ATipasa, ramphithéâtre-^, long de 100 mètres, large de 85, 
est assez enterré et n'a pas été fouillé. Çà et là, des portions 
de murs dépassent le sol, et Ton reconnaît à l'un dos sommets 
de l'ellipse, au sud-ou(»st, reuiplacement «Tune des grandes 



1. MoU, Annuaire de Consfantine, ISIS-O, p. iO-i.i. Girol, Rec, de Conslan- 
line, X, 18G6, p. 213-5. Héron de Villcfosse, le Tour du Monde, 1880, H, 
p. 14. 

2. Ravoisié, III, pi. 28. De lUinière, Hetme archéologique, V, 1848, p. 3i4-5. 
De Vemeuil et Bugnot, Revue africaine, \i\\ 1870, p. 136-7. Héron de Ville- 
fosse, Archives des Missions, 3' série, H, p. 392-393. Waille, De Caesareae monu- 
mentis, p. 18-20. Gsell, Guide archëoloffique des environs d'Alger, p. 54-57. 

3. Gsell, Mélanges de VÉcole française de Rome, XIV, 1891, p. 334-5 (il 
B*éléye vers le milieu de la ville romaine). 
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portos. La coiistrurlion, qui est médiocre, ne parait pas anté- 
rieure au m" si<»cle de notre ère*. 

Il n'existe en Algérie qu'un seul cirque romain :à Cherchel, 
«lans le quartier occidental de Tancienne Caesarea'-. Les 
ruines en sont peu distinctes. Cet édifice, qui a plus de 
400 mètres de longueur, sur 90 environ de largeur, présente, 
selon Tusage, la forme d'un rectangle dont un des petits côtés 
(celui de Test) est arn)ndi. Au sud, les gradins s'adossaient à 
une pente; au nonl, ils étaient portés par des massifs de blo- 
cage. De ce côté, le mur de clôture était soutenu extérieure- 
ment par une longue séné de contreforts. Ravoisié, qui a fait 
quelques sondages dans ce cirque, a rencontré à l'est, au mi- 
lieu de la courbe, les vestiges d'une porte monumentale à trois 
baies. Les pierres du mur central de la piste ont servi en 
partie à la construction de l'église française**. 

r L'amphithéâtre d'El Outaïa (dans la région de Biskra) est mentionné dans 
une inscription du temps de Marc-Aurèle {('oi^us, VIIL 2488 et p. 953;:; i] ne 
semble pas avoir laissé de traces distinctes. Peut-être était-il en terre. — Une 
inscription {Corpus. 5276) permet de supposer qn'ii y avait à Hippone un 
amphithéâtre. On a cru pouvoir en indiquer re4)iplaceinent : Papier. Lettres 
sur Ifippone, p. I ii. 

A Guelma et à nammani Meskoutine, des excavations elliptiques ont paru 
représenter des aniphithé«itres : Grellois, Mémoires de V Académie de Metz. 
XXXIM. 1851-2, i" partie, p. 27(> et 321. — Quelques archéologues ont donné 
le nom d'amphithéâtre, de cirque, ou de théâtre à une dépression qui se voit à 
Bougie et qui, à mon avis, n'est pas artificielle : Lapène, ViiKjt-sir mois à 
Bouf/ie, p. 19-20; Féraud, Ilevue africaine, III, 1858-9, p. 304, n* 2; Vigneral, 
Haines romaines de la Kabylie du Itjurdjura, p. 150, n*2; Poulie. liée, de 
Constantine, XVII. 1875, p. 437. — Pour les amphithéâtres de Sélif et de 
Constantine, voir plus haut, p. 201 et p. 200, n** 1. Celui de Constantine est 
mentionné dans une inscription du temps de Septime-Sévère : Corpus^ Vlll, 
i>995. 

2. Bavoisié, 111, pi. 29. De Verneuil et Bugnot, Revue africaine. XIV. 1870, 
p. 132. Waille, De Caesareae monumetilis, p. 20-21. tisell. Guide archéologique 
des environs dWlger, p. 61. 

3. Peut-être y avait-il un cirque à Constantine, sur la rive droite du 
Kummel. à l'endroit qu'occupe aujourd'hui la gare. Mais la chose est assez 
douteuse. Temple et Falbe, lielalion (Cune ejcursion à Constantine, p. 75-6. 
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On a cru distinguer aussi à Clicrcliel les traces d'un stade \ 

flavoisié, 1, p. 12. Marchand. Rec.de Conslanline, X, 186(), p. 71, et XI, 18G7, 
p. 3o4. Vars, ihifl., XXVIII, 1893, p. 31"». — Des inscriptions indiquent l'exis- 
tence de cirques à Bougie {Corpus. VIII, 8938) et à Aumale (M/W.. 9052, 90(»:'0. 
Il est question de courses de chevaux à Tôbessa (ibid.. 10565); mais elles 
ont pu avoir lieu sur une simple piste en terre. 

1. Ravoisié. Ul. pi. 21-22 (près du rivage). Waille, /. c. plana la page 17, n* 7. 
Sous Septiuie-Sévëre. Césarée avait reçu le droit de célébrer annuellement 
deux agones, ft^tes qui se donnaient soit dans le cirque, soit dans le stade 
(Corpus. VIII, p. 1985). — A Constantine, un édifice circulaire ou elliptique, 
dont on a retrouvé quelques vestiges, parait avoir servi à des spectacles. 
Brunon etMeisler,flec.r/«»Co/w/.. XVII, 1875, p. 61-8, pi. XIII. INmlle, ihid., 
XXII, 1882, p. 283-4. Vars, ibid.. XX VIII, 1893, p. 262-i. 
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Kio. 66. - Marché de Timgad. 
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Un j^n'and héink'vcle sVtoiul au-delà do la cour, au sud. 
I/ouviTturc on était banvo i)ar une rangée do colonnes, que 
reliaient des arcades : c'est, croyons-nous, le plus ancien 
exemple de ce dispositif en Occident. Au-dessus, s'élevait un 
mur plein. Entre chaque chapiteau et chaque sommier, ou avait 
intercalé un dé', offrant un entablement comidet : architrave, 
frise et corniche. Sur chacun de ces dés est gravée une lettre, 
et rensend)le «les lettres foruK* le nom du fondateur du mar- 
ché. — Le fond de riiémicycle est occupé par sept comparti- 
ments, ([ui servaient de houtitpies. Des arcades étaient jetées 
sur les pieds-droits pla<*és à la tête des nau's de séparation. 
Au-<lessus de ces j)ieds-droits, de belles consoles portaient des 
colonnettes d(» marbre, cannelées en spirale, de 3",05de haut. 
Celles-ci portaient à leur tour l'une des extrémités des poutres 
maîtresses du toit de rhénd<*ycle ; Tautre extrémité s'appuyait 
sur le nnu' qui surmontait la coloimade du front de la salle. 
Les consoles présentent des sculptures : par devant , une grande 
feuille (racanlhe: sur les cotés, des motifs divers,^à relief assez 
plat, rinceaux, pampres, cornes d'abondance, cratère et figure 
tenant deux c(4)s de vigne. Nous ne croyons pas qu'elles soient 
plus récentes que le reste de l'édifice. 

A l'entrée de chaque compartiment, une grande dalle do 
granit, placée hori/ontalement à une hauteur d'un mètre, est 
engagée» dans les d(uix murs latéraux. Elle senait ù Tétalage. 
Pour pénétrer dans sa bouli(pie, le marchand devait se glisser 
par-dessous cette table. 

Il y avait aussi des boutiques en avant de la cour, do chaque 
côté do la porte principale du macellum, 

I. Membre J'îirchilpcluro précurseur des coussinets-impostes de répoque 
chréUenne. 




.^.^L> 
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Ce monument est d'une décoration fort élégante et offre 
des dispositions architecturales remarquables. 11 était orné de 
plusieurs statues du fondateur et de sa femme. 

Au nord-ouest du marché, on voit un éditice qui en était 
peut-être une annexe. Ces! un bâtiment rectangulaire, de 
24", 25 de long sur 10", 40 de large, précédé d'un portique qui 
regarde le decumanus et terminé i)ar une abside dont 
Touverture est flanquée de deux pilastres. Il est dallé * ; une 
toiture en charpente et en tuiles le recouvrait. Dans Tabside, 
on a trouvé la base d'une statue de la Concorde des empe- 
reurs Valenlhiien et Valens, érigée vers 365 '*. 

A Announa, Bernelle a en partie débla vé u ne ruine assez vaste ■'^, 
à gauche de la grande voie qui allait de Tare à deux ouver- 
tures, formant Tentrée méridionale de la ville, k Tare à 
une baie, dressé, croyons-nous, en avant <lu forum. 

Les murs extérieurs sont en blocage, avec des chaînes 
en pierres de taille. Une cour dallée, à pou près carrée 
(elle mesure 18", 20 sur 17",30}, occupe le centre; elle 
était bonlée, sur ses deux faces latérales et au fond, par 
des portiques, larges de 4", 70, élevés de 0",70. Des colonnes 
soutenaient ses toits de ces galeries : aujourd'hui, il ne reste 
plus que les dés en pierre ([ui portaient leurs bases. Une 
mosaïque ornementale formait le pavement du portique du 
fond. A l'extérieur, une sorte de galerie, large do 4",50, 



1. Au centre de la salle et dans l'abside, les dalles sont en calcaire noir et 
en porphyre roufje. 

2. Un fragment d'inscription, trouvé à quelques mètres des deux édifices 
que nous venons de décrire, fait mention d'une place et sans doute aussi 
d'un marché aux étoffes : u fovu[m]... [cuni basUica ?] vesiia[ria] ». 

3. Poulie, liée, de Constant inc, XXVI, 1890, p. 348-352. Bernelle, ibid., 
XXVII, 1892, p. 107-8 et plan à la page 101 (description et plan inexacts). 

1. 14 
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Dans presque toutes les ruines romaines de quelque impor- 
tance, on rencontre des établissements de bains ; <lans les 
grandes villes, il y en a généralement j)lusieurs. 

Ces tliermes sont bâtis d'une manière assez uniforme. 1/em- 
ploi des pierres de taille y est restreint. Elles ne servent 
guère qu'il fortifier <les anjjrles, à encadrer des baies, parfois 
aussi h former des arcades, ou bien des chaînes <lansles murs. 
Les parois sont faites de petits moellons, noyés dans un 
excellent mortier, avec (puîlques parties en briques. (V mode 
de construction avait le d<iuble avantage (rètre i*apide et 
d'offrir une grande solidité : les voûtes en béton ({ui sur- 
montaient une partie <les salles ne faisaient, pour ainsi «lire, 
qu'un seul bloc avec b*s murs «jui les portaient ; en bien 
des endroits où nnu*s et voûtes ont été renversées, soit par 
les hommes, soit par les tremblements de terre, le sol est 
jonché de massifs énormes, si compacts que rien ne semble 
pouvoir les désagréger. Souvent, on diminuait le poids des 
voûtes en en constituant le noyau avec des séries de petits 
tubes en terre cuite, emboîtés les uns dans les autres : pro- 
cédé encore usité en Tunisie. 
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La iIôcMraiion venait se superposer tant bien que mal au 
gn>s anivre. Coniiv les parois, on appliquait soit des enduits 
»le stuo, revêtus de peintures, soit des placages de marbre. On 
aimait à paver les salles de mosaïques, ornementales ou 

fiiTUlVOS. 

S'il v a en Algérie l>eaucoup de restes de thermes romains, 
pou nombreux sont roux qui méritent une description dé- 
t;ùlléo. 

A Chon'hoL on a reconnu l'existence de trois établissements 
de kiiiis. 

Le plus considérable, appelé par les indigènes « le palais 
du Sidian ^', so trouve à l'ouest de la ville* (plan, fif/. (iT; 
vues, planches LUI et LIV \ Des fouilles y ont été faites à 
plusieurs reprises, en dernier lieu -1886-1889) par M. Waille, 
qui a déblayé toutes h»s parties non ensevelies sous des 
bâtisses modernes. 

Ces thermes paraissent dater de la fin du ii' siècle ou 
du dduit du ur. Plus tanl, ils ont subi quelques remanie- 
ments, ilailleurs [khi impi>rtants. Ils présentent un plan 
tivs symétrique, connue, par exemple, les thermes de Titus, 
do Taracalla et do IHoclétien, à Rome. 

L'ont roo principale semble avoir été à Test, en un endroit 
t[ui n'est plus visible aujourd'hui. Il y avait là un beau por- 
tiipio, formé do colonnes de granit de plus de 8 mètres «le 

l. Uo lUînir t\ Hevue tircfiêoloi^i'iuf, V, 1848. p. 347-348. Revue africaine, I. 
isr»iî7. |v lU-O», 22M. 2:;i. 3iU :foumes de Lhotellerie) ; VIII, 1861, 
p. ITT; XIV, ISTO. |». 140-lU. WaiWe, Comptes Rendus de l'Ai adémie des 
tnscrifitions. ISSO, p :UU-4 ; 18S7, p. .13-6, 23*2-6: 1888. p. 35-41, 241-2nO; 
18Sl>. p. ;ir»'.» S, 1.0 Ultime, l»e Caesareae monumentis quae supersunf. p. 24-30. 
33. (;«uoklor. Musér de Cherche!, p. «. 7, 8, 10. 55, IGO. Gsell, Guide archéolo- 
llique des enn'rous d'Ahjer, p. 3*J-is et i>lan. OU. dans la Consi i-uction 
moderne, 10 avril I8i»7 ^p. 327\ 
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su LES MONUMENTS ANTIQUES DE l'aLCÉJIE 

li:iu:eiir. à ih.ipiteaux iuniquos. Peul-etro môiije«k\s portiques 
ivj:uaiont-il> tout autour du inoiiument. 

Pan> la i>arni* orientale, la principale salle, A. est le 
/>//////'//•/ ////i. EIK» mesure 2i mètres «le long sur li mètres 
ilelaru^e et «.tTre un beau pavement en dalles d'onvx, provenant 
de< i\init'res d'Ain Tekbalet, dans le département d'Oran. 
tjuatre irrosses cnlnnnes de granit, (l'un mètre de diamètre, 
faisaieni partie de la dèi^oration de rMe pièce : il n'en reste 
plu> ipie linéiques i ronrons. La place qu'elles occupaient parait 
difficile â tixer avec certitude; cependant, il est probaWe 
qu'elles se dressaient aux points oii nous les avons indiquées 
>ur le plan. Sur ii>»is côtés, la salle dont nous j)arl<»ns est 
llanquée do bassins pour les bains froids, H, C, D'. 

IVs e>caliers. disposés en arrière des deux i)iscines laté- 
rales, condui^aieni probablement à des terrasses. 

A dmiie rumnie à gauclie île celte salle, deux grandes pièces, 
vestibules, promenoirs ou lieux de récréation ■ E, F, G, H , 
sont pavées d,^ inosaii[ues ornementales: des voûtes d'arêtes 
les recouvraient. Ues mosaïques décoraient aussi les cabinets 
ou couloir> 1. J, K, L. 

iK^rrière le fr'nj'uhir'nntt, se trouve une salle M, qui a été 
coupée plus lanl eu trois compartiments. Elle pouvait être 
chaulVct^ : des piles de liriques y supportaient un sol en béton 
et, selon Tu^iage, la vapeur tlVau produite par des fourneaux 
souterrains circulait à travers le sous-sol, dans les intervalles 
«les piles. Celte pièce, placée entre le frif/idanum et le ca/- 
t/*irifnti, était sans doute ini ft'pit/arh/m, où Ton entretenait 
une cbaleur modérée, formant la transition entre le bain chaud 



1. La ^raniir pisriiio ile Test. B. .1 été rétrécie à une basse époque. Les 
iinir^ postiTiciirs si^ut iiunqui'> par des hachures croisées. 
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et le bain froid, ou servant de préparation au bain cbaud. 

Les salles P, Q, R, S, T, U, situées à droite et à gaucbo 
de re tepif/ariiim, avaient également des sous-sols cbauffés, ou 
hy])Ocaustes. En outre, les murs étaient doublés par des tuiles, 
posées verticalement et formant une sorte <le rideau qu'un vide 
de quelques centimètres séparait du mur*. Ces salles devaient 
être des étuves, cliauffées à une température plus on moins 
élevée ; il est possible aussi quVm y ait pris des bains chauds 
dans des baignoires mobiles. La grande baignoire maçonnée 
qui se voit dans la salle R est un aménagement do basse 
époque. 

Les doux pièces extrêmes N et 0, jadis voûtées, sont dé- 
pourvues d'iiypocaustes; elles offrent des mosaïques ornemen- 
tales assez grossières. 

La salle V, qui communique avec M, T et U, était le calda- 
riifffi, où Ton prenait les bains chauds. Elle avait des hypo- 
caustes et elle était voûtée ^ Une piscine se trouvait dans 
l'abside du fond; il y en avait probablement deux autres, sur 
les côtés. 

A droite et à gauche étaient des couloirs (X, Y), permettant 
d'atteindre les fourneaux. Les réduits a^ h, c ont peut-être 
servi de réservoirs. Mentionnons enfin de vastes égouts, qui 
évacuaient les eaux vers la mer; ils se distinguent nettement 
sous les salles A, G, M, U, et à AvoiiiyilwcaUarwm, 

Ces thermes étaient décorés de nombreuses statues, placées 



1. Ces rideaux de tuiles étaient probablement destinés à préserver les 
murs contre Taction de la chaleur et de Thuniidité : conf. Baunieister, Ifenk- 
mûler des klnssùschen Allcrhnns^ III, p. 1109. 

2. A une certaine époque, on sentit le besoin de consolider l'angle du nord- 
ouest contre la poussée de la voûte, et l'on construisit un gros massif de 
blocage dans le fond du couloir qui tlanquait la salle à droite. 
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Les thermes qui sont situés clans le quartier central de Tipasa 
»ffrent encore dos ruines assez imposantes, s'élevant, en certains 
endroits à 9 mètres au-dessus du sol actuel* (plan, fkfi, 08; 
;ue, planche LVI). Par leurs dispositions, ils rossenddent aux 
grands thermes de Cherchel, et ils doivent dater à peu près 
le la même époque. Malheureusement, ils sont très enterrés 
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Fn;. (;8. — Thermes de Tipasa. 

}t ou n'y a fait ([uc quelques déhlais, pour installer des caves. 
\ Test, se trouve le frirjidarhiin^ avec une piscnic rectangu- 
laire, dont les parois sont creusées de cinq niches pour des 
statues. D'autres salles, qui n'ont pas été fouillées ou qui sont 
découvertes par des hAtisses modernes, flanquaient ce fririi- 
\lnrium : au sud, un grand bâtiment voûté devait atteindre 
environ 14 mètres de hauteur. Les pièces pourvues d'in-po- 

1. GseU, Mélanges de l Ecole de flomf,XIV, 1894 p. 332-331. 
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t^ln^u'f. :.i f:: r-^-!i.rr pi.- I^. lê.-; «o /// A^Q^^t'i. sous SeptioK^Sêvere. Noos 
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.'ï. I'a/«r ri-*.. 

4. VATU*:-fn<\. h'*\i^ i' icfiinf. VII, i>W. p. Vi\. Rec. de Cott^iamlUe^ XXIII, 
iHH's». [I. !>l. Cijfn-it. fiuvle *U Lanifff*e. p. -18. 

5. /.>/', ^/*f Ojnifrjnfine. XXII I. p. 205-203. Gagnât. /. c p. ."««MM). 
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C'est à l'ouest que se trouvent les locaux qui pouvaient être 
chauffés. Ils n'ont été fouillés que partiellement. La petite 
salle K, munie d'une abside et jadis voûtée, a pu être une 
étuvo. La salle L, qui offre des hvpocausles et des rideaux de 
hrifpies, représente certainement le calt/aritfm. Longue de 




ïui. Cî>. — Bains des Chasseurs^ à Lambèse (échcUe l/3"»0). 

15"", 30, elle a à peu près la forme d'une croix à branches ar- 
rondies. Des piscines sont ménagées dans les deux absides qui 
se font vis-à-vis aux extrémités du grand axe. 

Ces thermes ont été construits par la main- l'œuvre militaire, 
<X)mme le prouvent un grand nombre de briques portant l'es- 
tampille de la troisième légion. 



2i0 LKS MONUMENTS ANTIQUES DE l'aLGÉKIE 

Au pio<l (le la ville et auprès de Tare de triomphe de Sej- 
time-SévJ're, une grande ruine, où Ton a constaté des restes 
de canalisation, i)orte le nom, évi<leninient erroné, de Palais 
ilu lv</al^ ivue, planche LVIII). Il faut peut-être y voir des 
thermes, élevés \\ une basse épo([ue : des inaténaux phis an- 
ciens, pierres à inscriptions, morceaux de corniche, ei<-., sont 
emjdoyés dans la bâtisse; la construction est «issez négligée. 
On reconnaît un espace rectangulaire, de l<r.80 sur 0, dont la 
voùle reposait sur de gros pieds-droits en pierres de taille, of- 
frant des niches pnur des statues. Autour, se groupaient di- 
verses salles, actmdlcment fort peu distinctes. Des colonnes de 
<)'°,50 de hauteur, (h»s débris de placages en marbre, des mc- 
saïipies', un fragment d'un groupe repn'sentant Thésée ajirèssa 
victoire sur le Minotaure •* ont été trouvés dans aA édifice, dont 
le plan ne peut i)lus être levé aujourd'hui. Beury, qui y a 
fait des fouilles en 1S52, <lit (jne la forme de rensenihle est 
celle d'un cpuulrilati're; il parle d'une? galeri(* de 40 mètres de 
long sur 9",2(î de large, divisée en Irois parties (hstinctos par 
quatre grandes colonnes d'ordre corintliien, et d'une autre ga- 
lerie parallèl(% de mùmelongueur, mais large seulement de 4°', 80. 

Tout il côté. Ton voit des latrines, établies dans un petit 
bâtiment de forme semi-circulaire et rappelant celles des ihorinos 
de Timga<l dont nous allons parler. 

Les fouilles du Service des monuments historiques à Timgad 
ont dégagé trois édifices balnéaires. 



1. Renier, Archives des Missions, II, iSji. p. 178. Rec. de Constantine, XXIII, 
1883-4. p. l'Ji-li)5. Ibid., XXVIII, 1893, p. î>7- 100 (noies de Beury). Cagnat, 
/. (.-., p. 49-52. 

2. Entre autres une mosaïque qui parait avoir représenté renlèvcment 
d'Hélène {Rec. de Consf., XXVlll, 1893, p. 99). 

3. Gagnât, Musée de Lambèse, p. o0-2; pi. IV, fig. 6. 




r 




Km. 10. — Thermes du sud, à Thngad. 
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Les grands tlicrnios qui sont situés dans la partie inéridio- 
dale de la ville, à environ 80 mètres au sud du théâtre ^ <latent 
<lu n" siècle?, puis(iuVn 198 ils furent agrandis, ainsi qu'une 
inscription l'atteste. Une autre insrriptionnousapprend que, vers 
le début du iif siècle, ils furent restaïuvs aumovcni de presta- 
tions fourni(»s par les citoyens dt» Thaniugadi. Ils couvrent une 
superficie de plus de 2.<J<M"J mètres carrés -plan, /?</. 7(>, d'après 
l(î idaii levé par le Service des monuments historiques:. 

Quatre entrées donnaient accès à cet établissement ; mais 
deux, d'entre elles (S et T) étaient seulement des portes de 
service, conduisant aux sous-sols. Les deux autres, A et B, 
s'ouvrent auxd(*ux extrémités d'un couloir coudé, à ciel ouvert; 
aupri'S de la porte» I>, une» lngctt(* C S(Tvait sans doute d'abri 
au gardien. Sur h» côté (»st de ce couloir se trouvent deux 
bâtim(»nts : 1° de v;istes latrin(»s K, de forme semi-circulaire. 
<• important vingt-huit sièges et jiavées <rune riche mosaïque 
dtmt la partie? centrale représente des animaux; 2" une grande 
pièce, I), offrant du côté du cemloir une colonnade et se termi- 
nant par un hémicycle; elle était aussi pavée en mosaïque : il 
convient, sans doute, d'y voir une salle de réunion et de ré- 
<"réation. 

A l'ouest, trois larges baies mettent le couloir en communi- 
cation avec* uui^ salle rectangulaire F, de 24 mètres de long sur 
î) de large, dont la couverture était en charpente et en tuiles. 
(Vêtait probablement un gymnase, réservé aux exercices cor- 
porels. On y Voyait (piatre statues de l'empereur Valérien, 



I. Ha^svvillwald, Ca-^nal et HaUii, Timf/ad. p. 2n-2:;7 et pi. XXVII-XXXI; 
WnlUi, hs nuhien de Timtfacl, p. 1G9-I88 et pi. XIX-XXVI. — Ce sont peut-ôlre 
ces Ihcrmos (pie inciilii>ime l'insoriplion <\trpus, VIJI, 2370 (p. 951) = i78l8, 
Iruiivcc au sinl du Capitolc. 
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de sa bru et de ses deux petiis-flls : les bases seules ont été 
retrouvées en place. 

De lii, on pouvait passer soit dans une chambre G, qui était 
peut-être un vestiaire, soitilans \o frigidarium H, salle rectan- 
gulaire, que couvrait une voûte d'arêtes et que flanquent deux 
grandes piscines P et J. Au centre <le ce frigidarium^ était 
dressé un grand vase en pierre, orné de bas-reliefs représentant 
une scène de sacrifice, le groupe de TAmour et de Psyché, etc. 
Il y avait aussi plusieurs statues dans la niènie salle (entre autres 
un Mercure et une Hygie, qui ont été retrouvés) et au-dessus 
de la piscine J (Nymphes tenant une coquille). 

Les salles F, G et H sont pavées de mosaïques ornementales; 
de grossières mosaïques blanches garnissent le fond des pis- 
cines. 

La destination de la chambre L est incertaine : peut-être 
était-ce une dépendance du vestiaire. Les petites pièces M (où 
Ton voit deux niches qui ont pu contenir des armoiresi et N 
(avec son annexe 0) servaient de passage entre \o frigidariff/n 
et les parties des thermes qui étaient chauffées. 

Les salles K, P, li, Q offrent des hypocaustes. K était sans 
doute un tcpidnnum. Il y avait deux caldnna : 1" P, voûté en 
berceau et garni de deux baignoires semi-circulaires, dont Tune 
(celle du nord) a été ajoutée après coup; (piatre statues occu- 
jiaient les angles de cette salle ; 2° Q, également voûté en ber- 
ceau, avec trois baignoires, deux latérales et une au fo'id. La 
salle R, que c<nivrait une voûte crarùtes, était une étuve- AtTo/*/- 
cfnn). 

Les sous-sols sont encore en bon état. Des couloirs de ser- 

1. Cette lettre I inamiue sur notre plan, par suite d'un oubU. File doit rtre 
placée entre K et F. 



/ 
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:> Ir-./:-> r. :->sx-ri«laii par des esralicrs, donnaient 
\ :' urr.r^ :x. âu n -n-bro «le ilix. ei à une salle de dépôt 



A .. r i-v-: :■■ - - :!.vr:::.s. ei au delà d*uue ruelle fU-V i sur 
1.'. ^ .- L. -' .vr..:: 1 . : ■ ::-• B, "U voit une grande excMlre, X, de 
^°.'.ô .V r .V ... :' ::..^:.: uuo annexe des bains: elle devait 
>-.r-. :: : r ... ■:. ir. V:. {•-■ni'pie l'entoure et elle est hairée 

I* - :"...::..':-> ■ .... ip plu> petite ont été déblayés dans le 
■jU..: •..- :■ •::.:: .1 :-.- T!::i::.ii^:i«ii. au sud dixt/f^citmanas maxîmNSy 
e:.::-. ".• \. ..::v ■.: '.- ::.;::v!ié- /îy, 71, d'après le plan levé par 
le S- ■.■".: :••> •..■.:.■::..'.:.:< hisi^ri^pies . 

u:. V ::x:::. j .,. : 1 t;nt*oul«-ir. tpû a été agrandi à une époque 
lar i:\^- «' : il a .i»'.\ e::i:*r«.-<. A et B : 2° une pièce carrée, E, 
ur:.t t i liiLo î:.- ^a; .»if représentant les quatre saisons, salle de 
pr«:..i:.;; :e ••'; î -r;,! j...iir K^s exercices corporels; 3"* un ves- 
iiai:i\ «1:4 un j f.iî fritjiihirht^n. H, avec une seule piscine!; 
5 u::r s.dle.T. qui .irv.MJt être un (rpitlar'ntm; 6® deux ca/t/a- 
rin. 1 mi, K. avec \nw pisrinosenii-cinulaii-e, l'autre, M, avec une 
pisciîu-.ie utènk' fnniu-ri une piscine rectangidaire :7" une étuve 
uu / '• "fur/t/n, L. (\iuinie ilans les thermes du sud, les aménage- 
meut- ib's snu>->..N '•«»nlt»ir>, rhambres de chauffe, fourneaux) 
sont Imii liion consorvts : on y pénétrait pjirdes entrées de ser- 
vice, d«»nt Tune sl* v«iii en N et l'autre du côté opposé. 

Knfin. d'autre thermes, dune grande étendue, sont situés en 
dï'linrs do la ville, à peu de distance au nord-ouest de la porte 
sej.triiirionale planche LIX . On les a fouillés en 181>9-1900. 
Knaiiriidanl qu'ils s(»irnt décrits dans l'ouvrage de MM. Cagnat 

1. B.r>*willwald. Cignal cl BaUu, /. c. p. 2:;8--268, pi. XXXII. 






"4 



et Ballu sur Timgad, nous nous contenterons de quelques lirWca 
indications. 

L'édifice, construit en Idocage, avec dos revôtemciits en 
briqnes on en pieiTos de petit appareil, niesui'e 80 mètres de 
lonfïucur sur 66 nièlres de largeur niaxiuia. Il renfeniie une 
treutaine de salles, disposées selon un plan rigoureusement sy- 




l'ctits tticriiius, (1 TiiiiKait. 



métrique : si l'on tire une ligne médiane du uonl au sud, on cons- 
tate que les omstructious situées à l'ouest de cette ligne i-opnt- 
(luiscnt de la manière la plus exacte celles qui sont situi-cs ïi 
l'est. 

Du c6(é du nord, au milieu, se trouve le frigif/iiriiim, salle 
de 29 mètres de long et do 13".«û do large, pavée d'une 
mosaïque ornementale. Elle présente, sur cliacnn de ses petits 
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o6lés, une niche semi-circulaire, qui abritait sans doute une 
sitatue. Au nord de cette salle, il y aune longue piscine, arron- 
die îi ses deux extrémités, avec six niches pour dos statues; au 
sud. deux autres piscines, plus petites, et, entre elles, une 
pièce reilaupulaire qui comuuuiique avec le frujidariuw par 
trois larges baies à colonnes, et qui, du côté opposé, donne» 
accès aux locaux chauffés. Les piscines sont pavées de 
mosaïques grossières : Tenduit qui couvre leurs parois offre des 
graffites laissés par les baigneurs, dessins et inscriptions, pour 
la plupart obscènes. 

A louest et à Test du fr'ujidanum^ deux vastes salles, de 
3") mètres sur 13" ,60, avec des mosaïques de pavement et 
des niches arrondies ou quadrangulaii'es, servaient sans doute de 
promenoirs, «le lieux de conversation et de récréation. Elles sont 
ilanquées de pièces exiguës, vestiaires ou chambres de service, 
l'n escalier, établi dans un recoin, contre chacune de ces grandes 
salles, permettait d'atteindre les terrasses qui régnaient au- 
dessus d'une partie du bâtiment. 

Les angles sud-est et sud-ouest des thermes sont occupés par 
deux salles (14",80X 0",85), couvertes autrefois d'une vofite 
d'arêtes et offrant une abside : c'étaient peut-être des gym- 
nases, où l'on se livrait à des exercices de force et d'adresse. 
Dans l'abside du sud-ouest, il v avait des latrines. 

Les autres pièces présentent des hypocaustes. Elles sont 
de forme quadrangidaire; plusieurs, cependant, sont pourvues 
de grandes absides. Celles qui bordent la face méridionale du 
monument étaient toutes couvertes de voûtes d'arêtes ; plus 
voisines des fourneaux, elles étaient chauffées à une tempé- 
rature plus élevée que celles 'du centre. La plus grande fait 
saillie au milieu du côté sud, de manière à être mieux exposée 
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aux rayons du soleil. C'était le caldarium : on y voit trois 
grandes baignoires, ménagées sur les côtés et au fond. Les 
couloirs qui permettaient d'atteindre les fourneaux établis 
dans le sous-sol, sont disposés sur la môme face, le long du 
bâtiment. 

L'entrée des thermes aurait dû être du côté du frigidariiim, 
conformément à l'usage. Elle se trouve au contraire à Test, 
sur la voie qui sortait de la porte septentrionale de Thamugadi ; 
les habitants delà ville pouvaient ainsi gagner rapidement l'éta- 
blissement de bains, tandis qu'ils auraient dû faire un long 
détour si l'accès de cet édifice avait été sur le front nord . 

Les ruines des thermes de Guelma* sont encore imposantes 
(planches LX et LXI) ; mais il est impossible d'indiquer d'une 
manière précise les dispositions intérieures de cet édifice, qui 
n'a été fouillé que partiellement. La construction est fort bonne 
et peut remonter au if siècle de notre ère : elle est faite en 
blocage, avec des revêtements en pierres de petit appareil et 
en briques; certaines parties sont en grandes pierres de taille 
(les pieds-droits et les arcs des portes principales, ainsi que 
des chaînes dans les murs). 

Une grande salle rectangulaire mesure 22 mètres de long 
sur 14 de large. Elle présente deux niches pour de? statues. 
A une hauteur de 10 mètres, de fortes consoles en pierre 
sont enfoncées dans les côtés longs ; elles portaient quatre ar- 
ceaux qui étaient jetés en travers de la salle (deux aux extré- 
mités, deux autres au milieu) et qui devaient servir de soutiens 
à la toiture. Un étage était ménagé sous le toit, car, à la hau- 

i. Bcrbru^ger, Algérie historique ^ pittoresque et monumentale^ province de 
Constantine, pi. à la page 10 (<f'glise présumée). Ravoisié,Exp/ora/ion,lI,pl. 24, 
25, 26 et p. 29. Delamare, Exploration^ pi. 172 et 174. Grellois, Mémoires de 
l'Académie de Melz.XXXUl, 18ol-2, 1- partie, p. 278-281 et pi. II. 
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leur des consoles, on voit dans les parois des séries de trous 
pour Tinsertion des madriers qui supportaient le plancher *. 

Ravoisié croit, avec vraisemblance, que cette vaste salle 
était un tepidarium. 

Des portes de dimensions diverses, au nombre de onze, don- 
naient accès il d autres pièces ou conduisaient au dehors. Presque 
toutes ont été bouchées. On ne distingue à l'heure actuelle 
qu'une partie des salles de Test, qui sont d'ailleurs remblayées. 
Les dimensions en sont assez petites'^. Elles étaient surmon- 
tées d'un étage, dont les chambres présentaient des voûtes. A 
l'ouest, Ravoisié indique une abside, qui occupait peut-être le 
fond du caldar'mm. 

Quelques fragments d'une arcade en marbre ont été recueil- 
lis autrefois dans cette ruine : les sculptures représentent un 
buste d'Océan, un aigle, un trident flanqué de dauphins^. 

A Tépoque byzantine, les thermes dont nous parlons furent 
enclavés dans la citadelle construite sur Tordre du général So- 
lomon : une petite poterne s'ouvrait dans le rempart à côté de 
l'édifice romain, comme l'atteste une inscription : « Posticius 
sub tennas balteo concluditur f€rro'\ » 

Nous ne décrirons pas les autres thennes antiques de 
l'Algérie : il suffira de les mentionner ici brièvement '\ 

1** Alger [Icoshnn). — Restes de thermes découverts autrefois 
sous la place de la cathédrale et aux abords. On y a trouvé 
deux mosaïques de pavement et un siège de bain troue, en 

1. U ne semble pas en effet que ce soient des trous ménagés pendant les 
travaux de construction, à seule fin de maintenir les poutres des échafau- 
dages. 

2. Le plan de Ravoisié (pi. 25) n'est pas exact. 

3. Ravoisié, /. c, pi. 24, fig. 2. Oelamare, /. c.,pl. 179, fig. 12-14. 

4. Corpus^ V11I,5352. Ravoisié, /. c, pi. 35. 

5. Nous parlerons plus loin (ch. xu) de plusieurs thermes privés. 
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marbre. A cet endroit aboutissait une conduite d'eau'. 

2° Amoura (Siifasar). — Vestij^es peu nets. Salle en forme 
de trèfle, à trois absides. Autre salle à abside'. 

3* Azeffimn {Rusazu ?). — Thermes eu blocage et en briques, 
encore assez bien ccmservés. Certains pans de mur atteignent 
une hauteur d'au moins 10 mètres; le reste est enterré. Ces 
ruines mériteraient d'être dégagées-*. 

i" Biskra (Bcscerà), — A Test de la ville, restes de thermes 
en blocage et en briques, qui s'élèvent encore à une dizaine de 
mètres. Dans les voûtes, on avait employé des bouteilles en 
terre cuite ^ 

5° Bougie [Saldae), — Thermes, à Touest de l'église, rue Saint- 
Joseph. On y a trouvé une grande mosaïque ornementale^ et des 
restes d'hypocausles. — lly avait, sans doute aussi, des thermes 
dans la partie orientale de la ville, au point où Tcm a recueilli 
rin^cription^ : « Numini Maure tanine et Geîiio thermarum 
grattas ago, » 

G** Coustantine [Cirta). — Bains construits par C. Arrius 
Pacatus, vers le début du ii* siècle {balineum Pacatianum"'), 
Il n'en subsiste plus rien. L'entrée était, dit-on, au midi; elle 
s'ouvrait sur une grande salle vofttée. On a découvert, dans ces 
thermes, des restes de mosaïques, d'hypocaustes, de citernes'*. 

i. Berbnigger, Icosium, p. 4i-5, pi. !* et Q. Devoulx, Revue africaine, XIX, 
1873, p. 419-424, i2:>. Doublet, Musée d'Alyer, p. 49 et 52. Gonf. encore plus 
haut, p. 201, n. 2. 

2. Gonf. Poinssot, Bull, des aniiqmlt^s africaines^ 1, 1882-3, p. 37. 

3. Thomas, /fer {/(* africaine, \\, 18;>7-8, p. U2. Vigneral, Ruines romaines de 
la Kabylie du Djurdjura, p. 67-8. 

4. Renier, Archives des Missions^ II, 1851, p. 451. 

5. Dans rétablissement des sœurs, 
ft. Corpus, VIII, 892C. 

7. Ibid., 7031. 

8. Rec. de Constanline, VII, 1863, p.ix-xi. Vars,i6/c/., XXVIII, 1893, p. 293-5; 
XXX, 1895-6, p. 235; XXXII, 1898, p. 342. 



— TLerme* ? . pr^rs «ie Ià gra:>ie Ei-.-5*^&èe- Te<txge> de bas- 
sins et d'une mo^a^r^e & Ègnres'. 

7* lMlhj$ ('i>û? . — Le» ruinées de :befix^es ^ai exisudent en 
ce lieu- ont disparu récemmeLt, kr* de l'établissement du 
chemin de fer. 

V Djemila [Cukul. — TheriLes. »iaiiS la partie sad>ooest de 
la ville. Cet édifice, qui paraît avoir été important, était décoré 
de colonnes ; on y a constaté ^exL^tence de mosaïques. Les 
dispo^fitions n'en deviendront claires que par des fouilles éten- 
due». En 1Î/0<J, le Service des Monuments historiques a fait 
déblayer une partie d'une grande salle de 14 mètres de 
large, pavée de mosaïques ornementales -\ 

9* DjidjelU (Igilgili . — On a signalé à Djidjelli des ruines 
de thermes, qui ont aujourd'hui disparu *. 

\if (iouraya{Gunugu j. — A l'ouest de la ville, gros massifs 
do blocage renversés ; ils ont dû appartenir à des thermes. Au 
dessous, se trouve une grande citerne dont nous parlerons au 
chapitre suivant. 

H* Guelma {Calama). — Outre les thermes cités plus haut^ 
il y en avait d'autres plus petits, dans la partie septentrionale 
do la villo*^ Ils ont été rasés. 

12* llipjJOfie{Hipjto Regitis). — Grands. thermes, dits Beisi-- 
lif/ue de. la Paix ou Glisia Rovmi. Il en reste d'énormes massifs de 
Idocago, dont l'un, encore debout, s'élève à une hauteur d'une 

1. Vam, ibid., XXX, p. 263. 

'À. 1)0 Neveu, nevue africaine, IV, 1859-1860, p. i74. 

3. HAToiHié, T, p. 65-6, pi. 54 (restituUon audacieuse). Delamare, pi. 103, 
ng. 9 et 104, ng. 5. 

k, Htignot, lievue africaine, XII, 1868, p. 152. Féraud, Hec. de Cone/antine, 
XIV, 1810, p. 90. 

S. Page 227. 

fl. Ilnvoiiié, II, pi. 23, lettre 0. Delamare, pi. 171, fig. 3, lettre T; pi. 173, 
en ban, h gauche. 
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dizaine de mètres et présente une grande niclie*. — Autres 
thermes (?), au sud-est des citernes : il n'en subsiste ([u'un 
pan de mur -. 

13" Khalfoun, près de Sétif. — Il y avait là des bains puWics, 
Comme l'atteste la découverte d'une mosaïque, portant cette 
inscription 3 : « Bene laves! Oze (= hodie) a{s.^em) des, cras 
f/ratis : res inta, etc. (Bon bain ! aujourd'hui, donne un as; 
domain ce sera gratis; n'en doute pas, etc.). » 

14° Khamissa [Thubursicum Numidanim], — Grandes 
ruines, qui semblent avoir été des thermes, à proximité de l'arc 
à trois baies, dans la partie occidentale de la ville. Salle, jadis 
voûtée, de 14°, 60 sur 13°, 90, avec une abside au sud. A 
20 mètres de là, à l'est, restes do deux gros pieds-droits en 
pierres de taille, distants l'un de l'autre de 5 mètres. Auprès 
(au nord), suite des citonu^s formant im ensemble d'environ 
25 mètres de long sur 20 mètres de large^. — Autre édifice, 
situé dans le quartier oriental, entre la platea veius et la 
porte de la route de Tifech. C'était probablement un établisse- 
ment de bains. M. Chabassièrey a trouvé une belle mosaïque 
ornementale -*. — Des thermos paraissent être mon tiennes dans 
une inscription du iv* siècle, trouvée sur la platea vettts^K 

15° Kherba [Tigaia). — Thermes, sur les bords du Chélif. 
On distingue encore plusieurs salles rectangulaires. Mosaïques 
ornementales, hypocaustes'. 

1. Ravoisié, II, pi. 41, fig. l-i {n« G du plan, à la pi. 3U). Papier. Letirrs sur 
Ilippone, p. 5t-8, pi. XVIII et XIX. 

2. Ravoisié, H, pi. 44, fig. 5 et 6. Papier, /. c, p. 227 et pi. XXII. 

3. Corpus, VIII, 8424 et p. 970. 

4. Chabassiére, Bec. de Constantine. X, 18C6, p. 121; pl. XII, fig. 2; pi. XIII, 
à droite (conr. pl. II, lettre F du plan). 

5. /ÔW., p. 123et pl. VI. 
C. Corpus, VIII, 1878. 

7. Reisser, Bull. iVOran, 1898, p. 20ft-2n. 
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16"* Matifon [Husguniae). — Ruines de deux établissements 
de bains, à peu de distance Tun de l'autre, dans la partie méri- 
dionale de la ville antique. Dans les plus grands, on voit uno 
abside de 5", 70 de diamètre, qui était percée d'une ou deux 
baies; à quelques pas de là, un mur dépasse encore le sol de 
6 mètres. — Dans les autres, restes de plusieurs niches semi- 
circulaires; pavements en mosaïque (un panneau, au milieu 
d'une grande salle, représentait sans doute Neptune sur son 
char) K 

iT Mdaourouch {Madatiri). — Tliermes, qui paraissent être 
assez vastes, à 120 mètres environ au nord-est de la citadelle 
byzantine. Arcades en pien'es de taille, murs en blocage, 
voûtes en bouteilles d'argile 2. 

i 8' A/orso//. —Thermes, déblayés par M. Rarry en 1899-1900. 
Le plan en est assez peu net; ils ont d'ailleurs subi des remanie- 
ments. Les salles et les piscines sont, i)our la plupart, très 
exiguës. Nombreuses mosaïques ornementales'^. 

19° Pêrigot cille {Satafis) . — Maigres vestiges de thermes, peu 
distincts. Mosaïques, canalisations, foyer'*; inscription indiquant 
que ces bains furent restaurés au iv* siècle^; autre inscrii)- 
tion, de 380 environ, mentionnant la réfection de l'aqueduc des 
thermes''. 

20** Philippeville {Rttsicade). — Restes de thermes, rencon- 

1. Berbrugger, SécessUé de coloniser le cap Malifou^ p. 20-21 (il voynit dans 
les grands thermes une basilique). Chardon, Bull, Comité^ 1900, p. 148-149. 
Gsell, i6/(/., p. cLxxxvii. 

2. Rec. de Constantine, X, 186G, pi. Vil, fig. 3. Ibid., XXXIU, 1899, pi. a' la 
page 258 (n* 9). GseU, Recherches archéologiques en Algéne, p. 412. 

3. Vars, Hec, de Constanline, XXXIII, 1899, p. 414-420; plan à la page 39f. 

4. Audollent, Mélanges de VÊcole de Rome, X, 1890, p. 469; GseU, i6id., XV, 
1893, p. 42. 

5. Gsell, /. c, p. 47, n* 5. Dûchelcr, Carmina laiina epigi^aphica, n* 1S02. 

6. GseU, /. c, p. 46, n* 4. 
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très au nord-ouest de la ville et aujourd'hui détruits. Débris de 
colonnes, de mosaïques, d'une statue d'Hygie*. 

21° Saint'Leu {Por/us Maynus), — Quelques ruines de 
thermes en blocage, au pied du coteau qui portait la partie la 

plus importante de la ville*. 

22" Sétif (Sififis), — Thornies, qui occupaient remplacement 
du théàlre actuel; on a constaté des restes d'hypocaustes. 
Débris de mosaïques à figures et à inscriptions -^ — Des 
thermes sont mentionnés dans une inscription de Sétif de 
Tannée 288 K 

23° Sidi Youcef [Naragf/ara?), — Thermes, restaurés sous 
Diodétien''; ils ont été démolis par des entrepi'eneurs. 

24° Takseht iliusuccunt). — Vestiges de thermes, non 
fouillés, au milieu du village kaliyle''. 

2.V Taoura [ThaffHra], — A environ 250 mètres au sud de la 
citadelle byzantine, deux puissantes arcades en pierres de 
taille sont encore debout. KUes formaient des baies sur les 
côtés d'une grande salle quadrangulaire. Autcmr, massifs de 
blocage". Une inscription, trouvée à proximité de ces thermes, 
mentionne la restauration de la cel/a tmcluaria, sous Dioclé- 
tien et Maximien^. — Sur une autre inscrii)tion de Taoura^, 
il est question de travaux concernant des thermes : « ... l'her- 

1. (îseU et Bertrand. Musée de PfiiUppeville, p. 40-41. 

2. Montrort, lieviie africaine, III, l8:J8-9, p. 2:>l. Deiuaejjhl, liull. des anti- 
quités africaines y II, 1884, p. IIU. 

3. Payen, Hec, de Conslanline, XVI, 1873-t, p. 301; pi. VI-VII. Corpus, VIll, 

8nio. 

4. Corpus, VIII, 8157. 

5. Corpus, Vill, 10766 = 16812. 

C. Gavault. Élude sur les ruines romaines de Tigzirt, p. Ui-ll."). 

7. Conf. Lewal. Revue africaine, III, 18o8-9, p. iC. 

8. Corpus, VIII, 4645. 

9. Héron de Villefosse. BuU. Comité, 1899, p. clxv. 



234 LES MONUMENTS ANTIQUES DE L ALGÉRIE 

mas ex s{estertium) cccc mil[ibt(s) tunnjnu[m]. » Mais je ne 
saurais dire s'il s'agit de rédifîce dont les ruines subsistent, 

26"* Tcbessa (Thevvste), — Doux groupes de bâtiments, qui 
étaient certainement des thermes, ont été découverts au quartier 
de cavalerie et à l'annexe du génie (au sud-ouest de la ville 
actuelle). Il n'en reste plus rien, mais on a levé le plan de 
la première de ces ruines. On y distinguait une salle en 
forme de T, avec trois piscines; à coté, une pièce étroite, 
pourvue d'une piscine dans une abside; une grande salle, 
avec une abside dont la voûte était revêtue d'une mosaïque 
en cubes do verre, etc^ De belles mosaïques de pavement 
ont été trouvées dans cet édifice (Vénus ou Ampliitnte 
et Néréides; grande table de jeu avec figures diverses)'. 
— Petits thermes, en dehors de la porte de Constantine, 
à une distance de 200 mètres environ de cette porte, sur la 
gauche. Ils sont aujourd'hui détruits. On y a découvert des mo- 
saïques ornementales. Des briques employées dans les murs 
portent l'estampille de la troisième légion. — Nous ignorons 
à quels thermes il est fait allusion dans l'inscription de Tare 
de trioujphe, « [gy]mnasia in ihermis'^ » : il s'agit de jeux 
gymniques qui devaient être donnés à certaines dates. 

2V Thonda {Thabudei), — Vestiges des thermes en blocage^. 

28° Tiaret. — Thermes au sud de la citadelle. Ces ruines, qui 
étaient importantes, ont presque entièrement disparu. On y 
voyait plusieurs salles à abside'*. 



1. AUolte (le la Fûye, Rec. de Conslanline.XXW, 1886-7, p. 199-233, pi. XVI 
et XVII. 

2. Corpus, VI II, 1858; conf. 1859. 

3. Renier, Archives des Missions, II, 1851, p. 452. 

4. De Caussade, Spectateur militaire, XXXV, 1843, p. 666 et fig. 1 et 2. Bull. 
d'Oran, 1900, plan à la page 46, lettre A (<i praesidium »). 
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29' Tifech [Tipasa). — A aX) mètres au sud-est de la 
citadelle, puissant massif de blocage, encore debout*. 

30** Tigzirt. — Los murs des thermes ne dépassent guère le 
sol. Dans des fouilles partielles, on a trouvé une belle mosaïque 
ornementale et ime autre mosaïque présentant des médaillons 
avec masques, instruments de musique, etc. A Tépoque chré- 
tienne, une chapelle fut établie sur un sous-sol voûté apparte- 
nant à ces thermes '. 

31* Tiklat {Tubusuctu). — Los thermes, situés dans la partie 
occidentale de la ville, contre Toucd Soummame, forment un 
carré d'environ 50 mètres de coté. Les murs, on l)locage et 
en briques, s'élèvent sur un point jusqu'à environ 10 mètres; 
d'énormos massifs de blocage jonchent le sol. Dans la salle prin- 
cipale, de forme rortangulaii-e (20 mètres sur il), les quatre 
angles étaient occupés par dos pilastres de granit à chapiteau 
corinthien : Tun d'eux, haut do G mètres, est encore on place. 
Il serait intéressant de fouiller ce monument, qui, à en juger 
par le mode de construction, appartient à une bonne époque -^ 

32* Timziotiine [Liicv). — Dans la partie sud-ouest de la 
ville, thermos dont les murs s'élèvent encore à 5 ou mètres. 
Salle à abside'*. 

33** TobnaîThiilninae), — Établissement do bains, àTouestdo 



1. hec, de Constnntine, X, 186tî, pi. X, lig. 3 et 4; XXXIll, 1899, pi. à la 
p. 257 (oii l'on a inscrit par erreur la léfjrendc : Madaum, mausolée). 

2. Gavaiilt, Étude sur les ruines romaines de Titjzirt^ p. 97, 100-1. Gsell, 
Bull. Comité, 1899, p. 443-4 et pi. XXI; 1900, p. clxxvi. 

3. Féraud, Ilevue africaine, II, i8:'»7-8, p. 303. Mêlix, liée, de Constantine, 
IX, 1865, p. 41 {m praelorium »). Vigneral, liuines romaines de Vi Kah;/lie du 
Djurdjura, p. 120 (= liée, de Constantine, XII, 18(i8. p. 4Î>0-1). Mercier, Bull. 
Comité, 1888, p. 128, n* 3. 

4. Iji RIanchère, Archives des Missions, série III, t. X, p. 68 et pi. VI, à 
gauche. Lapaine, Bull. d'Oran, 1886, p. 299 ; pi. 2, lettre a (citadelle) ; pi. 3-7. 
Demaeght, ibid., 1892, p. 274-275. 
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la citadelle byzantine. M. Grange Ta fouillé partiellcnient, 
en 19<jt, et y a trouvé plusieurs salles quadrangulaires, avec 
hypocaustes. 

34° Ain Toithria iCohtmnata?), — Bâtiment avec des restes 
d'hypocaustes*. 

35"* Ziama [Choba), — Ruines de thermes, datant de Tan- 
née 196 do notre ère, comme Tatleste une inscription- 
(« bahieae mxmiciptnn municipii Aelii Chohae^ etc. »). On y 
distingue plusieurs absides, ainsi que des niches pour des 
statues^. 

A Tétude des thermes publics situés dans les villes, nous 
pouvons joindre la description de quelques établissements bal- 
néaires, construits au-dessus ou à proximité de sources ther- 
males, où les anciens venaient faire des cures. 

Le jïlus important est i^elwxiV Aqune F lavianae [J^ Hammam), 
(pli se trouve à kilomètres a Touest de Khenchela, dans 
une belle gorge boisée'*. Il y a en ce lieu deux sources chaudes, 
(pli ont été utilisées par les Romains. La première, dont la 
température est de 70°, avait été couverte d'une chambi^e 
voûtée; Teau de la seconde venait, par un canal, déboucher 
dans ce bassin. 

A 3(X) mètres à Touest, s'élève rétablissement thermal pro- 
prcMnent dit (plan, fuj, 72j, dont le gros œuvre est en blocage, 
avec quelques parties en briques et des parements en pieires 
de petit appareil. Les piscines sont encore en excellent élat. 

1. Gavault Revue africaine, XXVIl, 1883, p. 223-i et pi. II. 

2. Corpm, VIII, 8375. 

3. Annuaire de Constanline, 1838-9, pi. XIII, fig. 3. Gscil, liull. Comité^ 1899, 
p. 4n. 

4. GralUot et Gsell, Mélanges de VÊcole de Rome, XIII, 1893, p. 507-C17 et 
pi. VIII. 
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Quant îuix murs, ils se sont presque partout conservés jusqu'à 
une hauieur de plusieurs mètres. 

L'entrée principale était au nord-est (escalier A et porte B) K 
Du vestibule C, on passait (i>orte E) dans une grande salle 
ronde, N, que couvrait une coupole, faite avec des tubes en 
terre cuile et percée sans doute d'une lunette au sommets 
Cette salle ^iilanclie LXII ■ contenait une piscine circulaire de 
8 mètres de diamètre et, en outn», quatre baignoires établies 
dans l'épaisseur dc^s nmrs. A côté, un vaste espace quadrangu- 
laire, F, en communication avec le vestibule et la rotonde 
(porte iJet autre baie, au milieu du plan), présentait une piscine 
de l^^"*,!^».» de long sur 10°, 05 de large, qui devait être à ciel 
ouvert I planche LXllI). Deux portiques voûtés, soutenus par 
des piliers, flanquaient ce bassin. Au nord de la piscine, une 
niche semi-circulaire. G, abritait les statues des dieux de la 
santt», Ksculai)e et Hvgie : TEsculape a été retrouve à peu près 
complet. 

Autour tli* ces deux gran<ls bassins, on voit de petites pis- 
cines, K, K, V, X, Y^. et diverses chambres, dont quelques- 
unes ont pu être des vestiaires. Ces constructions sont eu 
partie «Kune époque plus récente que la rotonde et le bassin 
quadrangulaire. Elles n'ont pas été entièrement fouillées. Un 
svslème compliqué de canaux, avec des tuyaux de plomb, per- 
mettait Tadduction des eaux et leur évacuation dans Toued el 
Hammam, rivière qui passe au-dessous des ruines^. 

Vue dédicace, encastrée dans le soubassement de la niche qui 

i. U V avait aussi de^ entrt^cs à l'est O vi au sud de la salle circulaire, 
â. Cour, les bains d'Alhani^o, en K5p.i«;ne : Laborde, Voyaye piltoi'esque en 
Esptujnt\ 11, pi. 10 1. 

3. M parai l avoir l'tè un réservoir. 

4. Les oanaux d'cvaouation M>nt nianiuês sur le plan par les lettres dd^ ee. 




r*. 
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contenait TEsculapc et THygie, indique que ces statues furent 
érigées, vers Tannée 19."), par un centurion de la troisième 
légion*. Deux autres inscriptions^, recueillies Tune dans la 
piscine rectangulaire, l'autre dans la salle N, nous apprennent 
qu'en 208 Septime-Sévère fit restaurer, par un détachement de 
ses soldats, les Aquae F/avianae, qui tombaient de vétusté. Il 
est probable que l'établissement ainsi nommé remontait à 
l'époque des empereurs flaviens'^ 

Les célèbres eaux thermales de Hammam Meskoutine [Aquar 
Thihilitanaé)^ dans la région de Guelma, était déjà utilisées par 
les Romains. Ou y rencontre encore, çà et là, des restes de 
piscines antiques, ménagées dans le roc ou maçonnées ; d'autres 
ont été détruites depuis Toccupation française. Les ruines les 
plus intéressantes sont : 1° un bassin allongé, à ciel ouvert, de 
52 mètres de long sur 7 à 9", 40 de large ; 2* un bâtiment qui pr é- 
sente actuellement trois salles, dont deux sont poiu'\'ues d'absides . 
L'une de ces salles est couverte d'une voûte d'arôtes, les deux 
autres de berceaux'*. 

A Hammam Righa {Aquae Calidae), au sud de Cherchel, il 
y avait aussi diverses piscines romaines, qui ont disparu pour 
la plupart^. 

i. Corpus, VIII, 17720. 

2. Ibid., 17727 et 17728. 

3. On a trouvé, à la source thermale, une inscription du temps de Vespa- 
sien : ibid., 17725. 

4. Ravoisié, II, p. 16 et pi. 19 (restitution fantaisiste). Delamare, pi. 169, 
fig. 3 (piscines qui ont été restaurées en 1872 ; autour, vestiges d'autres pis- 
cines antiques). Grellois, Mémoires de V Académie de Metz, XXXUI, 1851-2, 
!•• partie, p. 317-320. Papier, Bull, de V Académie d'Hippone, XIV, p. 107-8 et 
les deux planches à la page 112. Marty, Rec. de Conslanline, XXVI, 1890-i, 
p. 212 etsuiv., 221-231 et planches. Piot, T t'ois saisons à Hammim-Meskoutine 
(Paris, 1893), p. 2-7. 

5. Shaw, Voyages dans la /^ar6ane (traduction française de 1743), I, p. 81. 
Les piscines de Thôpital militaire sont des bassins antiques, restaurés. 
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Le H : ;i_ Z* r-Li :lii.*L'f' LXIV .au nord do Giielma, con- 

îi-'-r 1 :i -ri.-'i: LSrLi L'::iliir*^iti: 35 mir 1res de diamètre, avec 

.1- • r ! j:: - : . x-r^r-? îr :i;.L-. Lirjre d'un mèlre. Une source 
.1- .■ r. 1 : -T "-:. irr-iVir'r :- 3. ".jiir-r-T.ii.hait âlVaiest. parnnc 
^ r'- : ■-::'"_-;_ . • 1 ri ^^ill:-.. ^'i. .•.•i:roh»^micA'i-!e seniMaMe. 
r:. 1: _ ■• : .. -- i . :. r ". rv.'-rVAÎ: : r» ' rtMemeni df IVan fruidt-, 
-. 1" ; : [^ '. . , . rLlr 1 > ^ivii". n ^r>*:.iL, leaip^rer la chaleur. An 
- '. — '. :::- -' tt: > . :.. .:.:-r i'iir.o vanne, servait à IVoule- 
Liri: ..: T T-r.-.r.. .;: .11 vi' <•:■ i-rdre dan^ un ruisseau voisin'. 
A.: ".r '.'. r'\r- > i. -. • . :>:in*:':e «juoîques vaguos tracts 
:- :.:_.:.:s, . : l: "r : r : ' a: IrL.eiii renianits à ilivorses 



'..■-•. .' 



rent 



Tir:..: l.< r\i ;!>>-:: vr."> :henii uix.^ueles Romains idevô 
e!i AIj: :: . . ::. \<:r. :>:* ■:::'rè: 1= rê»lifii*e vt«iiiê afijnnnlhui 
O'iii'Lr . .: :■'•;■. -.vrA;*. l.i s^Mircr chaniie de Sidi MiiUMuni, sur 
le tî.i:.^' r. r :- ■;- >: ■:.: { Litea;; {-.-riant Consiauiine'^ : — i"" le 
Ha!:.::.A: S:-.! iliL::: A»* P'-K'in'iti» , a S kilMUièiros au nord-i»uest 
de F>i<kv . : i*. v a vnv;:-. :; :r^r.te ans, on vovaii à cette source 
tîiorîv.aV- •. :. ';:>>!:; ;•.::::/>', Vo:>ie de pierres de taille: mais il 
n'en ro>:< : i;> rù:i;i;:;' :rd !iui*: — 3* le Hammam Si«li el Hadj 



l. On r.!- rtv*. r.z» : ; ss i-tiiifilement \ *ju*.'i \ pu servir un can»I niénag«* 
■:in> le iiLirir l-. rii;rr. v L".'" tUMP-n -lu fond de la piscine, canal dont des 
vt'>ti*:es aj pir«i*Titnt a /est. 

i. Peysî- tiQel. !".■;. i;e .t.!- s i-'*- r*» ,-!»•: .v« 'le Tu ni* et tFAl^f. p. âS3. Shaw, 
.'. .'., p. l"î inewt . PerbniiT^r. Alè^e \i*lorique. pittottsijue ei monument 
?jiV, / ;r v.v .;> f' %^: : .. -i-*, y. '\ iî p.*rle de deux bassins . Raroisié. II, p. 23-f». 
Delauiare. jl. I>S. lî^ \. 3-»-. Fournel. Richesse mine'i'ate tler.il^êrieA. p. 171. 
rieb.>ud. AV*. .•-•*' k: .'i-fie. XXIII. I.SS3-4. p. lî-3. 

î. Peyssonnel. '. c. p. -O^-i. Temple el Falbe. Relation a' une excursion à 
'^■'Hitantrie. p. ;*L RivoUio. I. pi. i. en haut el en bas. Delamare. pi, 157, 
IK'. 1-4. Fournel, l. c. I, p. -JOi. Guyon. Voyage tfAlyer aux Ziban, p. 96-7. 
Van?. Rec. ^V ^..ns^r;i/'^l?. XXVIII. ly».}. p. iîôl-â. 

». Renier. Archivea des M t » * i ■.< n j . 1 1 . 1 >.*. I . p . 450. R a^ot , liée, de Conslan line^ 
XVI, 1873-1. p. i>7T. WiluiiiiQs. au 0//wi*, VIII. p. 276. 
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{Àffitae Herculis)^ au sud-ouest d'El Kantara, bassin elliptique 
d'origine romaine, à fond dallé, do 98 mètres de circonférence * ; 
— 4* les piscines qui se trouvent aux sources thermales d'Hen- 
chir el Hammam, au sud de Guelma- ; — 5* celles des sources 
de Toued Amimino, à G kilomètres de Jemmapos ^. A Youks 
[Aquae Carsaris), près de Téhessa'*, et à Hammam bou Hané- 
fia [Aquae Sirenses), \)rbs de Mascara ■•, on ne rencontre plus que 
quelques pierres romaines dans le voisinage des sources, qui 
étaient certainement fréquentées parles anciens. 

i. Fournel, Richesse minérale de V Algérie, I, p. 305-0. Guyon, Voyaye 
d'Alger aux Ziban^ p. 163-4. Rsigot, /. c, p. 271. WilmannSf /. c. 

2. BeraeUc, Rec. de Comtantine, XXVII, 1892, p. 81). 

3. Bertherand, Bull, de la société de climatologie d'Alger, V, 1868, p. 237-9. 

4. Girol, Rec. de Constantine. X, 1866, p. 227. De Bosredon, lAirf., XVIII, 
1876-7, p. 4C8. GseU, ibid., XXXII, 18J8. p. 293. Sériziat, Bull, de l'Académie 
tniippone, XXII, 1886, p. 37. 

5. La Blanchère, Archives d-*s Mimons, série III, t. X, p. 65-6. Gsell, 
Fouilles de Bénian, p. 26. Un canal amenait l'eau des sources à une ville 
située à 1.200 mètres de là. 
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CHAPITRE IX 



NTMPHÊES. FONTAINES 



Parmi les monuments dont les villes étaient ornées, il con- 
vient (le ne ^as négliger les châteaux d'eau et les fontaines, 
qui offraient souvent un caractère artistique. 

Il y a un demi-siècle, on a déblayé un beau nymphéa à Lam- 
bèse, à 200 mètres environ au nord-est du temple d'Esculape ' ; 
comme un certain nombre d édifices analogues, il portait le 
nom, assez obscur pour nous, de septizonium-. Il est aujour- 
d'hui entièrement détruit. D'après les renseignements qui nous 
ont été laissés par des archéologues, il se composait: !• d*une 
grande abside, avec deux colonnes accouplées au fond et une 
colonne isolée de chaque côté de l'ouverture : ces colonnes 
soutenaient des entablements ; 2* de deux ailes, qui flanquaient 
cette abside et étaient ornées chacune de quatre colonnes, 

1. Renier, Revue archéologique, IX. 1852-3, p. 714-5; Archives des llattoiif, 
m, 1854, p. 323. Boissonnet, Une excursion à Lambèse (Cambrai, f873), 
p. 29-30; Hevue archéolof/it^ue, 1893, I, p. 368-370. Hec. de Constanline, XXIII, 
1883-4, p. 209. Beur>% ibid., XXVIII, 1893. p. 101. Gagnât, Guide de lAfmbèêe, 

p. tiO-i ; Musée de Lambèse, p. 28. Corpus, VIII, p. 316, n" 2657-2663. 

2. Corpus, VIII, 2657. Une autre iascription (2658) l'appelle nympheum^ à 

moins qu'il ne s'ogisse d'un sanctuaire voisin, consacré aux Nymphes : 

d'après Tindication de M. Boissonnet, l'édifice décrit ici était flanqué de deux 

bâtiments. — Il y avait aussi un nympheum au capitole de Cirta {Cùrpm»^ 

VIII, 6982\ 
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accoiiplt-es deux par doux et portanl niisiiii iiii ent<ildemont. Des 
niches s'ouvraient dans l'abside et dans le» ailes : deux des 
statues (de Nvmplies?} qu'elles aliritaieiit, ont 6u'\ parait-il, 
retrouvées jadis. Cet édifice ('tait en oiilrodétoréde iwéteiiieiiln 
en marhre et de mosaïques ' . Il fut roslaurôii plusieurs reprisos, 
au in* et au iv* siècle après Jcsus-riuist. 

Le joli cli;iteaii d'eau que l'on voit dans la partie occi- 
dentale de Tipasa- (fiff. Tiï el,plauclio LXV i, a la l'orme d'im 




;t. — Nymphre de Tijjas 



hémicycle, dont le front niesniv 24 mètres do largour. Il était 
alimenté par uu aqueduc, qui venait aNmlir à quelques mètres 
de ih. L'eau se répandait d'aliord le long do la pan>i du fond, 
sur une sorte de plato-foriiio ciinentéo, haute d'environ :i mètres, 
(irnéede statues et honléo de colonnes ou marhre, à chapiteaux 
corinthiens'*. Fnis, à travers jihisiours canaux, elle coulait 

I. Citrpun, 2S57. 

8. G»ell. Métaiifies de re:i>.lir ,lf n..;,i:. XIV. 18i«, p. ïl.VS:;:!. 

3, Il ne reste que des tmees Av ileiix bases de etniucs. Qiinnl aux i-t>l(>nnrs, 
dont de numbreux Tr nKiniiil^ ''til éti^ ri'trtiuvfs. il i-st diriii'ile ilc ili'ti-niiincr 
avec ccrlilude l'emploccnn'iit iju^lles orciniaient ; n l'd égard, tes indii*n- 
tir>ns lie notre plan ne sont [ins certaines. 
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dans i)ori liaHsiiis, que liiiiitaient, par devaul, des dalle» drossi-cs 
et (If |K.'tits iiiiiers, sVdovant à hauteur d'ai»pui. C'était là 
qu'on vouait la imiter. 

Ce iiKinument, à en juger par le stvie des chapiteaux e( dos 
inuulinvs, seinhie dater d'une époque assez lasse : du lit' on da 
IV' siêcU' deuotro ère. 

Il existe à Slora, prés de Philippoville, un ëdiflce que Ra- 
yoisié i-rovait être uu uvnipliéej (plaorlie LXVl). C'est Uli 
espaci- quadr angulaire voûté, de 8", 75 de large et d'au moins 
1'} mètres de long- ; il se 
. termine au foud par uno 
grande niche seiiii-circu- 
laii-e, dans laquelle venait 
peut-être déboucher autrc- 
fi)is, comme maintenant, 
l'eau d'une conduite. A 
droite et à gauche de celte 
niche, deux renfoncements 
i-ectangulaires, aujourd'hui 
:i:urés, abritaient prolialilei tient des statues. Il y avait 
dans le mur de droite deux autres niches, l'une rectan- 
gulaire, l'autre aiTondie^. Le bâtiment dont nous parlons était 
flanqué de plusieurs salles, que recouvraient des voiHcfi. Si' 
riiypiillièse do Ravoisié est exacte, ce nymphée devait rece- 




Firi. li. — Fonlaine de IPjrmila. 



1. Knvujsii-. Il, pi. 6K. Cg. I-iil. Dclnniare. Ménioiret du anliquaim ih 
Francr. XXIV. 18a3, p. 183-5 et pi. [l. Le même. E-rploralion, pi, 44-lS 
(plan cil liaiil et coupes ftu-dessous) ; pi. 4ii, flg. t. Vor», Ruticaile et Hlora, 
p. 11-lâ. Cfllc ruine est inrliquée surlRgnnchc de notre fij^ure 83, qui donaq le 
plan ik» (-ilcmcs de Slora. 

2. l.c devant eat d£lruil. 

3. I! ni: reste qu'une partie du mur de gaui'lie. 
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voir l'eau des viistos citernes rjiii se troiivciil à peu ilc dis- 
tance, au minl'. 

Dans les mes île Timgail, on rencontre ^-â et l;i îles fontaiiios, 
lin)it(!>cs par «les dalles dresst'es de cliuiiip et jiar de petits pi- 
liers ; dans pliisieurs d'entrç elles, uu motif de sculpture, en- 
cadré par un édiciile, devait surmonter le liassin-', 

A Djcmila, au nord-ouest du foniui, il y a utierimtiiiji'' ana- 
logue ■* (/îj. 7t et [ilanclic LXVll). Les dalles ninstituanl les 
parois latérales du liassin se terminent en liuut par des daupliiiis, 
d'une exécutitm assez grossière ; le fimd fimiie une nielie seTiii- 
circulaire. 

1,'no curieuse fontaine, plus inoiiunicnlale, a éti' Irouvée 
TcrelBôO à Pliilippeville (place de la Manne et ilélruile peu de 
temps après'. Elle comportait dix-liuit gradins circulaires 
étages, dont le dernier i)onlail un plateau de ll-.Sll de dia- 
mètre; quatre massifs ans exlrémilés arrondies, disjHisés en 
rmi\ sur ce plateau, supposaient peul-t^tre des statues. 1,'eau 
aiTividt uu sonniiet de l'édifice par lui canal, dont on a 
ret'onnu des vestiges, et se répandait «■n naiijies sur les gi'ailins. 

Ravoisié' a essayé de reomslituer une ftinlaîiic en forme 
d'hémicycle, découverte ii Onelnia. Un trouve aussi, dans 

I. Xoiii avous iiieationm' [ilus hnut (|>. I llli ilis raines liliKCs ii l'Aïn ol 
liiudi. fi Khamissa ; t'll«s paroisaent rciiréicnter un vuste njiii|i1i£i'. 

i. najswillwoltl. Cat-nat, et Knllu, 7V-»./«./. p. 2-1. 2IH. -i-M (et llir. lin.) 
Bflllu, In Uuine> de Tiingml. p. \m\ et pi. V. ].. nu. Diclionnairr ilex uiiliqui- 
lêi. ». r. fons. p. liai, lif;, ;H:;i. — A TiniK-id. Joiix iii!iTi()liims iimliléM, 
truuviïcs liani la parik ucTlilentiik de la ville, uiciitinniient iiiie ruiilitinc 
entiiurée de griWes {Corpus. \\U, 2Mi:l et iTia. p. '.'"•l, : «... amhilitm lontixain- 
rtUi» atètii conclimuiii ». 

:i. UavuisiË. I. pi. -iî [n-levv iiicuiiiplcl . Dtilaiiinrc, ['1. lu:<. Ti^'. 8 [t< du [itan 
de la plnnohe lui, fig. 1). 

l. UHamarc, pi. 111, li)(. '■-•■. l'Viierli. lUtluire de fhiUj'jKiiUe. p. 3I--J. 
Vnrs. Buaieaile tl Slora, p. li.>-7. 

ij. Tome II. p. U-'Ari, pi. X\. 
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l'ouvrage de cet auteur* et dans celui de Delamare'^ des 
relevés d'une fontaine d'Announa, présentant par devant un 
bassin semi-circulaire, par derrière un réservoir, dont la 
couverture en pierres était soutenue par des arceaux. Cette 
ruine, située au pied du plateau qui portait la ville de Thibilis 
(au sud-est), est aujourd'hui à peine distincte^. 

1. Tome II, p. 34-35. pi. 33. 

2. Planche 16i, fig. 4-^. 

3. Mention de bassins {lacus) sur des inscriptions : 1* A Timgad, Corpus^ 
VIII, 2400.— 2* A Lambèse, Corpus, 2631 ^ 18101 : « ... lacum quod annis llll 
cessaverit uf saleret (:= saliitt) curaveninL » — 3» A Ksar el Ahmar, Corpus, 
4766 = 18700. 
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AQUEDUCS. CITERNES. RÉSERVOIRS 



AQUEDUCS 

Les Romains ont toujours eu le souci de s'assurer d'alKHulantes 
provisions d'eau potal)le. En outre, les établissements de bains, 
qui ne manquaient «lans aucune ville, exigeaient des (pianiités 
considérables de liquide. Aussi retrouve-t-on, en beaucoup de 
lieux, des restes d'aqueducs, qui recueillaient l'eau saine des 
sources et la portaient aux centres habités. L'eau des rivières, 
chargée d'impuretés, ne servait (|u'exceptionnellement à Tali- 
mentation des citadins. 

A la source même, un enclos, parfois une chambre couverte, 
constituait un bassin de captage. La conduite qui s'en déta- 
chait était le plus souvent souterraine et suivait, autant que 
possible, le flanc des coteaux. Des regards, ménagés de dis- 
tance en distance, servaient à Taérage et au curage. Cette 
conduite était, d'ordinaire, un canal, plus ou moins large, 
construit en blocage ou en briques, avec un enduit intérieur 
en ciment et un toit de d.illes ou bien une voûte en blocage. 
On a cepen<lant quelques exemples de dispositions différentes : 
soit des caniveaux, pierres longues posées bout à bout, pré- 



-3 *'-^- 






. ji'. 






' i i""' 






•- ■ ■ - ^i' " f . ' ** ""-^ 






• . _•> ■ 



— ._ *J— T 



V 



y - ■ « « ^ • ^ ^^ »« ^ ~ » ^ 



.r*-. 



i_.:re 






.1 



. . ._ Air» ^ 4 ^âi..*' jt . . »T-i* 



i*.. 



■î*-:. •'- z*ii:Jt^*i. . L i-i-ri'Sïi'-r :A 



^ IT "^ "••'^V:'* _ j "*"•—!■ 



. ^ a-A ^i»»— . - 






•r^TiXr : C^T'Tr- -."iû-l 



~ - T 



-..■» -^tf»».-» 



•;.: 



- > •!.: • 'i->r*r 









hf^'.*. :n A.'g-' ■: : l'-r ►* ;]!. /;er».e c/e tAfrrçue froM^nist. !^ 

j. ».. 'j»*.. 6> '.:* '. '••..•,. f -it ^nr.':-*# d'Aller, p. M. 
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revêtement en pierres de taille, présentant presque toutes des 
bossages ; en haut, elles sont seulement en blocage et les arcs 
sont en briques. La hauteur totale est d'environ 35 mètres. 

A 5 kilomètres de Cherchel, et peu après sa jonction avec 
-une autre conduite qui vient du djebel Chenoua', Taqueduc 
franchit la plaine de Toued Bella sur un second pont, moins 
élevé et plus mal conservé (planche LXIX). On voit les restes 
d'une vingtaine de piles, mesurant 3 mètres de coté, séparées 
les unes des autres par un intervalle de 4 mètres, ('inq dos 
arceaux irentretoisement qui reliaient ces massifs sul)sistent 
encore. Les parois des piles et les arcs sont en belles i)ierres 
de taille, comme dans la partie inférieure du premier pont. 

Au-dessus de Césarée, Taqueduc atteignait un vaste réser- 
voir ovale (de 20 mètres sur 15), dans lequel venaient aussi 
déboucher des tunnels creusés à travers le luf, amenant les 
eaux de plusieure petites sources voisines. Une grande galerie, 
en briques, avec des quais de l",50 a 2 mètres de largeur et 
des regards i)ercésdans le ciel, reliait ce réservoir au château 
d'eau d'Ennabod, d'où des canaux divergeaient pour aller 
desservir les différents quartiers de la ville. La conduite prin- 
cipale aboutissait à des citernes de réserve, situées sous 
la caserne actuelle. 

L'aqueduc qui amenait ii Saldae iBougie) IVau dos sources 
très abondantes de Toudja, situées à l'ouest do cotto viile'% avait 
21 kilomètres de longueur. Hn eu voit sur plusieurs points 
des vestiges plus ou moins importants -^ Au pied du village 

1. A Test de Cherchel. 

2. La source d-Aïn Sour débite plus de oO.OOO litres par minute. 

3. Mélix, Hec. de Constanline, IX. ISfio. p. 25-30 et pi. Il: rouf. Vigneral, 
Ruines romaines de la Kabylie du Djurdjura, p. ij2-4. Mercier, UuU. du 
Comité, 1888, p. 131-2. 
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(t'Ifran, il franchissait le col dit d'£/ Hanàiat (les arceaux) sur 
une rangée de piles en pierres de taille' [fig. 75), Il en reste 
une vingtaine. Les plus élevées atteignent 15 mètres. Des 
arcs d'entretoisemcnt reliaient une partie de ces piles à mi- 
hauteur; d'autres arceaux étaient jetés au sommet et por- 
taient la conduite". 




V\n. ~j. — Aqueduc de Bougie. 

A une centaine de mètres à l'est du village d'El Abel, les 
Romains ont pratiqué un tunnel de 128 mètres de limgueur, pas- 
sant à 86 mètres au-dessous du col qui sépare en cet endroit les 
deux vallées de l'oued S'rir ot do l'oued Rlùr, afflueiits de la 
Soummame *. 

t. Beaucoup de ccj pierres sanl ii biisaje. (Ja bloc présente un phallus, 
emblème contre le mauvais œil. I,ea piles mesurent l-.SO — ï*,li) de côté. 

S. Méitx. /. c, p 27. Rec. de Conilanline, XXX, ie9>-(>, le* deux planchea a 
la page .lin. 

3. Reoue africaine. XIX, 1875. p. 33.1-6. 
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En urrivant à Bougie, ruqueduc remplissait une série de 
grands bassins, disposés les uns au-dessus des autres ^ Mais, 
d*aprës ce qui subsiste aujourd'hui d'un de ces réservoirs, nous 
croyons qu'ils ont été faits à l'époque berbère'^; la conduite 
elle-mônie fut remaniée au moyen âge dans la dernière par- 
tie de son cours. Dans l'antiquité, elle venait aboutir à une 
citerne, encore bien conservée, dont nous dirons (luelques 
mots plus loin. 

Une curieuse inscription, trouvée k Lanibèse'^, nous apprend 
que cet aqueduc remonte au milieu du u" siècle de notre ère. 
Quoique mutilée au début et à la fin, elle nous fait connaître, 
avec assez de détails, les diverses péripéties de la construc- 
tion. Le tracé fut établi, vers 137, par un certain Nonius Dalus, 
ingénieur militaire, que le commandant de Tarmée de Numidie 
avait envoyé au gouverneur de Maurétanie pour accomplir cette 
tâche. Avant fait les études nécessaires, Nonius remit les 
plans au gouverneur et retourna k Lambèse. (Quelques années 
après, vers 148, les chantiers furent ouverts : ce (pii causa 
un nouveau séjour de Nonius Datus k Saldae, séjour bientôt 
interrompu par une maladie. Cependant, Porcins Vetustinus, 
procurateur de Maurétanie, était venu inspecter les travaux et 
s'en était déclaré fort satisfait. Une faute grave, commise 
par les ouvriers, força Nonius k revenir k Saldae, vers 152 . 

1. Delaniare. Exploration, pi. 4. à droite. Dewulf. Hec. de Consianiine. X. 
1866, p. 316-310. 

2. El Mansour, souverain de Bougie à la fin du xi* siècle, « se plaisait à dis- 
€ tribuer les eaux dans des parcs et des jardins » (Ibn Khaldouri. Histoire des 
Berbères, trad. De Slane. II, p. 52). 

3. Corpiui, VUI, 2728 = 18122. Lacour-Gayet,^/i/o/im/e Pieux et son temps, 
p. 167-nO. Gagnât, Must^e de Lambèse, p. 67-71, pi. VI, fi^'. 1. Celte inscription 
a été donnée récemment k la municipalité de Bougie, qui, h Texemple des 
Romains, a fait construire un aqueduc pour amener leau de Toudja. On Ta 
placée sur une fontaine, en face de la mairie. 
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Il avait fallu percer un tunnel à travers une montagne pour y 
faire passer Taqucduc*, et le travail avait été commencé des 
deux côtés à la fois. Mais les dispositions furent mal prises; 
chacune des deux équipes oblic^ua à droite, au lieu de suivre 
la ligne indiquée, si bien que les deux galeries se dirigèrent 
parallèlement Tune à lautre, au lieu de se rejoindre. Ou parlait 
déjà d'abandonner cet ouvrage. Nonius, conduit sur les chan- 
tiers piu* le gouverneur de la province, reconnut tout de suite 
les causes de Terreur; il remit les choses au point, et l'aqueduc 
put être inauguré, peu de temps après, par le procurateur Varius 
Clemens. Conçu par un ingénieur militaire, il avait été exécuté 
par des soldais. 

A la suite de ce récit, l'inscription porte, en grandes lettres, 
la mention assez énigmatique « modios quinque » : mesure qui 
équivaut à 43 litres 77 centilitres. On a conjecturé que cette 
indication se réfère au débit de Taciueduc dans un temps 
donné. 

La ville de Cirtn recevait Teau de la source de Ras ol Aïii 
Bou Merzoug, située à 35 kilomètres environ au sud ^. A la 
source môme, il y avait un sanctuaire, orné de colonnes co- 
rinthiennes. Des vestiges du canal souterrain se retrouvent 
sur divers points du parcours. A 1.20<) mètres au sud de 
Constantine, un siphon avait été étabU pour la traversée do la 
vallée du Rummel; laqueduc allait ensuite aboutir à de grandes 
citernes de distribution, ménagées <lans la colline du Coudiat 
Ati. Le pont qui soutenait la conduite dans la vallée comportait 

1. H s'agit sans doute du tunnel d'El Abel. 

2. Le débit moyen de la source est de 900 litres à la seconde. 11 convient 
de noter que cette eau est légèrement magnésienne : les Romains s*en sont 
accommodés. Mais les Français de Constantine ont pris leur eau aux sources 
d'Aïn Fesguïa, à 70 kilomètres de la ville. 
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une série d'arcades, portées par do puissantes piles; au milieu, 
il y avait même deux rangées d'ouvertures superposéi»s. Il ivMc 
actiiellenicnt, sur une longueur de près de (30 mètres, une suiti* 
dé six piles, avec les arceaux qui les surmontent et qui reposent 
sar des impostes (planche LXX ; ; la ruine était un peu j»lus 
étendue au temps où Havoisié et Delamaro la dessinèrent. La 
construction est en belles pierres de taille ii bossa*(('. La hau- 
teur, au point le phis élevé, atteint environ 20 mètres '. 

Un autre a(|ueduc, beaucou]) moins long, viMiait aussi abou- 
tir il Cirta.II recueillait les eaux d<» la colline de Sidi Mabrouk, ii 
1-800 mètres environ à Test dt* Coiistantine. Après un parcours 
souterrain, à l'intérieur cruiu» galerie «le [""Jh) de largeur, il 
franchissait le ravin profond du Humnud, près de otM) mètres 
en amont du grand pont dit El Kanlara. Le pont qui suppor- 
tait cet aqueduc n'est plus représ<Mdé <pie })ar un débris de piU', 
en pierres de taille à bossage *. 

Rimcade (Philippeville) était alimentée par l'eau «le l'Ain Hou- 
niane (la source des Romains >, située à l'est delà ville, dans h' 



1. Peysaonncl, Voyarje dans /es re;/etn:es tfAlf/er et df Tunis. I. p., '{91. Shaw. 
Voyages dans plusieurs provinces de la liarhnrie, éd. franc, de 17 i3. 1, p. r»"». 
Temple et Falbe, Relation d'une excursion à Cunstantine,]). 83-84. HtTbrugj^er. 
^lyéine fiislorique. pittoresque et monumentale, province de Coitstanfine. pi. .i 
la page 37. Havoisié. E.rploration. I, p. 0, ir.-; et pi. 3. Delamare. Kjploratc n, 
pi. 137; pi. US, fig. 1. Te.xicr. Hevue archrolof;itfur, III. 1846-1817, p. 73i il dit 
à tort que cet aqueduc avait trois étages d'arcades). Fonrnel, lUc/iesse miné- 
l'ale de VAlfjêrie, I. p. 20:;: pi. IX. lig. 13 et U. Clierhonncau. Annuaire de 
Consianline, 18:13. p. 108. ll.Xî. Féraud. lier de Constantine. VII. 1863, p. 2Hi. 
Bévue africaine, X. 1866. p. 317. Vars. IWc. de Constnntine, XXVIII. |8!»3, p. 3 lO- 
333 ; XXIX, 1894, p. 6i)6 et deux plam-lies à la page iîM». 

2. Ravoisié, I, p. 12-13, pi. 2 (lettre J du plan et détails à droite.. Delauiaro. 
pi. 115(011 Ion voit la pile (pii domine le ravin); pi. l.'io, fig. :i-15 (système de 
captagc des sources de Sidi .Mahn)uk : oonf. pi. 113. à droite. Cherbonneaii. 
Annuaire de Constantine, 1853. p. 116-117. Vars. Hec. de Conafantine, XXVIII. 
p. 318. 32.7. — Un fragment d'inscription de ('irta mentionne un aqueduc 
{Corpus, VIII, 702î> — l'Jiii). J'ignore à quel ouvrage ce texte se rapporte. 
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O/fif. f'/jrn*:!. /f":A. ifiin^mlt!, |. p. li$. 1^. lâ&:Jiifi. CoJU^. IS33. p. 28. 

4!. I Tri^-ch Ihtf'jirtf de Vhïlipj,ttilU, p. 23. Fêraod. Aerv^ afi-icaine. XX. 

ïii';'i. p. t*.:î. 

*î. Tf:m\fU: '-l Fîjlt>«î. Mafion d'une eicuftion h Cotulanline^ p. >6. RaToisîé, 
II. pi. il. li<;|.irjjarfr. pi. l'^o. ùu. 1-3. Fourael. AicA^Me minérale de t Algérie, 
î. p. iO. ï'.ipiirr. /.^//r^* *ur llipj^ne. p. 32-3. 224 ; pi. XIV et XV. De Pouydra- 
«iiin. /f'-c. //ir Cunnltinlinf, XXXII. 1^1?8. p. iCl et pi. à la page 160. 
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1 .OCïO mètres. Dans la inoiitagiio, ou ronroiitro quolquos restes 
des murs et des arcades ([ui supportaient la ('(Hidiiiie. A 
800 mètres environ au nord-iiord-ouest des grandes citernes 
du mamelon Saint-Auguslin, auxquelles Taqueduc aln unissait, 
des piles, élevées de 3'",5<j, piatent encore une suite de cintj 
arceaux* : cet ouvrage est (onstruit en nuellons,av(T un re- 
vêtement en pien'es de i»etit appareil, dont les joints sont dis- 
posés obliquement (oy^i/A" rctiiuhiluitt \ certaines partiels sont 
en briques. D'après les indications de Havoisié, le canal (qui 
n'existe plus aujourd'hui i, mesurait i)°*,ii) de largc^ ^ur 0°',55 
environ de h«'mt; les parois, en hritiues, étaient couronnées par 
une assise depieires plates; i)ar-dessus, reposait le couvercle, 
qui était formé de pierres largos de(j"M)n, taillées extérieure- 
ment en dos d'Ane. 

De Taqueduc de Thulntrsivuin Xionidarum ■ Kliamissa), il ne 
reste plus aujourd'hui qu'un i)onl do tiH»is arclies. Jeté sur un 
ravin escarpé, à 2 kilomètres ii Test de la ville là gauche de 
la voie romaine conduisant à TijKtsn , Ce pont, encore hien 
conservé fplanche LXXl:, a une largeur de IVMi»: l'arche 
centrale, beaucoup phis grande que les deux autres, mesure 
5",35 d'ouverture. Le revêtement est en helles pieries de 
taille, très régulièrement ajustées; h» novau est en hlocage. 
La conduite a disparu. 

A Lamhèse, la source d'Ain Drinn, située ii OmO mètres au 
sud du Capitole, avait été* r-;qit<'e j)(»ur servir aux hesoins ihi 
camp, et plus tard des citadins: elle (habite envii-on l/jr.t.) litres 
à la miiuitc*. Tue conduite, large de U™,2r>, haute de Û°'in, 

1. La ruine a éltl à moitié ilùiruile Ii»rs de l'elîiMir>-;einont (riino roiil«\ il y a 
un demi-siècle. 

2. MoU, Annuaire de Constantinp. iS.';0-7. p. IIH, lOO-lOl. On y a trouvi'* 
des restes d'aménagements an troncs d'arliri-s et en pierres sèches, qui sont 



. Z^* i-.'-'.'r- -'i-^ir «L ÎL Vt:-hj>. vi Toii six 

:.:: - Zîî-v. .j:: î.l": l ii /r-:L_:-kî]::":êîiy-â l'est 
:: lt- .: .r l!"-t li-t^ t ^- s-;*.. oit* . L-e? Romains 
• - -.; ; Tl:''-->'=^ -i::^>i-L: -l-e- : -r. iuiu- qui a 
..• :— Z-ZL^'::;f j-î^ .-^-i*— r ei le^ Français*. 
::: - -i:r- :.'■.«.'— :.*- : '• .>>t-^. t/n pierres 
u: ::.::• i :»-"_■ :.: :.-._:'-rZ. -:î > 'aiîiieî duquel 



'" •: j ■_: -i :- -i: 



r!rLî^ -îe la oitaJelle 

- *■ .:•- ■ :■ «nif •t'OiLMiii- — Vi»\r • *^^:■.•* i* N>p:i:n* élevé auprès de 
1- .:..-- ft- ' ■ iif^ .T» • ^ni THiir i îT. /^: . rf^ '' -estant f ne, 3tXIIl, 

- V ■ ' ■"-* 

. -.î .i:>-:-.i : Li ^j-iLi* ùt I»j-rJrr:i*ii *?.%'p%â. VIII. 2o72 ; Cignat. 

. . •!..». :>- — *..- 1 il:"^-s -i*r*.:ci-«» îr:«iiréfri du» la Tille, aa nym- 
: : •- . :■*-■: :i-*i' i j- :^»«-r» b:>fra*f : 

..11. !*:"•• LL.:.:_: Jî . Li-irf ±^ : < ^i ftj«i LB...iurm. Heilariemem ». 
r .'•:.;■■;••.-—.*. I : f :• -ri* i Aleiuidrf SèTêre : « laqua$] Aiexa»- 

;• .• ;r- r:..-:,: :■: l».>:'.rti*a : € l'^pemlore*, tic... oquaeducln»fi 
. 7 ■ f\'f ■ " s-f.-*^ :- »: : rj'f^ri /..nyii tettuiate eorraptum... d^^ 

. ^ . ^ . I ■- i. • .' m* r*j:,f,i^rrfn*. » — '.orpttj, 2661 (iv siècle- : 
« ■ ;* 7 '-> •*-. .•: j . e •j'.'4># }tlHrim**s Lambaesitana civilas inter- 
. »^ .^ v..* r '. • ■» » : -il*f'ù:. perfvraio moule, instituto eliam a iolo 
* /- V . > 'X •• . ' / . S^ r ■ ■ . * .4 p •■ ■ . 'I "j im « . r »> /» erfecl issim us] . /» [frètes] /iJroFÎH- 
€ '.»•/*' .V If //€</< •ir* »'iri:uit *. 

t. M^Ii. AnHiii'i *U *? fn'i'antine. l8îS-9. p. "5-'j7. Héron de Villefosse, 
dan 9 1« /'/'ir c/ti M'jnde. I8S0. 11. p. 15 et 26. 

't. l'ne nutrc S'/iife. <:?lle d'Ain Chela >u sud-ouest de Tébessa}, servait 
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En bien d'antres lieux de TAlgérie, on rencontre des restes 
d'aqueducs anti^jnes, qui ne nous paraissent pas dignes d'une 
description détaillée. Voici l'indication <les principaux : 

1* Amovra [Sufasan, — Au Rendit Ain Tolba, à 1800 mètres 
au sud-ouest des ruines, bassin cimenté, dans lequel débouchent 
deux galeries, qui recueillaient sans doute Teau de deux sources. 
De ce bassin part une conduite, bâtie en blocage on creusée 
dans le roc, se dirigeant vers la ville. Il y a dos regards car- 
rés, en pierres de taille, de 20 mètres en 20 mètres*. 

2"" Azeffoiin {Rusazii?) — Aqueduc, « formé par une suite de 
« pierres cubiques, toutes i)ercées à leur centre d'un trou de 
« 0",20. Au moyen d'une feuillure, ces pierres s'encastraient 
« les unes dans les autres... Des regards, ménagés de dis- 
« tance en distance, i)ermeltaient de nettoyer facilement le 
« conduit- ». Vigneral'^ signale, dans une autre section du 
même aiiueduc, « des pierres à évidements rectangulaires, for- 
ce niant le conduit, recouvertes d'autres blocs taillés ». 

îi"* Bel Imoiir [Leniellef), — Aqueduc, passant sur une série 
d'arcades'*. Une inscription^* atteste qu'il fut restauré sous le 
règne de Tempereur Philippe : « anun fonlis qunr miilto tem- 
« pore deperierat et cites i/iopia aqune Idhorahant,.. innovato 
« opère aqune diiclus (ibiiadans in fonte est perducta, » 

4"* Goiirnfja {Gunuyit). — Conduite en blocage, longue de 



aussi à raliinentation de Theveste : Muil, /. t*.. p. 77. — Le faubourg; dit 
Tébcssa Khalia ét.ait alimenté par un aqueduc v(>nant du ruisseau des Trois 
Chênes : Recde Comlantine, XVIII 187G-7, p. 388, cl XXII, 1882, p. 270; HulL 
de r Académie d' Il ippone, XXII, 1880, p. 3.3. 

1. Conf. Puinssot, liull. dea anti(/uilés africaines, I, 1882-3, p. 37. 

2. Dcvaux, les KébàUes du Djerdjera. p. 349. 

3. Raines romaines de la Kabylie du DJurdjura^ p. 07. 

4. Payen, Annuaire de Consianline^ 1800-1, pi. IV. 

5. Corpus, Vill, 8809. 

I. 17 



258 LES MONUMENTS ANTIQUES DE i/aLGÉRIE 

4 kilomètres, parlant du ravin de Toued Melah, à Touost do 
la ville ^ 

.V Gftrhna \ Calatna). — Aqueduc venant du sud-ouest. Il fran- 
cliissait le ravin de l'cmed Sekroun sur une arcade, aujourd'hui 
détruite *. — Autre aqueduc, captant Teau de Toued el Maïz, 
au sud-est de la ville 'L 

6° Kherha [Jignva), — Ruines, sur plusieurs centaines de 
mètres, d'un a(iueduc en briques et en blocage, large de 1",16, 
venant du nord-est. Le canal mesure 0"',80 de largeur enhaut, 
et 0"',4r) en bas'». 

7® Ksar el Alnuar^ dans la région dWïn Beïda. — Inscription 
du temps de Dioclétien, mentionnant un aquae duc/us et un 
lac us \ 

8** Pôrifjotvilh [Satafis). — Aqueduc aboutissant à des 
thermes, restauré vers 380^' : « ductum fhen)ia[rum^ ni(]per 
lif/nis « putnh{tis) consfilfffum^ a[t nimc] mirabili opère ac 
« p€r[fectione? a]uctiuiu,, » 

9° Sifftts. — Conduite en blocage, recouverte par des briques, 
partant crune source à 5 kilomètres au nord-nord-ouest de 
la ville. Le canal a 0",20 de largeur et de hauteur. De 
100 mètres en 100 mètres, il présente des regards carrés, 
ménagés dans des pierres de taille. 

10"* Softr Djoiiab (liapidum), — Deux conduites : Tune venan^ 
du sud, en briques et en petites pierres plates ; l'autre, venant 
de Test, en caniveaux longs d'environ un mètre, creusés d'un 



1. Cat, Bull, de correspondance africaine ^ I, 1882-3, p. 132. 

2. Havoisié, II, p. 21 et figure à la page 26. 

3. Vars, Rec. de ConstanlUie, XXIX, 189i, p. 666. 

4. «eisser, Bull. d'Oran, 1898, p. 215-7. 

5. Cofj)US, VIII, 4760 = 18700. 

6. Gsell, Mélanges de VÉcole française de /}ome,XV, 1895, p. 46. 
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canal (I3 0",15 de large et recouvoiMs de dalles. Cette dernière 
conduite a 2 kilomètres de longueur K 

11** Stora, près de Philippeville. — Aqueduc prenant Teau de 
la rivière des Singes et ramenant, par une ponte fort rapide, aux 
citernes du port 2. Il traverse un tunnel do 50 mètres do long. 

12° Ténh (Carlenna). — Conduite en blcx^ago, avec revête- 
ment en petit appareil, venant du voisinage do Montonotte et 
suivant les gorges de Toued Allala. On en retrouve des vestiges 
en plusieurs endroits^. 

13° Tiklat [Tubiisuctu). — Aqueduc de 8 kilomètros, partant 
de la source dltchouren (à Touest de Tiklat). La conduite, 
dont les parois sont en blocage, mesure 0°',î^0 de largeur, sur 
0",25 de profondeur^. — Autre aqueduc venant de Test, long 
dVnviron 12 kilomètres'*. 

Il® Timefloui (région do Ngaous;. — C()nduito, longue de plu- 
sieurs kilomètres, traversant un ravin étroit sur un pcmt, dont 
la pile unique, en blocage, est restée debout, s'élevant à une 
hauteur d'environ 6 mètres '\ 

15° Timgad [Thaniutjadi). — Aqueduc partant de la source 
d'Aïn Morris, à 3 kilomètres et demi au sud-est de la ville. 
Cette conduite en ma(;;onneri(», établie à tlanc do coteau, abou- 
tissait derrière le théâtre. — Une inscription do l'année 174, 



i. Masqueray, Bull, de correspondance africaine, I. 1882-3, p. 208. Robert, 
Revue africaine, XL, 18%, p. 302. 

2. Ravoisié, ÏI, pi. 70. Dclainare, Mémoires des antiquaires de France, XXiV, 
1839, p. 176-179 ; pi. 1, (i^. \ et 3. Le iiièine, Ejploration, pi. 43. Vars, Rusi- 
cade et Stora, p. 10-11. 

3. Conf. Revue africaine, IL 18r>7-8. p. 100. 

4. Mélix, Rec. de Constant ine, IX, 18G*>, p. il-6 et pi. V. Vigncral, Ruines 
romaines de la Kabylie du DJurdjura, p. 128-130. 

5. Vigneral, /. c, p. 126. 

6. Ragot, Rec. de Constantine, XVI, 1873-4, p. 2*ii. Gseli. Recherches 
archéologiques en Algéne, p. 140-1. 
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trouvée au forum, montionno la dédicace d'un aqueduc, Vagua 
... HetrnsisK 

16° Tipasa. — Aqueduc de kilomètres, venant du su<l-ouest, 
en général souteiTain; quelques parties reposent sur de petites 
arcades. Le canal a 0°,65 de largeur et offre de nombreux 
regards. Une autre conduite, venant do Touest, débouche dans 
ce canal à 7 kilomètres de Tipasa. L'aqueduc entre dans la 
ville, au sud-ouest, en traversant la partie inférieure d'une 
tour du rempart, et va aboutir d'un côté à un nymphée, de 
Tautre à une petite chambre de distribution d'eau *. 

W 7Aina{ Diana Votera nom m), — Vestiges d*unaquedur en 
blocage, venant de la source dWin Sultane, à 8 kilomètres au 
nord-ouest de la ville -^ 



CITERNES. RESERVOIRS 



Les eaux pluviales étaient recueillies avec le plus grand 
soin. Chaque maison, pour ainsi dire, avait sa citerne. Souvent 
aussi, des réservoirs plus vastes étaient aménagés sous des 
édifices publics, où le développement des toitures permettait 
de recu(»illir Teau du ci(4 en abondance. L'emplacement de 
certaines villes antiques est parsemé de citernes, pour la plu- 
part bien conservées : par exemple h Philippeville^, à Cons- 



1. Cuvpns, VIN, \im\). 

2. Gsell, Mélanges de i École française de Home, XIV, 1891, p. 351-3. Pour 
le nymphée, conf. plus haut, p. 2^. 

3. Conf. Renier, Mélanges d%^ pi graphie, p. 189. 

•i. Fcnech, Uisloire de Philippeville, p. 23. Conf. Dclaniare, Exploralion, 
pi. 34-35, fig. 3-10. 
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Fui. 7G. — Citerne de Sainl-Leu. 



ïO>, à Guolma-, au Klionog {Tiddiy, à Bougie S à 
t-', k Tipasa^', à Ténès", à Ainoura^, à la Kalaa près do 
Lilt, à Saint-Leu^, etc. Ces chambres deau offrent 
1 plusieurs «-onipartiments : elles sont soit creusées dans 
K', soit construitl^s eu 
nnei'ie, avec uu enduit 
ésistant de ciment et 
its de potenes et de 
es. Une voûte en Sér- 
ies recouvre d'ordi- 
; il est rare qu'elles 
t fermées à leur partie 
ieure par une série de 
$ plates. A Tintérieur, 
mgles sont arnmdis, 
mieux résister à la pr<»ssiou <le Teau. Nous donnons ici, 

ouvet, Annuaire de Constanfine, 18"»i-3. pi. l'iel IG. Marrliand. Hec. de 
mine, X, I86i;, p. 3G-7. Vars, //m/., XXVIII, 1893. p. 2ai, 297-î),334: XXX. 
. p. 254. Delnmarc. E.rpiortiiion, pi. 138, fig. .">-7. — Nous uienlionnerons 
)in de grandes riterncs de Constantine qui étaient remplies par des 
jcs. Nous ignorons à rpielles citernes Shaw fait aUusion quand il dit 
tes dans plusieurs provinces de la liarharie. édit. ffan«\ de 17(3, I, 
: «On trouve au niilicu de li ville un rang singulier de citernes... l\ y 
» environ vin^t, qui occupent un terrain de cinquante verges en carrt' 
i-%50;;.» 

rellois. Mémoires dp l'Acadrmie de Melz, XXXllI, 1851-2. l" partie, 
8. Conf. Delaniare. pi. 175, lig. 7-8. 

[lei'bonneau. Itec. de Constan/ine, VII, 1863, p. 17i et 17G. 
êraud, Heuue africaine, III. 18*38-0, p. 30G. Vigneral. liuines romaines de 
t/lie du iijurdjura, p. Ii7-150. 15 1. 

èraud. Hevne africaine. II. ls;>7-8, p. 300. Mélix, Hec. deConsl.^ IX. 18im. 
;t pi. III (citerne à quatre couiparliments vofités). 
sell. Mélanges de l'École fran^'aine de Home, XIV, 189i, p. 377. 
evue africaine, II, 1857-8. p. 100. 

rdnssot, Hull. des antiquités africaines, I, 1882-3, p 37. 
tiaw, Voyages, I, p. 38. .Montfort, Hevae africaine^ III, 1858-9. p. 250. 
'ght, Hull. des antiquités africaines, 11,1884, p. 119. 
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comme oxemiiles, ks plans do trois cilernos de Suiiit-Lcu' 

(fifj, 70), de Ooiiraya' (fitj. 77) rt de Collo^ (fig. 78). 

D'autres citcriicM, aiimentéos par des aqueducs, étaient dos 

ouvrages d'utilité publique. 

Dans un site élevé et, 

le plus souYont, il une 

des extréinilt'sde la ville, 

ou liâiissait un grand 

réservoir, eu épais ldi>- 

(■;ige, oîi les eaux amenées 

par la conduite venaient 

s'emmagasiner. De là, des 

canalisaliuns, dirigées en 

„ -, ,.., . „ tnusseus, les répar tissaient 

l'Ki. (j. — l.ilerne oe iiourajn. ' 

dans les divers quartiers, 

les portaient aux fontaines, aux thermes, aux réser\'oirs 
d<'s édifices jiulilics et des maisons partirulièi'es. Les tuyaux 

l. Cilcme diiulilc, »ur le bord leplentrtonal du plateau qui porte la ville. 
Coiislruolion en bl<n-o(rc, nvcc revMemcnt en pelit oppnrfil, voùtei en ber- 
rcaii. Les deux ouvertures cÎLtrcei i|ui Tout communiquer les deux rêserToirs, 
ont l',iit de huult'ur nmxinia. Dun» la voûte du réservoir lîe gauche, il y a 
un regard. Aupri-a de cette citerne, on eu trouve d'aulrei, simple* ou doublei, 
placées dans le nit^iue aliKnenienl. — Voird.ins Delauiare, Erplorafion, pi. 186, 
IIk- I-^i un autre exemple do cilerne double, à Ain Xei'hmo, pK'i de 
Gucimn. 

•î. Aa sommcl de la ville, à l-ûIë du marabout de ^idi Brahim. CoaatrucUon 
en blocage et l'U brique». Les deux piliers supportent des nrcades, et les trois 
vaisseaux sont couvert;- de vnnies en berceau. Au uiilieu de la voûte ceotrale, 
il y a un regnrd quadrnngulajrc. I.e conduit d'adduction se trouve dans un 
des angles. 

3. Itfservoir en blocage et en biiqucH, siluË à une de« extrËmités de lu 
ville, sur un monticule '.ii environ 150 nièlres â droite de la route de Chtraîa). 
Il élait divisé en deux vaisseaux par une rangée de piliers qui portaient de* 
arcades, et ces deux vaisseaux étaient recouverts de voûtes en berceau. Du 
cillé de la pente, M'est, le mur est plus (pais et renforcé à cbaque extrO- 
mité par un uiussil semi- circulaire (celui du sud^est manque auJourd*hai). A 
cette mCnie face est adossé un puils, dans lequel Était la prise d>au. 
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(lo distribution étaient soit on plomb, soit on ar^rilo, plus raro- 
iiiout en blocs «le pierre, peroés de trous cylindriques. 

Ces citernes municipales se ranilMient à deux types : 1"* vas(e 
chambre iiuadrangulaire, divisée eu plusieurs vaisseaux par 
dos piliers qui soutiennent les voûtes, voûtes d'arctes nqiosant 
(lirecteuK^nt sur les piliers, 
ou voûtes on berceau 
portées sur dos arcades; 
2" série dect)Uîpartini(Mits 
accolés, et généralement 
parallèles, voûiés on ber- 
ci'au. Co niod»* d'auiéua- 
gement offrait i)lus d(» 
sididité qu(» le preuiier et 
plus de facilité pour la 
construction, mais il 
coûtait plus cher, car il 
exigeait plus de maté- 
riaux. 

Les deux svstèmos ont 

•■ 

été employés siuiultané- 

ment dans les vastes citeruos d'IIiiipoiie, et probablomeut aussi 

dans celles de ïiklat. 

Celles d'IIippouo' fplan, //y. 7î), d'après liavoisié; vue, 

1. Desront;iines, Vof/a(/e dans les réf/euces de Tunis et d'Àlf/er, p. 2H). 
Temple el Kalbc, Uelafion d'utie ejcursioti à Consfaniine, p. i-.i. Hav(iisi(>, 
H, pi. 12 et 43 (deux plans et quatre C(»iipes\ Papier, Hull. de VAaidéniie 
dHippone, XXII, ISSO, p. ;J00-30ÎJ ..iver un plan du projet de restauration qui 
a été exéoulé}. Le même, iellres snr Illppone, p. i».j, :\0-[, 41», 221-4, 22:i: 
pi. V-XIII (vues); pi. XVII (plan, d'après Uavoisié). — Ces ruines ont long- 
temps passé pour r-tre lé^ilisc ou le couvent de Saint-Augustin : Nic«das do 
Nicolay, les Quatre premiers livres des navigations et pérégrinations orientales 
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Fici. 78. — Citerne de Collo. 
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i ie>:Lii:>::: ie ceiui qui est Je fornic 
- V iTr- Tij-iC'? .-f-crautîro. dans laquelle 
1:- -•=• rv-;jkL Ir-i- «iaii* les citernes». Quaut 
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î P. -r ■:: \: ^: ■ - .r ;.,« hi5t. p- 2i4-3. 

2. E >? r r.: :*:..;. 1*« *,,. irirci pu aa l'iuHac Teoanl delasourcede 

i. M. Piplrr /.<.':•"* -»j^ Hippome. p. ii^ dit que ce compartiment était 
{D'i-^perj-iint 4e ié-iifii'e et q-i i. c<.«mmuniqaait arec reitérieur. 11 croit qu'il 
ftervait %u pers-Tiiiel ouvrier et \u matériel des citernes Ce savant ajoute 
i{u'il y a. a c^jW, une ^utre chaui) re de même fonue et de mêmes dimen- 
sion •, 
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Ati. Il nVn rosto plus que do très maigros vostigos. I/une <los 
chanibres, qui a éto inosuréo par Ravoisié, avait 32", 80 do 
long sur G métros de large*. De oo point partait une con- 
duite qui se dirigeait vers la ville et dont les tuyaux étaient 

des cvlindres en terre cuite d'un diamètre intérieur doO^.lO, 

* ' 

encastrés dans do» blocs de pierre perforés ; sur ces tuyaux 
s(^ lisent des estanij)illes indiquant les localités voisines <Ie Cirta 
où on les fabriquait : Tif/itani, Vzelitaniy Grmellen^es^ Auzu- 
rrnsps, Mi/eviiani '. 

D'autres citernes, dont il subsiste de gros massifs en blocage, 
étaient construites au sud-est de la ville moderne, en avant 
de I>ab Djabia, « la porte des réservoirs** ». 

Mais les citernes les pbis grandioses de Cirta paraissent avoir 
été celles du Capitole, à la Casba actuelle^ (fiff. 80, d'après 
Delamare;. Elles ont été en partie conservées et rendues à leur 
ancien usage par une restauration faite il y a soixante ans. Ce 
sont des chambres rectangulaires, dont le grand axe est disposé 
uniformément dans le sens du nord-ouest au sud-est. Sauf dans 
la partie orientale, ces chambres se suivent sur deux rangées, 
(|uc sépare un gros mur transvei'sal, portant h sa partie supé- 
rieure un corridor de surveillance''. D'étroites ouvertures 
mettent en connnunication les divers compartiments. Les voûtes, 



1. Ravoisié,!, p. r», pi. 2 à gauche. Vars, Rec. de Consianline^ XXVIIÎ, 1893, 
p. 333-4. 

*2. Corpus, VNI, 10170. Crci\\y, Annuaire de Constanline^ 1853, p. 132-6. 
Poulie, Hec. de Constaniine, XI M, 18(>8, p. 608-9. Doublet et Gauckler, 
Musée de Consfaniine, p. 61-8. 

3. Chorbonneau. Annuaire de Conslaniine, 18o3, p. 116. Vars, Hec, de Cons^ 
lantine. XXVIII, 1803. p. 275-6. 

4. Teuïpleet Falbe, fieiaiion d'une excursion à Conslanline, p. 93. Ravoisié, 
I, p. 30; pi. 6: pi. 9, ûfç. 1 ci i bis Dclainare, pi. 119. Texier, Revue arckéo- 
lofjique, 111, 1846-7, p. 734. 

5. Conf. les deux couloirs de surveillance des citernes d'IIippone. 
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on bcrroau, sinit renforccrs au iiiilieu et aux oxlréinitos par 
4Jes arcados saillantes. Selon lo plainlo Dolamare, il y avait, à 
l'est, un groupe <le <lix rhanihivs plus petites, de forme rertan- 
giilaire. L'ensemble de la eonstruclion devait mesurer lôO mè- 
tres environ de long*, sur 30 de large'. La contenaiiee totah» 
pouvait être de 30. (XW mètres cubes. LVau provenait-^ di» 
raque«lue de Sidi Mal)r()uk,qui trav(u*sait sur un grand pont le 
ravin du Rummel '*. 

Il est permis de supposer qu'un ou plusiem\s édifices impor- 
tants s'élevaient sur la vaste plate tonne surnumiant Ti^x- 
trados des V(»ùtes de ces citernes. Mais on ne peut rien dire d(» 
<*crtain à ce sujet. 

A Tiklat [Tuhifsttr/u , \os <it<Tn(»s<rKl Arouïa^ (////. Si), dont 
la contenance était «le plus do 12.<MH) mètres cubes, sout situées 
au nord-ouestd<»s ruim^sdela ville romaine et en deliors de Timi- 
ceinte, sur la pente d'une colline. KUes sont contruit(»s en un 
excellent blocage, avec des par<MU(Mîts en i)ierres de i>etit ai)pa- 

1. Le cùté ouest était déjà d/'triiit lors de rocciipation franraise. 

2. Temple et Fan)e donnent des mesures qui ne concordent pjis exactement 
avec les plans de Havoisié et de Delamare :<< Quatorze de (*es citernes ont 
« chacune la m(>nic lon>;ueur, 30 mètres ; quatre autres ont 'JO",i)U ; celles-ci 
€ et les deux de lextrémiti^ stmt coupées p.ir une septième citerne, qui forme 
* avec elles un angte de î»0*. L'espace cpioccupent ces citernes a I00",r»0 de 
M long sur 38'",07 de lar^e.» — Je n'ai pas pu (d)leuir de l'autorité militaire 
la permission de visiter ces citernes de la (lasba. 

3. Les citernes recevaient aussi les eaux de pluie qui tombaient sur les 
toitures des ditTcrents édifices du Cnpitole. 

A. Voir plus haut, p. *2.'i3. Outre les enux de Si:li Mabrouk. cette conduite 
amenait peut-Mre celles du djrbel Ouache. situé à 12 kilomètres de ("onstan- 
tinc, au nord est .(^lierbonnr.'ui, Annuaire 'le Consiun/ine, i8o3, p. 1I<»-1). — 
Selon Vars [liée de Conslanllne, XXVlll, p. 2i2 et 33i), les citernes de la 
Casba communiquaient avec celles du (loudiat Ati, par une conduite qui 
aurait traversé toute la ville, delà me parait peu vraisemblable. 

3. Meurs, Annuaire de Cunsfanfine, i8.*Ji-5, p. 100-1, pi. 7. Kéraud, Hevue 
africaine. II, 1857-8, p. 30ti. Mélix, Hec. de Constaniine, IX, 18G5, p. 42-43 et 
pi. IV. Vi^neral, Haines romaines de la Knhylie du Itjnrdjura, p. 127 et 
pi. XVI. Mercier. Uull. Comité, IKS8. p. 128-9. 
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ivil; quclqu(»s parties sont en briques. L'ensemble forme un 
rectangle d<» 76 nièfres sur 38, divisé en 15 compartiments pa- 
rallèles, qui mesurent en moyenne 4", 10 de largeur et que re- 
couvraient autrefois de v<»iites en berceau ; la hauteur entre le 
radier et la naissance des voûtes est 6 mètres. Les huit bas- 
sins du nord sont séjjarés les uns des autres par des murs de 
0°, 80, dans chacun desquels on a ménagé trois baies do commu- 
nication. Au sud, nous avons constaté de même des murs de 
refend aux extrémités des compartiments ; mais, au milieu, il 
y avait, senible-t-il, des Hgnes de piliers surmontées d'arceaux, 
et non des murs pleins : cette partie de la construction est du 
reste en fort mauvais état^ 

A TextiTieur, des contreforts quadrangulaires sont disposés 
tout le long du front oriental (côté de la plus forte pente)^, ainsi 
que sur le front nord; on distingue aussi des arrachements de 
murs sur la face méridionale. En outre, le mur de lest est ren- 
forcé à l'intérieur par des massifs de forme arrondie, établis 
aux extrémités de plusieurs compartiments. Un de ces massifs, 
A, entoure un puits qui servait sans doute à jauger Teaii, 
comme on Ta supposé'*. Il subsiste à Test des vestiges de 
deux es(raliers, permettant de procéder au nettoyage. 

L'aqueduc d'Itchouren '* débouchait du côté deTouest. Contre 
la face opposée est adossée un puits, B, au bas duquel se trou- 
vait la prise d'eau. La conduite qui en partait allait desservir 
la ville, en se ramifiant par divers canaux. 



i. On reconnaît de plus des vestiges de murs en travers des deux compar- 
titiients du milieu. Notre plan n'indique que les parties visibles. 

2. De ce côté, le mur est plus épais que sur les autres faces : il mesure 
l-,60. 

3. Indication de Meurs, /. c, p. 100. Ce puits n*estplus visible. 
A. Voir plus haut, p. 251). 
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Il y avait d'autres ji:randos citornos à Tubusuctu, au sud-est, 
ôgal(Miiont on doliors de Tenceinto. Mais ou n on voit plus que 
4U(^l4UCS débris*. 

A Rusicadc, les citernes romaines qui recevaient l'eau de la 
vallée des Déni Mclek ^ étaient établies sur la pente de la col- 
line de l>ou Yala, au-dessus de la ville, à Touest^. Elles ont 
été réparées en 1845-1810 et en 18G3. 

Kilos forment doux réservoirs distincts, séparés par un inter- 
valle de 15Ù mètres environ ; la conduite des Béni Melek bifur- 
quait pour aller les remplir tous les deux : chacune des 
branches fonnait un canal voûté, pourvu de regards arrondis 
ou quadrangulaires. 

Dans le premier <le ces réservoirs [fuj, 82), dont la conte- 
nance est de O.OCHJ mètres cubes, «Tensemblede la construc- 
tion, ditFonech, est assis parallèlement à la direction de la 
C(dline, sur une longueur de 55 mètres et une largeur de 34 *, 
sous une forme ellipti(|ue. Il est divisé par des murs transver- 
saux, <lans le sens du grand diamètre, en sept compartiments, de 
dimensions et de figures diverses, selon qu'ils arc-boutent la 
montagne ou soutiennent le poids des eaux [du côté de la 
l)ontel. Lo premier bassin a l'ouest, celui qui recevait <lii'ecte- 
ment l(»s eaux du canal, présente un grand demi-cercle irrégu- 
lier, «lont la corde mesure 23", 70... Le second et le troisième 
on sont séparés par un mur intérieur, «l'une épaisseur de 1",50. 

1. Vi^'neral, /. c, p. 12G et pi. XVI. 

2. Coiif. p. 2:i4. 

\\. n.ivoisié, 11, pi. «6-48; pi. 70, fig. IX-Xl. Delamare, pi. 3i-35 (en haut, à 
(ln»ite et à gauche); pi. 3H. Texier, HeiniP archéologique^ 111, 18V6-7, p. 730-1. 
(jiiyon, Vof/ar^e iV.Ufjev aux Zif>an, p. 33. Fenerh, Uisioire de Philippepilte^ 
p. 2.')-8. Fêraud, Revue africaine^ XIX, I87r>, p. 84. Vars, Husicade et Slora^ 
p. 68-70. 

4. Nous rectifions ici les chitTres de Fenech. Quelques modiÛcations au texte 
de cet auteur sont mises entre crochets. 
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Ce sont deux rectangles, dont les angles sont an'ondis; [celui 
du sud], adossé à la hauteur, et, par suite, devant supporter le 
poiils des terres, leur oppose doux cintres massifs, appuyés 
sur des murs intérieurs. Oolte disposition se retrouve, pour la 
uîéme caaso, dans le réservoir suivant, [également de forme 
rectangulaire, mais un peu plus vaste. Au nord de ce réservoir, 
s'ouvre un ravin sur lequel est ménagée la prise creau. La cons- 
truction n'étant plus là sout<'nuo par le coteau, rarchitecte y 




» % • « ê t^ 



Fiii. 82. — Citernes de Philippe ville (d'après Delainare). 

a multiplié les divisions et élargi les massifs de maçonnerie. 
I-»e grand rectangle (pii vient irètro mentionné s'appuie sur 
un bassin de forme ovale,... flanqué lui-même d'un ipetit réser- 
voir triangulaire. Enfin, il y a au sud-est \\\\ dernier bassin, 
dont le coté extérieur est arrondi, pour continuer la forme 
elliptique de rensemble... 

« Ces différents bassins ont une profondeur égale de 10™, GO. 
Us communiquent à niveau du fond par des ouvertures, ména- 
gées dans Tépaisseur des murs intérieurs et assez grandes pour 
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A Stora, lieu silno h 5 kilomètres au noixl-ouest do Pliili[)- 
pevillo, sur une haie qui devait servir de port à une partie des 
navires trafiquant avec Kusicade, il y a aussi des citern(»s assez 
vastes *, alimentées [»ar un aifueduc "*' ifuj, 83 d'après Delaman»;. 
Elles ont été restaurées en 1813, puis a^rrandies. L'édifire 
romain forme un rectanjcle do 2Î) mi^tres sur 22'",r)<j (hors œuvre). 
Du r6té de la pente, à Touest, il y a des contreforts extérieurs. 
Intérieurement, « dans le sens de la longueur, dit Delamare, 
deux mui's, épais de l'",t5, divisent Taire intérieure on trois 
parties; ils servent, avec les murs longitudinaux extéri(»urs, à 
supporter les chapes des trois her<*eaux demi-circulaires qui 
C(»uvrent tout l'édifice -*... 11 régno, sur toute la larg(»ur, un 
mur transversal, épais de i"',85, qui partage cha(pu^ herceau 
en doux parties égales dans le sons do la longueur''. Le haut 
do ce mur ne dépasse pas la naissance des voûtes. »» 11 porto 
mie sorte de chemin de ron<le, voûté, avec dos haies lal<''rales 
j)ermettant de survoilhn- les hassins et, au hesiûu, dy des- 
cendre. 

Les niches (pu» l'on voit à lintéiiour de ces hassins, au nord, 
il l'ouest et au sud, avaient sans donto pour ohjot d'atlénuer la 
poussée des eaux contre les parois. 

La contenaïu'o totah' d(»vail ôtro Ai' liT)!).) môtros cuh(\s ■'•. 

droite a élê anu''iia;:ô par les anciens pour siTvir de rc-^ervoir. Les aulres, 
n'nynnt ni en<luit, ni radier, n'ont pas [uirtre de^^ citernes, (pioi (pi'on en ait 
dit iVars. l.c, p. i>0-l}. l*oiir celle ruine, conf. plus hant. p. VôW, n" 7. 

1. Havoi^ié. II. pi. tu, *»S. '(). Delamare. Méin tirrR des an litft/ aires de Franrc . 
XXIV, ISîiî), p. 180-2: pi. I. fif:. 2. Le iniMue. ICrplmafinn, pi. Vi. ii î.'i et 4i;, 
(i;r. '2. Vars, lUisicnde el S/itra, p. 11. 

2. Conf. plus haut. p. 2.*J'J. 

il. I^a hauteur des hassins est de II". 01). 

l. * Vers le bas. [ce nnirj est perc»? de trois portes, hautes de i"'^'M), largrs 
tt de 0",r»0. qui laissent circuler Teau «laus tout rêdilice. Ces portes sont de 
« «rroalion Trançaise: elles n'existaient pas avant noire restauration.» 

u. Aciuelicment de 4.800. 
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nuii JL luiT-rOiai 1. in liàariii Liuiicr3n.riiii;r*ï -ïL i»i^kLZ -raisiifrî 
>.rvr -'t..ii L if^r -îuûivr'* iii 1. uts fi nrj^nttr?, *ira»:«** -wr irf 
r.'^ur^- "i -^i.*u *'- -^îT^àni: sinr* Uiuc«t & Jinnr»i^-ïîu:Qn#!Hn»*a; «in 

> r- ' 

Vi.r.ia.T -a.»- r- i:ii*. • '-«r^ -' m:re -«lit-**;: -te-* •'iiëmtr*. .e 

. '••IL laiSïi^ -K-osibitîaieac . a i irur^'t le -^^ •:: r-^ ^m ir«4i 

"X^Tiiair*; i in Urt^-Tt le îTam>tCr^, l'U. *^r^"iiû pr»:ôact^^ 

Al siiL- iiti^î: :»t •»* r»r*«*r^ -ir. i. ia»i ■ii^jîA:!!:'» •iVn'rir'a 
liesîimn': ncr;r^';r--^»*aî: S** .-'•:• sir o^.SS, -r": -:â:ê*-rn. -..err^îaa- 

? • ■■ "" 

A &:-'i;*>i'. -uns "-i ^ani^ h^iite 'ie U rille '. le* Fran«:ab «r-at 

-^u:r^ il. r*rMrrr.'ir, i:-.:;^! ir*:aÛ5saiî raf^aetiac de To»ija. 

.. , -^ i^-T ■"/-'^- --: -.z.^ bn^'-he «ie «."te aqueiinc ^. Il aTaâ, 

iç. !Vl>. Vif». .'. :.. p 11-ti. 

3. •>!&'. plia iiit, p. i":!- 
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luel, il est impossible do reconnaitro les dispositions iiilé- 
t'ieures de rédifioo. 

La caserne française qui domine Cliorcliel a été bâtie sur <lo 
grandes citernes * (Jig, 8i-, d'après Ravoisiéi, consistant en six 
résenoirs parallèles, dont chacun a 19 mètres de lon{^, i",î}V) 
de large et environ S mètres de profondeur". Selon rusagre, 
ils sont voûtés en berc(niu-\ Fort bien ctmservés, ils servent 
encore k ralimentation 
des habitants de la ville 
franco-arabe. A Tépociuo 
romaine, ils étaient i*em- 
plis par Taqueduc que 
nous avons décrit plus 
liant'*. 

A (louraya, les ruines 
d'un édifice qui parait 
avoir été des iheruies •' 
recouvrent un {(rand 
réservoir trapézoïdal, 
presque intact {fif/. S.")). Il mesure8™,05dc longueur et8°',70de 
largeur maxima. La profondeur est d'au uioinsSmL^tres. Quali'o 
piliors, surmontés d'arcades, délimitent trois vaisseaux, (pie 
des berceaux recouvrent. Les parois sont creusées dans le roc, 

1. Uavdisi^. m. pi. il, fif^. XV-XVIIl Vonf. Diciionnnitr tles anliquitês i\e 
Sa;rlio et PoUicr, s. v. vislenm. p. 1210, fi<r. 1554-1:»:;»;). De IJlinière, lievue 
archéologique, V, 1818. p. \\\:\-{\. De Vcrnenii et Buî^not. Reçue africaine, XIV. 
1870, p. li2-3. tîsell. tiunie arrhéoiot/ique tfes environs iV.Uijer, j). :)y-60. 

2. Sur la ^'aurhc du dessin, «tn voit le conduit d'enirée de l'eau et un espace 
i'eclan;,'ulaire (|iil reprr-seule jieui-rtre la chambre où élail la prise. 

3. Chacune des vuûles ollre trois rejjards carrés. 

4. Page 218. — De IMinièref/. r.. p. :{4fi) mentionne encore d'autres jurande» 
citernes h Cherchel. Conf. Ilavoisié, IIF. pi. 3J, fig. Ii-lX;pl. 41, en bas. 

5. Cunr. plus haut. p. 230. 




Fui. 85. — Citerne de (iourava. 

90 
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les piliers et les aiTs sont en briques, les voûtes en briques et 
en moellons. Contre le mur du sud est disposé un petit esca- 
lier; un regard, par lequel on puisait Teau, s'ouvre au centre. 
11 est po'^>iblo que ces citernes aient été remplies seidement par 
les eaux pluviales coulant sur les toits des thennes. 

11 existe un assez vaste réservoir à Guelma, dans la partie 
la plus élevée de la ville '. De forme rectangulaire, il a 21"",if> 
de Kuîg sur 17 "".40 de large et se compose de cinq comparti- 
ments parallèles voûtés, séparés par des murs pleins. Des 
pieds-divits, établis en avant de ces murs, portent «les 
arceaux, en saillie sur les voûtes : cette dispositi<m était une 
garantie de st»lidité pour l'ensemble de ToinTage^. 

Tt>us les réservoirs dont nous venons de parler étaient sou- 
ten-ains et voûtés. Mais il est bon de rappeler qu'on a constaté 
atissi, dans quelques ruines de villes romaines, des restes de 
iKissins à ciel ouvert, alimentés soit par des aqueducs, soit j»ar 
les eaux de pluie. 

Ainsi, à Chen*liel, au nonl des grands thermes, il y a une 
piscine ou réservoir, en forme de rectangle, long de 33 mètres, 
large de k», et iTune profondeur de près de 2 mètres. Des 
escaliers, étaldis aux quatre coins, paraissent dater d'une 
épotpie plus ivcente que le bassin même -^ 

A Con>tantine, on a trouvé, sous la place des Galettes, une 

1. Derrière le palais de justice. 

à. l>eiaiiiare. E.Tploralôm, pi. 173. fig. 1-6. On a trouvé à Guelma (1 endroit 
prtris nrst pus indiqué', une inscription de la (in du iv* siècle, célébrant en 
tenues pompeux la restauration d un résenroir ((TorpK». VIII. 5335} :«/'i«ctiiain, 
* guae antra t^nw's aqu[a'e pigra fluenla capiebat, niinc ver[o.„ Mm(ia]rum 
V inlonantiutn ifuUibus redundantem,,. Basiiiu9 [re«/t7«t7]. » 

3. De Blinière. Hevue arcfirolnffique, V. !818, p. 347. De VlUiers duTerrage, 
Alêmohr^ des anliqvahfs de Fiyjtnct. XXIII, 1857, p. 35 45 el pi. I. iléroa de 
Villefosse. Archives des Missions, série III. t. II, p. 393-4. 
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grande piscine circulaire, bordée par une paroi en pieires de 
taille; elle ne semble pas avoir ètv couverte*. 

Près du mausolée dit de Scipion, à Sétif, se voicul les restes 
de dix piscines, ayant chacune G'°,5i)de long sur 4"',20 de large. 
Elles sont disposées siu* deux rangées parallèles et commu- 
niquent deux à deux. Le fond de chaque compartiment est 
constitué par une mosaïque à cul)os noirs. 

A Khenchela, au nonl-ouest de la ville, un grand réservoir 
rectangulaire, récemment détruit, mesurait environ 25 mètres 
de long, 10 de large et 2 de profondeur. Les parois étaient 
soit en blocage, avec des cliaines en pierres, soit entièrement en 
pierres de taille. L'eau venait du Chabor, hauteur qui domine 
Khenchela *. 

1. Marchand, Rec. tie Comlanline. IX, 18Ho, p. 169. Vars, ibiU., XXVIH. 
1893, p. 2in. — Au même endroit, a été recueillie nue inscription de la fin du 
IV* siècle, qui se rapporte peut-ôtre à la conduite alimentant cette piscine 
(Coi'pus^ VIII, 7U.']i) : « Fislulam quae e.r elemenlo caelesti lolius anni substari' 
€ tiam vilae adque {=rz algue) usuï populi provisa aquae copia summ[i]nisl rat ^ 
« formavilj conplevit... Caecina, etc. » 

2. Marchand, Rec. de ConslanUne, X, 186»», p. 166. Masqueray, Revue 
africaine, Wll, 1878, p. 447. Graillot et (iseU. Mélanges de l'École framaise 
de Rome. XIII. 18t)3, p. :iOO. 
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